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La redécouverte de l'Egypte a été, pour les 
hommes d’Occident, une passionnante aventure. 
Pendant longtemps ce pays ne fut guère considéré 
que comme la toile de fond d’épisodes bibliques, 
le lieu des exploits de Joseph et de Moïse, la terre de 
refuge de la Sainte Famille; puis les croisades ajou- 
tèrent à cette image le fracas guerrier des batailles, 
le souvenir des revers, celui des viétoires. Avec les 
siècles suivants s'ouvre une nouvelle période de la 
redécouverte. Etape sur la voie des Lieux Saints, 
et riche elle-même de souvenirs sacrés, l'Egypte 
commence aussi à être observée pour elle-même, 
à travers sa vie de chaque jour, ses habitants, ses 
paysages, son histoire récente. Les contaéts sont 
encore très limités, quels que soient l’importance 
des échanges commerciaux, et le faste des ambas- 
sades officielles. Pourtant, jusqu’à 1700, c’est-à-dire 
avant que ne s'ouvre avec le xvir® siècle, l’ère 
des grands voyages, plus de deux cent cinquante 
auteurs occidentaux ont publié une relation de 
leurs aventures égyptiennes. Bon nombre de ces 
récits sont d’accès difficile, en raison de leur rareté; 
certains sont encore manuscrits; d’autres sont ré- 
digés en anglais, allemand, espagnol ou italien, mais 
aussi en latin, en flamand ou en tchèque. C’est dire 
que leur utilisation, même lorsque le livre lui-même 
est accessible, n’e$t pas toujours à la portée immé- 


diate de ceux qui s’occupent d’histoire orientale. 
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AVANT-PROPOS 
L’EMPIRE TURC ET L’'EGYPTE vERs 1600 


Quand s’achèvent les dernières années du XVI: siècle, à Istamboul, 
règne le Sultan Mohammed III (1595-1603), successeur de Mourad III. 
La longue lutte en Méditerranée des escadres turques contre la ligue des 
Vénitiens, des Espagnols et des Génois, s’est peu à peu apaisée; la bataille 
de Lépante (ot. 1571), appréciée si diversement en Europe et en Tut- 
quie (1), à cependant marqué un tournant; vingt ans d’une sorte de paix 
sut la mer ont suivi, qui ont été pour la flotte ottomane la pire des 
catastrophes : les navires ont pourti dans les ports (?); les rencontres qui 
suivront jusqu’à la fin du siècle, relèveront plutôt de la course que de 
la guerre. | | 

Sur terre, en revanche, une guerre épuisante de quatorze ans (1593- 
1606) oppose Turcs et Hongrois sur le front du Danube. Malgré quelques 
succès, dont l’écho se lira dans les récits publiés ici (#), les Turcs ne pout- 
ront pas dépasser de façon sensible les limites qu’ils ont atteintes en 1566. 

Sur mer comme sur terre, il semble donc que la puissance ottomane 
commence à s’essouffler, et que les zones acquises, de part et d’autre, 


(®) R, MaAnNTRAN, 4 L’écho de la bataille de Lépante à Constantinople », 
Annales 28/2, mars-avril 1973, p. 396-405. 

® F, BrauDez, Le Méditerranée et le monde méditerranéen à l’époque de 
Philippe II, 1966, IL, p. 383. 

6) CasTELA, p. 434 et 445; comparer Chr. HArANT [1598], p. 52-53 _…. 
des espions) et p. 150 (enrôlement de volontaires). ; 
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se Stabilisent; l’Europe tourne les yeux vers l'Ouest, et la Turquie Vers 
POrient. | 

En Egypte, pendant la même période, l’histoire régionale fait état 
de la traditionnelle succession d’insurreétions militaires, de massacres et 
de destitutions de pachas, d’épidémies et de famines. Entre 1597 et 1601, la 
chronique à retenu les noms de quatre gouverneurs : Qourt Bacha, qui fut, 
chose peu courante, doux et libéral; El Seyd Mohammed Bacha (à partir 
d’août 1597), bon administrateur, semble-t-il, dont le règne fut cepen- 
dant troublé par la révolte des milices; Kheder Bacha (à partir du 22 
juillet 1598), qui fut assez vite destitué en faveur de ‘Aly Bacha, tyran 
sanguinaire, sous le gouvernement de qui survint une famine dramatique. 

C'est au cours de cette période que se placent les trois récits reproduits 
ici; le premier, simple épisode de la vie des communautés chrétiennes 
du Caire, concerne l’année 1597, sous le Pacha « Mahomet Scirifit, ennemi 
acharné des Chrétiens »; le second rapporte le voyage d’Aquilante Roc- 
chetta, pèlerin en Terre Sainte, qui visita l'Egypte de mai à août 1599. 
Le voyage de Henry Castela se place un peu plus tard, entre le 25 novembre 
1600 et le 16 février 1601. 

À la même période appartiennent encore trois autres récits, que la 
nécessité de l’édition nous a amené à publier séparément; le voyage en 
1598 du seigneur tchèque Christophe Harant (); celui du milanais Steffano 
Mantegazza, en oétobre et novembre 1600; celui enfin de lAnglais 
Timberlake, en 1601. Il faudra parcourir ces six récits concurremment 
pour avoir une assez exaéte image de ce que les voyageurs d'Occident 
virent en Egypte pendant ces cinq années voisines du tournant du 
siècle (1597-1601). 


( Traduit et présenté par Claire et Antoine Brejnik, et publié par PIFAO 
en 1972. 
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LES TROIS RÉCITS 
Bernardino Amico En 1609 parut à Rome, chez Ant. Tempesta, 
da Gallipoli un ouvrage qui portait le titre suivant : Trat- 


tato / delle Piante & Imtmaginj / de Sacri 
Edifizi di / TERRA SANTA / Disegnate in Ierusalemme / secondo le regole 
della / Prospettiva, & vera misura / della lor grandezza / (DaL R.P. 
F. BERNARDINO / Amico da Gallipoli dell / Ord. di S. FRANCESCO de” / 
Minori Osservantj. 

Un peu plus tard, en 1620, parut, à Florence cette fois, chez Pietro 
Cecconcelli, «alle stelle Medicee », une nouvelle édition de ce livre, sous 
un format moins volumineux et avec quelques adjonétions , 

Dans cet ouvrage, aux pages 18-19, se trouve inséré un curieux épisode 
concernant la chapelle dressée par les Chrétiens près de la fontaine de 
la Vierge à Mataria. Ce récit sera repris, presque textuellement, par 
Rocchetta, dont la traduétion paraît dans ce même volume. On sait 
limportance considérable qu’occupent, chez les voyageurs jusqu’au XVII: 
siècle, les souvenirs chrétiens de Mataria: la fontaine de la Vierge, 
l’arbre où Marie et Jésus se cachèrent, et le jardin des baumiers. L’incident 
rappotté par le Frère Bernardino Amico, si limité soit-il, s’insère donc 
dans la longue et pittoreque histoire de ce lieu de pèlerinage. 

De lauteur lui-même, nous ne pouvons dire que peu de mots : Amico 
demeuta pendant cinq années en Terre Sainte; en 1596, il était praeses 


‘® Selon T. Tosrer, Biblographia geographica Palaeflinae, 1867; p. 87, et 
G. Lumsroso, Descrittori Ifaliani dell’ Egitto e di Alessandria, 1879, p. 464- 
465. ù 
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du Saint Sépulcre. Les dessins et plans qu’on voit dans son livre ont 
été parfois critiqués, du fait que certains d’entre eux ne furent pas exé- 
cutés sur place, mais sans doute en Italie après son retour l!). En 1597 
il était en Egypte quand advint le miracle rapporté dans son petit récit. 

Quant au marchand florentin Marsilio Acquisti, héros de la mésaven- 
ture qu’il rapporte, et heureux bénéficiaire du miracle qui s’ensuivit, 
on à de lui quelques échos à travers une lettre du 1° mars 1596 qu’il 
écrivit d'Alexandrie au chanoine Fil. Bardi, à Florence (1. 

La traduétion publiée ici a été exécutée par Mlle. Carla Burri, direc- 
trice de la Seétion d'Archéologie de l’Institut Culturel de l'Ambassade 
d'Italie au Caire, et par Mme. Nadine Sauneron. Elle à été faite sur le 
texte de l’édition de 1620, d’après l’exemplaire de la bibliothèque de 
Rimini. 


Le técit de Don Aquilante L'auteur de la seconde relation tra- 

: Rocchetta duite ici de l'italien en français, Don 

Aquilante Rocchetta, est originaire de 

la terre de Santo Fili del Marchesato di Renda della Calabrtia (5); mais 

c’est à Palerme, en Sicile, qu’il était venu s'établir en attendant d’obtenir 
du Pape l'autorisation de se rendre en pèlerinage à Jérusalem (). 


®) Cest l’avis de T. TOBLER, op. cit, p. 87. 

® G. LUMBROSO, op. cit. p. 464. 

5) Selon P. Amat pr SAN Ficrrro, Biografia dei viaggiatori italiani, Roma 
1882, p. 370, il s’agit de « San Fili, nella provincia di Cosenza ». 

( « Come per andare a visitare la Terra Santa, si richiede.la licenza del 
Papa, e del modo per ottenerla », ROCCHETTrA, p. 3-5; comparer MANTE- 
GAZzA [1600], p. 35. 
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Le lundi 26 oétobre 1598 (1), Rocchetta s’embarque donc à Messine, 
sur un bateau de moyenne grandeur, en compagnie de quelques marchands 
qui se rendaient à Alep. Le navire passe en vue de Céphalonie, de Zante, 
de Cérigo (Zirico), et arrive en Crète; de là, la navigation se poursuit 
vers Chypre, puis Alexandrette. Rocchetta y débarque, et se rend ensuite 
à Alep par voie de terre, en passant par Antioche (p. 55); d’Alep, il gagne 
ensuite Hama (Aman), puis Homs (Omps) et Damas (p. 82). Il entre fina- 
lement en Terre Sainte (p. 97), où il passera un grand mois (3 avtil- 
8 mai 1599) à visiter tous les sites mentionnés par la Bible. 

Ayant abondamment vu tout ce qu’un pèlerin pouvait espérer y visiter, 
il repart alors de Jérusalem avec une caravane se dirigeant vers l'Egypte, 
et parvient le 10 mai à Ghaza. 

C’est à ce point de son récit que nous commençons à le suivre. On 
verra sous sa plume une description très intéressante du trajet entre Ghaza 
et Le Caire, avec maïnts détails concernant l’aspe& géographique des 
lieux qu’il traverse, les villages, les étapes où la caravane s'arrête. 

Au Caire, il visite les églises de la vieille ville, les lieux saints de Mäta- 
ria, puis les pyramides, le sphinx; il se rembarque ensuite sur le Nil 
en direétion de Foua, de Rosette et d'Alexandrie, d’où il reprendra un 
bateau pour l’Italie et la Sicile, le 13 août 1599. Il aura donc été en Egypte 
pendant trois bons mois. 

Au Sinaï, il n’ira pas lui-même, comme l’ont fait tant de pèlerins 
de cette époque; mais il annexera à son récit une description de ce voyage 


®) et non le 10 août 1596, comme le dit par erreur G. LumBroso, Descrittori 
Téaliani dell'Egitto e di Alessandria, 1879, p. 465; Shirley H. WEBER, Voyages 
and Travels in the Near Eañf before 1801, p. 50, n° 226, donne exaétement la 
date du départ. 
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tirée des récits contemporains, et destinée, dans son esprit, à rendre plus 
facile cette expédition à ceux qui tenteraient de l’entreprendre (p. 382- 
390). 


* 
* * 


Le récit de Rocchetta ne livre pas la description de villes ou de monu- 
ments totalement nouveaux pour nous : Le Caire, les pyramides, Mata- 
ria, Rosette, Alexandrie, en sont les étapes inévitables, avec les habituels 
exposés sur la crue du Nil, sur l’audience du Pacha, et sur le désagré- 
ment des douanes. 

Pourtant certains détails intéresseront spécialement le leéteur, en parti- 
culier la description du voyage de Ghaza au Caire, qu’on pourra comparer 
à celle de Castela, reproduite plus bas dans ce même volume. Rocchetta 
est très précis U; il donne le nom des étapes, l'emplacement des douanes, 
l’état des villages où il campe (?; il décrit avec soin quelques monuments, 
s’attachant à tout ce qui est architeéture : fouilles du sou-bachi à Ghaza, 
(p. 296), abreuvoir de La Loquela (p. 298), Fontaine de Pharaon (p. 303); 
plus tard, nous lui devrons de bonnes descriptions de lPobélisque d’Hélio- 
polis (p. 317-318) et des maisons de Rosette (p. 331-332) À 


4) Déjà pour son voyage en Terre Sainte, T. TOBLER a noté le soin avec 
lequel Rocchetta a enregistré le nom arabe des sites qu’il visite : Béblographia 
geographica Palaeflinae, 1867, p. 88. 

@) T1 note même la distance à laquelle la caravane s’arrête de chaque village 
pour camper : un tir d’arc de La Loquela (p. 298), un tir d’arbalète de Sala- 
hia (p. 302) et de Belbeis (p. 303); un jet de pierre de Khattara (p. 302), un 
tir d’arquebuse de Qatia (p. 300). 

6) Sur les relations anciennes parlant dé ces maisons, voir A. LÉZINE 
et ‘Abd er-Rahman ‘AmpuL TAWAB, « Introduétion à l'étude des maisons 
de Rosette », Awmnales Islamologiques, t. X, 1972, p. 154-155. _ 
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Il s’attarde, certes, sur ses démêlés avec les péages et les douaniers; 
à Qatia (p. 300-301), à Belbeis (p. 304), à Khanqga (p. 306), au Caire 
(p. 306-307), à Alexandrie (p. 333-334) et sur le bateau (p. 340). Mais 
il raconte aussi les occasions où il put trouver quelque contaét avec la 
population des villages : à Salahia (p. 302), à Qatia (p. 302), à Belbeis 
__(p. 303); ses rencontres avec des esclaves chrétiens ou avec des rénégats 
(p. 327-328); ici ou là, il évoque le monde des marchands (p. 307-308, 
319-320). 
__ Un aspeét intéressant de ses notes vient des prix des denrées qu’il 
précise assez souvent: poissons (p. 297), volailles (p. 302, 318-319, 
329), œufs (p. 329), melons (p. 324), donnant souvent l’équivalence 
entre l’argent égyptien (wédines), l'argent sicilien (grano ou #ri), et 
napolitain (fournois). | 

En bref, sans être un récit fondamentalement original que chacun 
puisse lire avec passion, c’est un texte riche de multiples détails qu’on 
aura intérêt à y relever à propos de mainte étude. 


Le texte de Rocchetta a paru en 1630 à Palerme, «Per Alfonzo del- 
lIsola»; c’est un volume mesurant 14 cm. sur 20,5 cm., composé de 18 
pages initiales non chiffrées (titre, dédicace à Jésus-Christ, préface, et liste 
des chapitres), de 517 pages de récit, et de 22 pages finales non chiffrées 
(index, liste de fautes, et deux pages terminales). La page imprimée 
contient 35 lignes, et occupe 11,5 cm. sur 17 cm. Le titre courant est 
imprimé en italique en tête de page, la pagination est à l’angle supérieur 
extérieur de chaque page; des citations, références, ou sous-titres sont 
imprimés en italiques dans les marges extérieures; le livre est constitué 
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de cahiers de 8 pages, numérotés par des lettres sur les deux premières 
pages impaires de chaque cahier. 

La page de titre est reproduite ici, face à p. vr. 

Notre édition a été préparée d’après l’exemplaire de la Société égyptienne 
de Géographie (B H 329). La partie concernant l'Egypte y occupe les 
pages 295-340; les renseignements de seconde main concernant le voyage 
au Sinaï occupent les pages 382-300. 

La traduétion présentée ici a été exécutée par Mile. Carla Burri et Mme. 
Nadine Sauneron. 


Le récit de Henry Le troisième récit contenu dans ce volume, 
Castela celui du Père Henry Castela, est presque con- 
temporain, et mérite d’être examiné en paral- 

lèle avec celui de Rocchetta. | 
” Ca$tela est un Toulousain, devenu religieux observantin dans la ville 
de Bordeaux (1); il partit en pèlerinage à Jérusalem «en l’an de grâce 
mil six cens, & le quatrièsme jour du mois d'Avril» (), année « du grand 
jubilé ». Son voyage le mena par « Thoulose » et Avignon jusqu’à Marseille 
où il s’embarqua. Le début de la navigation fut difficile : mer hostile, 
vent contraire, et bateaux turcs attendant les vaisseaux chargés pour les 
piller. De port en port il gagne Pise, d’où il se rend à Rome par terre. Il 
y reçoit du Pape l’autorisation d’aller à Jérusalem, et se met en route 
à nouveau le 21 mai; il gagne la côte adriatique, puis Venise, le 12 juillet. 
Il y fait ses provisions pour le voyage, et nous apprend ce dont un voya- 
geur doit se pourvoir : « un matelas avec un traversin, & un grand manteau 


(9 Eyriès, Bibliographie universelle, t. 7, 1813, p. 320. 
(#) Date rappelée à la fin du volume, p. 502. 
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pour m’en couvrir la nuiét … du biscuit, ensemble du pain frais & quelque 
peu de malvoisie pour prendre le matin avant que sortir du corps du 
navire sut le tillhac, chair salée & autre; sucre, raisins, figues seiches, 
codignac, & autres telles confitures pour mon usage» (p. 40-41) (1). 

Le bateau essuyant des orages, descend le long de la côte dalmate, 
passe à Corfou, Zante, Modon, et pénètre le 30 août « dedans le golphe 
de Sattalie, qui est fort dangereux et redoubté» (p. 71). Après vingt 
et un jours de navigation, il arrive à Tripoli de Syrie, le 3 septembre. 
Il se rend de là au Mont Liban, à Damas, puis rejoint le 18 son bateau, 
qui repart de Tripoli. Une suite de vents défavorables le font errer de 
Chypre à la côte libyenne, puis en haute mer, avant d’aborder à Alexan- 
drie le 8 oétobre. Castela n’y fait, cette fois, qu’une courte escale, 

« Lors ceux de la douane ne manquerent de nous venir fouiller pour voir 
si nous apportions quelque chose qui payast gabelle. Je m’en allé salüer 
par apres le consul de la nation françoise, lequel se monstra fort affeétionné 
en mon endroit, me caressant fort & m’offrant librement ses moyens & 
son crédit» (p. 90). 

Il y loue une barque grecque pour Jaffa, où il arrive le 25, après une 
affreuse traversée, où il eut à endurer le mal de mer, la vermine du bateau 
et les mauvais traitements des marins Grecs. 


(9 Comparer le texte de RocCHETTA, p. 11 : «ma in queste navi niune pensi 
di trovar” alcuna commodità, di che s’ingannano alcuni. Onde fa di bisogno 
che si procacci un matarazzetto col suo guanciale, e due paia di lenzuola, 
& altre biancherie per mutarsi commodamente a suoi tempi, & tutto quello in 
somma, chegli giudicherà necessario a suoi bisogni. Portisi anchora un 
pezzo di sapon duro, accioche facendo scala la nave, possa lavari i panni, 
Ô farseli lavare da altri ». 
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De Jaffa, Castela visite la Terre Sainte, jusqu’au 20 novembre (p. 360). 
Il quitte alors Jérusalem en direétion de Rama et Ghaza, où il arrive 
le 22 novembre. C’est à ce point du voyage que nous commencerons à 
le suivre pas à pas (p. 365). 


# 
* * 


Comme dans le récit précédent, nous trouvons d’abord chez Castela 
une description très détaillée du voyage de Ghaza jusqu’au Caire (p. 365- 
388) : l’organisation de la caravane, les Arabes du désert, la justice des 
Turcs, les haltes de Ghaza, d’El“Ariîch, de Qatia, les démêlés avec les 
pillards, et l’image merveilleuse du Delta cultivé succédant à l’aridité 
du désert, font l’objet de petits tableaux pleins de détails utiles. 

À peine arrivé au Caire, Ca$tela repart pour le Sinaï; ce voyage occupe 
les pages 388-395; ce fut un aller et retour extrêmement rapide; il trouva 
le couvent abandonné, en raison de l'insécurité; un pauvre moine grec 
fut seul à l’accueillir et à l’aider à escalader l’enceinte avec une échelle. 
Il ne demeura sur place que la durée d’une journée, et repartit précipi- 
tamment. 

Au Caire, installé chez le consul des Vénitiens, il entreprend de visiter 
Le Caire; les fours à poulets, l’usage du café («eau noire»), les voies 
expéditives de la justice ottomane, et le supplice du pal, la ménagerie du 
Château, les chevaux du Bacha, les moutons à grande queue, retiennent 
tour à tour son attention; il s’intéresse aussi aux monuments : le puits 
de Joseph à la Citadelle, les pyramides, le sphinx, sont décrits avec 
force détails. La vie des hommes aussi attire sa curiosité: coutumes 
funèbres des Juifs et des Arabes, conversion d’un Grec à l’Islam, esclaves 
vendus au bazar; enfin les animaux : crocodiles, grues, poules, pigeons 
voyageurs. 
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Quittant Boulaq sur le Nil, il rencontre les voleurs sur le fleuve, 
arrive à Rosette, dont il donne une image vivante, puis à Alexandrie, 
où il s’attache autant aux souvenirs chrétiens qu’aux vestiges antiques, 
autant aux speétacles de la rue qu’au détail de la défense des châteaux. 
Son récit s’achève par un tableau utile des monnaies en usage en Orient, 
et des dépenses qu’un voyageur doit s’attendre à faire lors d’un voyage 
en Terre Sainte. 

* ù * 

C’est pourtant rendre assez mal compte de la variété de ce récit que 
de le ramener à ces quelques titres de paragraphes. En deux mois et demi 
de séjour, Ca$tela à vu beaucoup de choses de l'Egypte ottomane et de 
la vie quotidienne en Orient; les sous-titres que nous avons conservés 
de son récit primitif, et ceux que nous avons ajoutés (entre crochets 
carrés | ]) pour rendre plus claire la leéture de ce voyage, montreront 
quelles ressources l’on peut espérer trouver dans son livre, et l’aide 
que les informations qu’il à condensées peuvent apporter à la con- 
naissance de l'Egypte vers 1600. 


Quittant Alexandrie le 6 février 1601, Castela arrive à Chypre le 21 
du même mois, puis à Rhodes, à Candie enfin (c’est-à-dire en Crète), après 
avoir souffert la famine à bord et avoir failli manger un de ses compa- 
gnons (p. 475-476). Repatti en mer, le bateau subit une nouvelle tem- 
pête, au cours de laquelle advint un épisode curieux : 

«On fouilla & rechercha s’il y avoit quelque chose qui fust suspecte, 
on s’aperçeut de deux Momies toutes entières, que j’avois apporté du grand 
Caire, on me pressa tant, qu’elles furent jettées dans la mer, ensemble 
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deux petites idoles des anciens Egyptiens, que j’avois achepté au Basser 
du grand Caire» (p. 480-481). 

L'idée des marins était en effet que la mer était en furie parce que le 
bateau portait quelque chargement impie (1). 


U) La même mésaventure advint à d’autres voyageuts : Greffin AFFAGART 
[1534], p. 211-212; PALERNE [1581], p. 13-14; KTECHEL [1588], p. 394; 
LusenAu [1588], p. 701. C’est dans VANSLEB [1673] (apud A. Poucrors, 
Vansleb, sa vie, sa disgrâce, ses œuvres, 1869, p. 160-161) qu’on trouve le 
patallèle peut-être le plus explicite : « Comme les Grecs sont très supersti- 
tieux.. le capitaine s’étant déjà plusieurs fois fâché contre le temps, et 
âyañt souveñt considéré que ce voyage était un des plus longs et des plus 
malheureux qu’il eût jamais fait, il rechercha dans son imagination quelle 
en pourrait être la cause; et tous ceux de l’équipage me considérant 
comme uné pétsonne extraordinaire qui était parmi eux, ils commencèrent 
enfin à soupçonner que je pourrais avoir de la wowie dans mes hardes. 
Car c’est une opinion généralement reçue que cette drogue cause des tem- 
pêtes et des mauvais temps, étant portée sur mer. Et c’est aussi pour 
cette raison qu'aucun maître de vaisseau ne veut en recevoir parmi sa 
charge, quoiqu'il pût gagner le double du salaire qu’il aurait pour une 
autre marchandise. 

«Dans cette pensée, le capitaine vint me trouver, et me demander avec em- 
portement si j'avais de la womie, me conjurant de la jeter au même moment 
dans la mer, disait-il, c’est de là que tous nos malheurs procèdent. Je lui répon- 
dis que je n’en avais point, et que son caprice plutôt que la wowie, était la 
cause de nos peines, et le priai de me laisser en repos. Mais ne voulant point 
ajouter foi à mes paroles, il persista à m’importuner, me menaçant de faire 
visiter mes hardes; ce que ne pouvant souffrir, je m’y opposai fortement, 
et sans l’arrivée de quelques mariniers qui avaient entendu notre querelle, 
l'affaire n’en fût pas demeurée là ». — En fait, Vansleb se laïssa impressionner 
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La tempête les jétte tour à tour vers l’île de Samos, de Chio, près dé 
Troie, puis à Milo; à peine sorti du port, le bateau de Castela est 
attaqué par des «pyrates Anglois»; une tempête terrible rompt lé 
combat, et après deux jours de détresse, le bateau arrive à Corfou. Il 
en repart pour Venise, sous la menace de pirates barbaresques, et sombre 
en mer Adriatique. Parvenu enfin à Venise, Castela en repart le 15 mai 
1601, après une courte quarantaine, et par Rome, Florence, Milan, Turin, 
Lyon, Toulouse, il retrouve enfin, le 18 oëtobre 1601, sa bonne ville de 
Botdeaux, «ayant demeuté en mon.sainét voyage, tant sur mer que sur 
terre, par l’espace de dix neuf mois». 


Deux éditions sont connues de ce volume; la première, qui a servi 
de base à cette réimpression (exemplaire de la Société de Géographie 
au Caire, À B 202), a été publiée en 1603 «à Bourdeaux, et se vend(ent) 
à Paris chez Laurens Sonnius, ruë S. lacques au Compas d’or». C’est 
un volume mesurant 12,5 cm. sur 18,5 cm. (partie imprimée : 8,1 cm. 


par cette démarche; un livre de magie arabe qu’il portait avec lui pouvait 
être la cause du mal: il le jeta à la mer 1... — Voir aussi Voyages des années 
1587-1588, p. [142] note 253 et p. [210] note 332. — Voir encore le récit de 
GERAMB : « Qu'il survienne un mauvais temps, un vent contraire, une 
tempête, c’est la momie qui en est cause, elle a attiré la malédiétion du ciel; 
if faut la jeter à la mer: la garder, ce serait vouloir appeler sur le bâtiment de 
nouvelles et peut-être irréparables calamités : (GERAMB, Pèlerinage à Jérusalem 
et an Mont Sinaï, 3e éd., vol. III, 1834, p. 312). 
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sut 14,6 cm., 30 lignes imprimées par page), contenant 10 pagës non chif- 
frées (titre; dédicace à Messire André de Nesmond Seigneur de Chesac, 
conseiller du Roy, datée du 5 février 1603; approbation (de janvier 
et février 1603); adresse « Au leéteur »; et « contenu » des trois livres); 
502 pages de texte, puis 18 pages non chiffrées («Table des noms et 
matières remarquables en ce S. Voyage de Hierusalem »). 

Le livre est constitué de cahiers de’8 pages, marqués de lettres et de 
chiffres d’identification au bas à droite des deux premières pages impaires; 
titres courants italiques en haut de page et sous-titres marginaux italiques 
dans la marge extérieure. 

Selon J.-C. Brunet M), «cette édition a, indépendamment du titre, un 
frontispice gravé qui porte la mention seule de Bordeaux, avec le nom 
de limprimeur Dx Brel. Cela explique pourquoi le livre est annoncé 
tantôt comme imprimé à Bordeaux, tantôt comme imprimé à Paris». 

. Une seconde édition a été publiée en 1612 à Paris, chez Laurens Sonnius. 
Elle comprend [xx] +732 pages et index. Elle est de pétit format (in-16) 
Un exemplaire s’en trouve à la Gennadius Library in Athens (#). 

Certaines listes font état d’une édition de Bordeaux 1601, in-8. Une 
telle édition semble être mentionnée dans d’anciens catalogues (Mar- 
mier 1, XXI; Rignon (1861, 88); Falconet n° 17359). IL faut cepen- 
dant noter que Castela ne revint de son voyage que le 26 oëtobre 


(1 Manuel du Libraire, I, col. 1623; passage reproduit pat À. LEvAL, Voyages 
en Levant pendant les XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, essai de bibliographie, 
Budapest 1897, p. 11. 

® A, LEvAL, op. cit, p. 11, la décrit comme pes. in-12. 

® Shirley Howard Weser, Voyages and Travels in the Near Eaff before 
1801, p. 52, n° 235. 
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1601 — et que son livre peut difficilement avoir été rédigé et imprimé en 
deux mois (1. D’autre part l’édition de 1612 est présentée comme 
«la seconde» (?); seule celle de 1603 peut donc l’avoir précédée. 

La page initiale de l’édition de 1603 est reproduite ici face à la p. x. 


Le Caire, 30 Septembre 1973 


Serge SAUNERON 


@ J.-C. BRUNET, Manuel du Lübraire, X, col. 1623; J.-M. Carré, l/0ya- 
geurs et écrivains français en Egypte, A, p. 36; G. Goxon, Inscriptions et grafites 
sur la grande Pyramide, p. XxXxVum, n° 3. 

® TT, ToBLEr, op. cit, p. 88. 
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L'ÉGLISE DE LA MATAREA 
EN 1597 


PAR 


BERNARDINO AMICO DA GALLIPOLI 


Traduction de l’italien par Carla Burri et Nadine Sauneron 


TRAITÉ 
des Plans et Images 
des Edifices Sacrés de la 
TERRE SAINTE 
Dessinés à Jésuralem 
selon les règles de la 
Perspective et des véritables mesures 
de leur dimension 
PAR LE R.P.F. BERNARDINO 
Amico da Gallipoli de 
l'ordre de SAINT FRANÇOIS des 
Mineurs observantins 
Publiés à Rome et 
republiés par le même Auteur 
dans un format plus petit, 
avec en plus le dessin du chemin 
de la croix et 
autres 


images 


RELATION SUR LA MATAREA, ENDROIT D'EGYPTE OÙ S’ARRÊTA LA 
BIENHEUREUSE VIERGE MARIE, AVEC NOTRE SEIGNEUR JÉSUuS 
CHrisr, ET SAINT JOSEPH, PENDANT LA FUITE EN EGYPTE, 
ET RÉCIT D'UN MIRACLE SURVENU L’AN 1597 PENDANT LA 
PÉRIODE OÙ L'AUTEUR SÉJOURNAIT AU CAIRE COMME PRÉSIDENT 
ET CONFESSEUR DES CHRÉTIENS !. 


CapiTRE XIII 


À cinq milles du nouveau Caire et à dix milles du Vieux Caire 
il y à un site très ancien, appelé Matarea, plein de délices, à l’air 
frais et salubre, abondant en eaux courantes; pour ces raisons, les 
Pachas du Caire et les autres Mahométans, vont s’y promener; 
les Chrétiens visitent également souvent ce lieu, en raison de la 
dévotion qu’ils lui portent. La raison pour laquelle les Chrétiens 
adorent cet endroit n’est autre que parce que, pendant le voyage 
qu’elle fit en Egypte, la Bienheureuse Vierge s’arrêta dans ces 
parages pour y loger avec son très saint Fils et St. Joseph; et comme 
il n’y avait dans ces lieux ni cabane, ni maison pout s’abriter, un 
arbre, appelé figuier de Pharaon, s’ouvrit miraculeusement, depuis 
les racines jusqu’à la moitié du tronc pout leur servir d’abri et 


! Une version très voisine de ce récit se lit dans le voyage d’Aquilante 
RoccxerrA [1599], p. 313-316 (plus bas dans ce volume, aux p. [42]-[48]). 
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de refuge; ce dont on voit l’image en A; j'ai cueilli de mes propres 
mains des fruits de cet arbre, et je les ai mangés. 

Là en souvenir de la Reine des Cieux, une église avait été ancien- 
nement bâtie par les catholiques, conservée jusqu’à nos jours. 
C’est une chambre à deux corps. La première partie de ces deux 
cotps a neuf coudées de large et douze de long; l’autre partie, 
où l’on accède par des marches, a 15 brasses au carré; au milieu 
de la première partie, reliée à l’escalier, se trouve un bassin d’eau 
indiqué en B, qui est fourhi par une roue, comme on le voit 
en C; elle arrose les nombreux jardins qui l’entourent et surtout 
le jardin du baume. 

Ce baume est ce qui reste de celui que Cléopâtre apporta 
d’Engadi, ville de Judée, comme on peut le voir dans l’image 
suivante à la lettre F. Dans le mur de la première partie de la dite 
église se trouve une petite niche d’une coudée et demie de haut, 
et environ de trois quarts de coudée de large, à une hauteur de 
terre de deux coudées, dans laquelle il y a trois pierres. La qua- 
trième pierre qui était au niveau de la fenêtre fut enlevée par 
les Français; elle exhalait une odeur très suave, infiniment 
supérieure au parfum de l’ambre, du musc et de la civette; bien 
souvent les pierres qui restent renvoient le même parfum. La 
couleur de ces pierres ressemble à celle du porphyre, et on dit 
pieusement que c’est là que la Sainte Vierge posa son fils unique. 
On célébrait la sainte messe dans ces lieux à chaque jour de fête, 
en particulier aux jours consacrés à la Sainte Vierge, | et chaque 
samedi; et comme de mon temps il n’y avait pas d’autel, la messe 
était célébrée sur un autel portatif placé sous cette niche, le mieux 
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La Mataréa en 1597 : À, l'arbre de la Vierge; B, bassin; C, sâqia; F, le jardin du baume. 
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possible, même si c’était dangereux, car ladite église était à ciel 
ouvett pour plus de la moitié; devant il n’y avait pas de mur 
mais une grille de bois. 

C'est pourquoi, le père Fra Bernardino da Gallipoli, président 
et confesseur des marchands chrétiens résidant au Caire, fut envoyé 
par le R.P. gardien du Mont Sion pour essayer de restaurer cette 
église avec l’aide de ces marchands. Celui-ci, à peine arrivé, en 
parla à Marsilio Acquisti, marchand florentin, le plus ancien parmi 
ceux qui étaient en Egypte, également procureur au Caire des 
dits pères et qui avait été consul de toutes les nations, sauf de 
Venise. Celui-ci lui répondit qu’il fallait d’abord parler de ce 
projet au très illustre seigneur Andrea Paruta, Consul de Venise, 
de façon que, par son autorité, il entrainât ces marchands à cette 
entreprise; c’est ce qui fut fait. Tout le monde lui répondit que 
c'était bien d’agir ainsi. Tous prièrent donc Marsilio de prendre 
sut lui la charge de restaurer l’église; et une fois l’œuvre terminée, 
chacun d’eux le rembourserait de ses frais. Alors Marsilio 
demanda au Pacha l’autotisation de construite; il la lui accorda 
volontiers, cat les Pachas avaient l’habitude d’y aller se promener et 
de boire de cette eau qui, dit-on, fut bénie par le Seigneur lorsqu’il 
y demeura. Il commença l’entreprise et l’ayant menée à perfeétion, 
il demanda à ces marchands la part qui incombait à chacun; mais 
les marchands, ayant changé d’avis, lui répondirent qu’ils ne 
remboutseraient rien de ce qu’il avait dépensé. 

Marsilio se lamenta amèrement auprès du Père nommé plus 
haut, qui, malgré tous ses efforts pour le faire rembourser, ne put 
jamais obtenir que les marchands lui payassent la moindre chose. 
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Cependant il réconforta Marsilio et lui donna tant de courage que, 
bien que la reftauration ne fût pas encore terminée, il l’acheva en- 
tièrement. Mais la très sainte Vierge, qui prend un soin particulier 
de ses fidèles, sembla vouloir le rembourser de toutes ses dépenses 
de la façon suivante : pendant que Marsilio était, un jour, sur la place 
pour ses affaires, il rencontra un enfant musulman d’environ dix 
ans, qui lui demanda s’il voulait acheter une pierre précieuse; il 
répondit qu’il voulait bien l’acheter et l'enfant lui montra alors 
un morceau d’émeraude orientale d’une demi-once dont il de- 
manda 3 médines, qui valent chez nous un giulio. Il chercha 
ensuite l'enfant pout lui donner quelque chose en plus, craignant 
de lui avoir donné trop peu; mais il ne le retrouva plus jamais. 

| 11 alla voir le Père pour lui montrer le joyau qu’il avait acheté, 
et lui dire comment la Sainte Vierge l’avait pour ainsi dire récom- 
pensé des frais dépensés en son honneur, lui attribuant l’origine 
de cette chance. Il vendit ensuite ce joyau trois cents sequins. 
Mais comme il y a toujouts des envieux, il y eut beaucoup de ces 
mêmes marchands qui non seulement refusèrent l’argent promis, 
et en particulier un certain Simon Botteo, alors consul de toutes 
les nations à l’exception de Venise, mais qui même accusèrent le 
dit Marsilio auprès du Pacha, qui était alors Mahomet Scirifit, 
ennemi acharné des chrétiens, d’avoir érigé dans l’église une 
épitaphe sculptée dans une pierre longue d’une demi-palme et 
large d’un quatt, disant ces paroles : «Au nom de Dieu, 1597, 
fut restautée par Marsilio Acquisti, Florentin»; et, en plus, d’avoir 
construit sans permis, et de s’être rendu coupable, ainsi, de lèse- 
Majesté. Cette pierre fut en fait sculptée au ciseau des mains 
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du Seigneur Giovanni Serignana, marchand catalan, qui avait 
été un de ceux qui avaient prié intensément Marsilio de cons- 
truire cette église. Marsilio fut pris et emprisonné, avec très 
grand risque non seulement de confiscation de ses biens, mais 
même de mort. Mais avec l’aide de la très sainte Vierge, qui 
n’abandonne jamais ses fidèles, il démontra au Pacha qu’il avait 
obtenu le permis de bâtir et que ce n’était pas une offense au grand 
Sultan Murat de placer des épitaphes. Il fut donc libéré, mais 
il dut payer à sa sortie de prison mille cinq cents sequins qui 
furent utilisés pout construire un édifice le long du chemin entre 
le Caire et Matarea, pour servir d’endroit de repos aux soldats à 
cheval qui font, chaque nuit, la ronde dans les rues du Caire. Les 
affaires de Marsilio se développètent tant que, si auparavant il 
avait été remboursé, grâce au joyau, des frais suppottés, pat la 
suite, en taison de la persécution qu’il avait subie, il augmenta sa 
puissance et sa richesse. 

Au contraire Simon Botreo qui l’avait accusé et persécuté 
fut destitué de son poste, peu de temps après, et fut obligé de 
mendier et de recourir à l’aide dudit Marsilio. 
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D’AQUILANTE ROCCHETTA 


MAI-AOÛT 1599 


Traduit de l’italien par Carla Burri et Nadine Sauneron 


Présentation et notes de Serge Sauneron 


LIVRE IV 


CHAPITRE I 


DÉPART DE LA VILLE SAINTE DE JÉRUSALEM EN DIRECTION DE 
L’EGYPTE, VISITE DE LA CÉLÈBRE VILLE DE GAZZA ET CE 
QUI NOUS ADVINT EN CE VOYAGE. 


Arrivée à Ghaza ... Poutsuivant donc notre chemin, on 

voyait à main droite et à main gauche de la 
route de vastes jardins, pleins, presque tous, d’amandiers. Et au 
lever du jour, le lundi 10 (mai 1599) au matin, nous arrivâmes 
à Gazza. Avant que nous y fussions entrés, les Arabes qui nous 
avaient accompagnés s’interposèrent devant nous tous, pour nous 


| barrer la route, disant qu’ils voulaient une gratification : les deniers 


que nous avions payés appartenaient au Subassi, et ils voulaient 
eux aussi être payés. Il fallut donc payer deux médines par tête; 


cela fait, ces Arabes s’en retournèrent, et nous entrâmes dans la 
ville de Gazza. 


Les auberges de Ghaza Chaque nation se rendit à son 
auberge, c’est-à-dire les Grecs avec 
les Grecs, et de même les Arméniens, les Coptes et les gens du 
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pays. Et nous, de la Nation Franque, avec notre conducteur, 
nous allâmes dans une petite maison que les R.R. Pères de Jéru- 
salem avaient achetée il y à de nombreuses années pour loger 
tous ceux d’entre eux qui passeraient là, pour aller au Grand 
Caire ou en revenir, et d’autres pèlerins qui feraient la même 
route. , 

Cette maison était tenue, à ce moment, par un homme du pays, 
appelé Abra(h)im. Arrivés là, nous trouvâmes ce pèlerin français 
qui était allé à Bethléem; il était arrivé la veille, et fut pour moi 
une consolation infinie. Bien que le pauvre homme eût perdu 
son chemin et eût souffert mille privations au long de la route, 
dont je ne dirai rien, pour abréger, avant même d'arriver à 
Gazza, il avait déjà dépensé en chemin jusqu’à six sequins de 
Venise. 


CHaprrrE II 


DESCRIPTION DE LA VILLE DE GAZZA. COMMENT NOUS NOUS EN 
ALLÂMES DE LÀ, EN DIRECTION DU CAIRE; VISITE DE PLUSIEURS 
ENDROITS. 


1) Nous nous arrêtâmes dix-huit jouts 
dans la ville de Gazza, appelée de nos 
jouts Gazzera; cette ville était la cinquième ville des Philistins, où 
se trouvait le temple très grand et très célèbre de l’idole [D]agon, 


Les ruines de Ghaza 
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que Samson fit tomber, selon l’Ecritute !*, sur ses ennemis et sur 
lui-même. Ce temple est situé hors de la ville, à près d’un tir 
de pierre, en dire&tion du « Grec» ?. Il était, auparavant, sur une 
colline qui offrait une très belle vue de toute part. Comme il est 
ruiné de nos jours, il y a de nombreux blocs de murailles anciennes, 
de taille et d’épaisseur imposantes, qui sont couchés à terre, très 
surprenants à voir. | J'ai mesuré un de ces blocs : il était gros 
de plus de trente palmes 5. Il y a, également, quelques tronçons 
de colonnes de pierre brute, si larges qu’il faut trois hommes 
pour en faire le tour. 

Le Subassi ‘ et les autres officiers ont fait faire des fouilles et 
ont trouvé de magnifiques colonnes et des blocs de marbre très 
précieux, avec lesquels ils ont construit un palais bien grand. Par 
toute la ville, on voit des morceaux de marbre encastrés dans les 
maisons, et des tronçons de colonnes de toute espèce, bien que 
ce soit de petites maisons de terre; on pense que ces marbres 
ptoviennent de ces ruines. 


2) De nos jours, on voit encore debout un teste de bâtiment à 
six façades, semblable à une petite loge, à l'Est dudit palais, en 


"* Jages 16, 21-30. — Le texte italien de RoccHETTA porte Magon, et non pas 
Dagon  * Nord-Ouest  * la palme (longueur d’une main) mesure habi- 
tuellement 22,5 cm. En Italie, c’est une mesure ancienne, dont la valeur 
a vatié selon les régions ‘ officier turc, sorte de « prévôt de la garde »; 
CopPriN compare son rôle à celui des « capitaine du guet» (p. 206). Voir 
l'Encyclopédie de l'Islam, 1934, sv. subashi. 
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dehots du temple, si je me souviens bien. Au-dessus, il y a cinq 
colonnes de marbre, sans bases ni chapiteaux. Chacune mesure 
enviton dix palmes de haut. Il en manque une, car auparavant elles 
étaient au nombre de six. Or, sur une de ces colonnes, tournée 
vers le «Grec», est sculptée une croix, que l’on voit bien de 
loin. Mais sur un des blocs du bâtiment couché à terre, se 
trouve encore le poli de la construétion, ce qui montre bien 


qu’il s'agissait d’une chambre dans le passé. 


3) Il y a, dans la ville, de très beaux 
jardins 5 et des plaines remplies de 
palmiers, d’amandiers et d’oliviers. Samson prit les portes de cette 
ville et les emporta sur les épaules dans la montagne 7. 


Les jardins de Ghaza 


Comme nous l'avons dit, nous 
demeurâmes dix-huit jours, étant 
däns l’impossibilité d'obtenir une bonne caravane pour arriver dans 
la grande ville du Caire, en Egypte; vu la quantité des déserts 


Attente d’une caravane 


5 Nord-Ouest ‘ Greffin AFFAGART [1534], p. 61 : « assise en fort beau 
pays et fort fertile »; BELON [1547], p. 139 b; «elle est située en lieu fer- 
tile » 7 Juges 16, 3. 
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et la quantité d’Arabes qu’on risque de rencontrer, il faut 
voyager très nombreuxf. Une partie de la caravane qui était 
venue avec nous de Jérusalem osa risquer le voyage et le réussit. 
Mais l’autre partie de la caravane, à laquelle nous appartenions, 
ne voulut pas prendre de risques; ainsi nous fimes halte, en 
attendant une meilleure occasion. Parmi nous se trouvait 
l’archevêque grec du Mont Sinaï; ce fut la raison de notre halte, 
car nous ne nous détournions jamais de ses conseils, aussi bien 
parce que nous savions que c’était un sage que parce qu’il parlait 
l'italien et qu’il nous expliquait tout ce qu’il fallait | payer et 
comment il fallait se comporter aux postes de péage où nous 
devions payer les Cafari°; en effet, il était accompagné d’un 
Grec qui servait d’interprète, parlant très bien l’arabe, qui en 
référait en grec à lArchevêque, lequel nous traduisait en 
italien. 


AY Ta ville R&F citniée dane nne hlaine avec de très heaux iardins. 


Il s’agit de la ségia, mais senie n’est pas une mauvaise otthographe de 
ce mot; c’est la transcription d’un des noms arabes désignant la roue À 
eau, &slu littéralement «celle qui élève (l’eau)» (Georges S. CozIN, «La 
noria marocaine», dans Hespéris XIV, 1932, p. 48; cf. p. 45-46); cette forme 
est connue en Egypte, aux époques anciennes on la trouve par exemple sur 
un papyrus arabe du Fayoum (Charles KuENTz, « Trois termes techniques », 
dans Efudes de Pap yrologie IX, 1934, p. 70-72). 


[1588], p. [237] * droits de passage dans le désert; voir PALERNE [1581], 


P+ [38-39], note 180  ‘° ségia, roue à eau; la même orthographe erronée 
e$t reproduite tout au long du récit; voir par ex. p. [27]. 
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dehots du temple, si je me souviens bien. Au-dessus, il y a cinq 
colonnes de marbre, sans bases ni chapiteaux. Chacune mesure 
environ dix palmes de haut. Il en manque une, cat auparavant elles 
étaient au nombre de six. Or, sur une de ces colonnes, tournée 
vers le « Grec», est sculptée une croix, que l’on voit bien de 
loin. Mais sut un des blocs du, bâtiment couché à terre, se 
trouve encore le poli de la construétion, ce qui montre bien 


qu’il s’agissait d’une chambre dans le, passé. 


3) Il y a, dans la ville, de très beaux 
jardins 5 et des plaines remplies de 


Les jardins de Ghaza 


| palmiets, d’amandiers et d’oliviers. Samson prit les portes de cette 


ville et les emporta sur les épaules dans la montagne 7. 


5 Nord-Ouest  ‘ Greffin AFFAGART [1534], p. 61 : « assise en fort beau 
pays et fort fertile »; BeLOoN [1547], p. 139 b; «elle est située en lieu fer- 
tile » 7 Jages 16, 3. 
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et la quantité d’Arabes qu’on risque de rencontrer, il faut 
voyager très nombreux ®, Une partie de la caravane qui était 
venue avec. nous de Jérusalem osa risquer le voyage et le réussit. 
Mais l’autre partie de la caravane, à laquelle nous appartenions, 
ne voulut pas prendre de risques; ainsi nous fimes halte, en 
attendant une meilleure occasion. Parmi nous se trouvait 
l’archevêque grec du Mont Sinaï; ce fut la raison de notre halte, 
cat nous ne nous détournions jamais de ses conseils, aussi bien 
parce que nous savions que c'était un sage que parce qu’il parlait 
l'italien et qu’il nous expliquait tout ce qu’il fallait | payer et 
comment il fallait se comporter aux postes de péage où nous 
devions payer les Caffari° ; en effet, il était accompagné d’un 
Grec qui servait d’interprète, parlant très bien l’arabe, qui en 
référait en grec à l’Archevêque, lequel nous traduisait en 
italien. 


4) La ville est située dans une plaine, avec de très beaux jardins, 
dans lesquels se trouvent de nombreuses sesée 19 d’eau, comme en 


‘voir P. Wazrmer [1483], p. 195: «une caravane, c’eftà-dire un 
groupement de chameaux avec leur conduéteur, réunis en un ensemble », 
PALERNE [1581], p. 39-40 : 4 qu'est-ce que Caravanne »; de même MrLoïrt 
[1588], p. [237] * droits de passage dans le désert; voir PALERNE [1581], 


P. [38-39], note 180  ! ségia, roue à eau; la même orthographe erronée 


est reproduite tout au long du récit; voir par ex. p. [27]. 
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Italie, qu’ils utilisent pour arroser. Il y à une abondance de très 


beaux arbres fruitiers. 


La ville est à deux milles de la mer, 
qui est très poissonneuse. J’aivu vendre, 
plusieurs fois, pour trois #édines; soit à peu près un #ri sicilien, 
des poissons qui pesaient six rofoli; ils n’ont pas trop de goût et 
sont peut-être même nocifs 10°, 

Lorsqu'on se dirige de la ville vers la met, presque toute la route 
est sablonneuse; même si elle est plate, il est fatigant de la traverser 
à pied. À cettains endroits, on voit des figuiers de Pharaon! à 
Pombre desquels le voyageur aime se reposer. Beaucoup de navires, 
en provenance d'Alexandrie et de Damiette, s’arrêtent au port, 
transportant différentes sortes de marchandises qu’ils apportent 
du Caire et qui sont ensuite transportées à dos de chameaux vers 
la sainte ville de Jérusalem ou ailleurs. Il en va de même dès 
que l’on apporte, ici, de la ville sainte, du savon ou d’autres 
produits. 


Le rivage et le port 


Départ pour Le Caire 5) Etant donc demeutés dix-huit jours 
dans cette ville, et voyant que, du 


fait de la caravane des Turcs qui se préparait à partir pour la Mecque, 


19 ROCCHETTA dit à peu près la même chose (p. 331) des poissons de 
Rosette " sycomotes. 
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nous ne pouvions pas trouver un aussi grand nombre de compa- 


_ gnons de voyage que nous espérions, nous décidâmes de partir 


avec ceux qui étaient avec nous, sans en attendre d’autres, après 
avoit laissé d’abord partir les chameaux des Turcs, lesquels, 
richement drapés de soies brodées, avaient été préparés pour 
ce pèlerinage et se mettaient en chemin, dans la HNRIAREe 
générale et les jeux, au son des timbales. 


6) Le jeudi matin 27 mai, le bruit ayant été répandu la veille 
que chacun se préparât à partir, nous nous mîimes en route à 
trois | heutes, après avoir payé chacun 44 wédines de Caffar, et 
avoir donné un pourboire au sieur Abraham 11°, chrétien indigène, 
gardien et gérant de la maison des Révérends Pères, qui nous 
avait procuré un peu de son bois pour cuisiner; il est d’usage 
que les pèlerins lui laissent, en partant, un poutboire, chacun 
selon son bon vouloir. D'ailleurs, c’est un homme qui mérite 
reconnaissance en raison de sa gentillesse et de sa bonté. Il vou- 
lut même nous accompagner jusqu’à une distance de deux milles 
hots de la ville. En sortant de la ville, tous les pauvres et les 
mendiants turcs et mortes se mirent en travers de notre chemin; 
ils nous réclamèrent une aumône; et, de gré ou de force, nous 
fûmes bien obligés de la leur donner. 


7) Dès que nous fûmes éloignés de 5 milles de la ville, cheminant 
à travers une plaine où il n’y avait pas d’autres arbres que ceux 


lla 


voit plus bas CASTELA, p. 365-366. 
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qu’on appelle «figuiets de Pharaon »!!?, nous rencontrâmes le 
subassi ® d’une ville, qui réclama à chacun de nous 4 wédines. 


Halte à « La Loquela » Voyageant toute la journée à travers 
une campagne vide, nous arrivâmes, 
le soir, à un endroit où se trouve une con$truétion semblable à 
une forteresse; elle s'appelle «La Loquela» ; il y a un cet 
assez important; il s’y trouve une fontaine avec un abreuvoir 
tout autour, et il y a de nombreuses colonnes de marbre 
blanc très pur, placées en travers dans les muts. Ces colonnes 
appattiennent aux ruines du palais déjà cité, ainsi qu’on le voit 
dans toutes les parties de l’enceinte. Le soir nous nous reposämes 
un peu dans cette campagne, à un tir d’arc de ce same et forteresse. 
Khan Kharroûba À 6 heures de la nuit, environ, nous nous 
remimes en route, et voyageant toute la 
fin de la nuit, nous nous retrouvâmes à l’aube du vendredi à Cane 
Garubbe ‘5, où nous ne fîmes aucune halte. Mais comme il y avait, 


"? sycomores  !? prévôt de la garde; voir note 4 plus haut, p. [13] 


ce « toponyme » n'apparaît pas sur les cartes et dans les autres récits 
de voyages. Entre Ghaza et El“Arich, les haltes s’appellent El-Salfah, El- 
Rafag, El-Za‘qah, (par ex. chez Al-Zahéri), mais rien ne ressemble vraiment 
au nom La Loquela; peut-être s’agit-il simplement d’une transcription pho- 
nétique d’El-Ouakala, « l’okelle », le « caravansérail », qui peut avoir désigné 
un arrêt sut la piste avec un bâtiment d’accueil pour les voyageurs 
'* caravansérail, khan 5 Khan Kharroûba. Le nom Al-Kharroûba 
(xs2) désigne dans In Barroûra (édit. Defrémery-Sanguinetti, I, p. 111) 
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un peu plus loin, un puits d’eau, éloigné à droite de la route d’un 
tir d’arquebuse, c’est là que nous nous arrêtâmes pour déjeuner, 
et tout de suite après nous reprîimes notre route. 


El-Atich Nous arrivâmes à 22 heures à Laris 1, château- 
fort aussi bien pourvu en murailles qu’en gardiens. 
Là se tiennent d’habitude 300 janissaires, avec 150 chevaux, 
bien fournis en armes et munitions. | Mais à un bon tit d’arquebuse 
de cette forteresse, où nous nous arrêtâmes la nuit, se trouvent 
deux puits de bonne eau; là aussi, il y a des abreuvoirs, avec 
plusieuts colonnes de marbre très fin disposées transversalement 
tout autout. Ces colonnes doivent provenir elles aussi des ruines 
du susdit palais, car elles ressemblent à celles que nous avions 
déjà vues ailleurs. La mer est à un tir d’arquebuse. 
On dit que les galères de Malte s’emparèrent, dans ces patages, 
il y a longtemps, d’une grande quantité d’argent que Le Caire 
envoyait au Grand Turc!’; c’est pour cela que fut bâtie cette 
forteresse, bien pourvue en soldats, chevaux et armes. 


une localité située entre El-‘Arich et Ghaza; de même chez Al-‘Omari (dans 
Prince Youssouf KAMAL, Monumenta Cartographica IV-2, fol. 1245, re&o; 
et aussi chez Al-Zahéri (cité par SAN P. MourÂrak, A/Khitéf al-gedida, 
t. XIII, p. 10).  ElfArich; voir Encyclopédie de l'Islam, t. T, p. 438 
" le tribut égyptien était envoyé annuellement à Constantinople, par escadre 
de mer, ou par caravane à travers le désert. 
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Le désert de sable 8) Le samedi 29 (mai 1599), à midi, nous 
pattimes de Laris; un de ces janissaires, 
qui gardait cette forteresse, voulut venir avec nous, nous disant 
qu’il voulait nous accompagner et nous bien garder, bien que nous 
le lui ayons refusé. Ainsi nous fîimes chemin le restant du jour et 
toute la nuit du samedi. Nous afrivâmes, à l’aube du dimanche 
de la Pentecôte, près d’un puits situé au milieu de la route; son eau 
est très salée; le terrain tout autour est très dur, de sorte qu’il 
n’absorbe pas l’eau qui l’arrose. Et tout ce que l’on pouvait y 
voir, c'était des salines !8, 

La région qui s’étend au-delà du puits est toute plate et toute 
pleine de sable; aussi avions-nous alots pénétré dans le com- 
mencement de la mer de sable. On appelle ainsi cette plaine, car 
elle ressemble à une mer où ce sable, très fin, tient la place de l’eau. 
Lorsque le vent souffle, elle ondule tout à fait comme la mer 
elle-même. Dès qu’il y a trop de vent ou une tempête, le sable 


18 ces salines sont décrites par CaAsTELA [1600], p. 373 et 376 (plus bas 
p. [126]) et par BAUMGARTEN [1507], p. 411 : « Nous atrivâmes à une baie 
au long de laquelle, par endroits, le sel s’était déposé. Car quand la mer 
montait et recouvrait le sol avoisinant, qui était en contre-bas, elle emplissait 
les fossés avec de l’eau salée, qui, au reflux, se transformait en sel sous la 
chaleur violente du soleil. Ces endroits étaient fort intéressants pour le 
Sultan. Il nous fut raconté qu’ils lui rapportaient 100.000 seraphs par an» 
(traduction de Mme. Claude Normand); c’est probablement le même secteur 
que déctit BELON [1547], p. 137 b. 
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se soulève furieusement, de sorte qu’un voyageur qui passerait 
à ce moment-là pourrait être enseveli 8°. 


9) Le dimanche 30 mai, jout de la très sainte Pentecôte, nous 
partimes de ce puits à midi, et arrivâmes, au coucher du soleil, 
à un autre puits également d’eau salée, situé au milieu de la route; 
nous avions marché toute la journée à travers cette répion désertique 
et cette mer de sable, où l’on ne voit pas | même une pierre ni 
aucune sorte de sol dur, mais uniquement du sable fin et parfois 
quelques palmiers, placés, je crois, ou plantés en guise de signaux 
pout reconnaître la route. À certains endroits, on voyait de très 
hautes montagnes de sable. Certains Motes et Arabes montaient 
jusqu’à la cime et se laissaient glisser jusqu’en bas sans se faire 
aucun mal, rien que pour s’amuser #, 


CHAPITRE III 
L'AUTEUR POURSUIT SON VOYAGE EN DIRECTION DU GRAND CAIRE. 


1) Donc, revenant à notre voyage, nous restâmes jusqu’à 2 heures 
de la nuit près de ce puits, nommé plus haut, cat la région était 


“* Mahfouz LasrB (Pèerins et voyageurs au Mont Sinaï, 1961, p. 49 n. 4) 
cite le texte de Jean AErrs [1481] : « Dans la mer de sable, la poussière 
s’élève d'elle-même comme les flots de l’océan.. Lorsque l’on s’y noie ou 
que l’on s’y perd, des gens viennent aussitôt vous y pêcher, ils vous essuyent 
comme un naufragé; mais ils s'emparent de votre personne pour vous vendre 
aux galères qui font la traite des esclaves » "* exercice que Maspero 
a vu pratiquer à Assouan, sur une dune de la rive occidentale (Rwines et 
paysages d'Egypte, p. 297-298), dans un but «médical». 
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pleine de bandits arabes. Après 2 heures, nous pattimes et voya- 
geâmes, tout le reste dela nuit, à travers des déserts sablonneux 
du même genre. 


Qatia Le lundi matin de la Pentecôte (31 mai), à la deuxième 
heure du jour, nous arrivâmes à la ville de Catia, en 
ayant auparavant rencontré, assez près de la ville, quelques 
bosquets de palmiers dans le sable. 
Catia e$t une ville semblable à une forteresse, toute entoutée 
de murailles à merlons ?, Nous nous arrêtâmes à un tir d’arquebuse 
ou un peu moins de la ville, dans la plaine, sut le sable. 


Tout de suite après que nous eûmes dé- 
chargé les chameaux, vinrent les doua- 
niers, qui étaient juifs, pout rechercher les objets de commerce, les 
soieries, les savons et autres marchandises %*, Alors le Français et moi- 
même eûmes très peur, car, lorsque quelques jours ou quelques mois 


Visite des douaniers 


% selon CASTELA (p. 377, ici même, p. [127]) ces murailles étaient de bois 
4 « C’est là qu’on perçoit les droits sur les négociants, qu’on visite leurs 
marchandises, et qu’on examine très attentivement ce qu’ils ont avec eux. 
C’est là que sont les bureaux des douanes, les receveurs, les écrivains et les 
notaires. Son revenu est de mille dinars par jour. Personne ne dépasse cette 
Station pour aller en Syrie, si ce n’est avec un passeport délivré au Caire, 
et nul ne pénètre en Egypte par ce point, sans un passeport de Syrie … Cette 
route est confiée aux Arabes, qui ont été spécialement préposés à sa garde ». 
(Isx BarroûrA, éd. Defrémery-Sanguinetti, 1, p. 112). — Voir aussi ‘Al 
P. MousÂrax, A/-Khitét al-gedida, t. XIV, p. 103-104. 
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auparavant était passée la caravane venant du Caire vers Jérusalem, 
le Sangiar de cette localité maltraita les Caloyers Grecs du Mont 
Sinaï, et bien que le grand Turc eût donné l’ordre de ne rien 
soutirer, il leut fit payer plus de 6 sequins. Il se fit donner par deux 
pauvres frères Soccolants ? italiens 30 sequins, il les avait menacés 
de les faire tuer à coups de bâton s’ils ne payaient pas. Ces mal- 
heureux frères furent donc obligés de payer, et ils purent le faire çar 
ils avaient eu la chance d’avoir reçu | au grand Caire des marchands 
vénitiens une aumône pout leurs frais de voyage. Nous aussi, 
nous avions peut de rencontrer la même malchance, mais comme 
nous étions habillés à la manière syrienne, nous ptiâmes cet 
archevêque du Mont Sinaï de nous faire la faveur de nous faire 
passer pouf les siens, en payant pour le Français et pour moi: 
nous ferions semblant d’être un peu malades, afin d’éviter de 
patler et de montrer que nous étions des Francs. L’archevêque 
accepta volontiers, mais notre chance voulut qu’il n’y eût pas de 
Sangiac. S'il avait été là, le Français et moi-même n’aurions pas 
pu passer sans payer 12 ou 15 sequins chacun ?. 


% les zoccolanti (ou soccolanti), appelés en français Soccolants sont une 
congrégation de frères mineurs, qui se sont détachés en 1368, sous l’impulsion 
de Paolo Trinci de Foligno (Paulet de Foligny), de l’ordre de St. François. 
Leur nom (de l'italien zoccolo), leur vient des sogses ou sandales de bois qu’ils 
portent, à l’imitation des habitants des montagnes voisines de l’ermitage du 
fondateur de leur congrégation. En 1897, ces branches divergentes de l’ordre 
des Franciscains ont été supprimées par Léon XIII, qui réorganisa l’ensemble 
de cet ordre en trois groupes : les frères mineurs, les conventuels et les capu- 
cins  *? CASTELA (p. 377) dut payer deux sequins. 
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Le matin du mardi de la Pentecôte, 187 juin, quelques hommes, en- 
voyés par les dignitaires de cette ville, vinrent compter les animaux, 
c’est-à-dire les chameaux, les chevaux, les ânes et les mulets. Après 
les avoir comptés, ils les emmenèrent dans la ville, laissant cepen- 
dant ceux des Tutcs et des Mores; ils taxèrent chaque chameau 60 
médines, chaque cheval et mulet 30 #édines, et chaque âne 12 %, 


2) Entre midi et les vêpres, après avoir payé nous nous remimes 
en ofdre, et nous partîmes de là, passant à travers une grande 
palmeraie; certains prétendent, de ce fait, que cette ville de Catia 
est vraiment celle décrite par la Sainte Ecritute, lorsqu'elle dit 
Quasi palma exaltata sum in Cades, en taison de la grande 
abondance de palmiers qui s’y trouvent. 

On n’y voit pas la moindre trace de terre, rien que du sable, 
dans lequel je voyais germer des concombres, des pastèques, des 
melons d’eau et autres choses : ce sable a les mêmes propriétés que la 
bonne terre ailleurs, par la grâce de Notre Seigneur. Cela est vraiment 
extraotdinaite, d’autant plus qu’il n’y a pas d’eau dans cette région. 

Ayant marché jusqu’au soit, nous attivâmes à un puits dont 
l’eau n’était pas aussi salée que celle des autres puits. Là nous nous 
reposâmes toute la nuit. 


Salahia 3) Mercredi 2 juin, deux heutes avant le jout, nous 
pattimes et marchâmes toute la journée à travers 


ce sable; à 23 heures nous atrivâmes à la ville de Salacchia # où 


% CASTELA, p. 377 # Salahia; sur cette bourgade, voir ‘AÏ Pacha 
MousÂraK, A/-Khitât al-gedida, t. XIII, p. 6-19. 
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poussent dans le sable de très nombreux palmiers. | Nous nous 
atrétâmes à un tit d’arbalète hors de la ville; aussitôt arrivèrent 
beaucoup de femmes arabes, accompagnées de nombreuses fillettes 
qui portaient des paniers de petits pains noirs; ces pains ayant 
été cuits dans le sable, il fallait serrer les dents en les mangeant, 
à cause du sable qu’il y avait à l’intérieur. Ces gens-là n’ont pas 
de bois pour faire du feu; en effet, les enfants, garçons et filles, 
venaient ramasser — en se quetellant — les crottes des chameaux 
pour les brûler et en faire du feu. 


4) Jeudi 3 juin, à midi, nous pattimes de Salacchia, rencontrant 
le long du chemin du terrain cultivable, car l’eau du Nil ÿ parvient. 
Mais les endroits qui ne peuvent être irrigués demeurent sablonneux 
et stériles. Ici donc, nous commençâmes à apercevoir des oiseaux, 
de l’hetbe, des sauterelles, des grillons et d’autres animaux, indice 
que nous étions arrivés dans une région fertile et cultivée, et que 
nous avions dépassé ces déserts incultes et inhabitables, ce qui 
nous téjouit énormément. 


Arrivée à Khattara À 22 heures, nous atrivâmes à une ville 
appelée Catara #5, ville où abondent le 
pain, les concombres, les palmiers, la volaille, les œufs, et nous 
nous artêtâmes à un tir de pierre de la ville. Rapidement arrivèrent 
beaucoup de femmes et d’hommes arabes, pour nous vendre un 


pain semblable à celui dont je vous ai parlé plus haut. 


*# Khattara, entre Belbeis et Salahia; voir BELON [1547], p. 136a et 
note 987. 
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Ils appottaient aussi de la volaille, telle que des poules, des 

canatds et des poulardes, et demandaient très peu d’argent pour 
chacune de ces marchandises. Plusieurs femmes amenaient avec 
elles quatre ou cinq fillettes, et des garçons de moins de douze ans, 
tout nus de la tête aux pieds — tandis que les filles plus Âgées et les 
mères ne portaient qu’une chemise de toile bleue très large, comme 
une robe de prêtre. Elles avaient aussi sur le visage des voiles de 
toile blanche, mais très sale, avec seulement deux trous devant les 
yeux pout voir. 
La Fontaine de Pharaon 5) Vendredi 4 juin, nous partimes 
de Catara une heute avant le jour, 
et nous arrivâmes, à l’aube, à la fontaine de Pharaon, | ainsi appelée 
pat les Arabes #; elle se trouve à main gauche de la route, où il ya 
également un beau portique avec trois arcades, à l’intérieur duquel 
il y a de nombreuses chambres et une mosquée. Le bâtiment n’est 
pas très grand, mais assez beau. On dit que c’est là que Pharaon 
et sa femme venaient se délasser. Comme la région n’était pas 
seulement plate, mais également belle et cultivée, il faisait venir 
jusque-là l’eau du Grand Caire, c’est-à-dire l’eau du Nil, et lui et 
sa femme y prenaient leur bain. 


6) Poutsuivant notre chemin toujours à travers de belles plaines, 


A 


nous laissâmes à main droite et à main gauche de nombreuses 
* située à une heure de marche (4 à 5 km.) au Sud-Ouest de Khattara, 
cette « Fontaine de Pharaon » devait se trouver dans la région où l’on voit 


aujourd’hui EF*Abbâsa, ou Abou Hammäd. 


[26] 


VOYAGE DE 1599 


constructions et rencontrâmes plusieurs sites et dépôts d’eau, 
semblables à des lacs, où s’assemble l’eau du Nil, lorsque l’eau 
du fleuve est déviée pout arroser les terres. Dans ces lacs on voit 
une abondance de poissons. 

À midi nous atrivâmes à une ville 
appelée Belbeis, après avoir laissé sur 
notre chemin plusieurs puits, semblables à ceux d’Italie, ainsi que 
des jardins de concombres et autres herbages de ce pays, inconnus 
en Italie; ils utilisent ces herbes pour se rougir les ongles des 
mains et des pieds 7. L’eau de ces puits est abondante et a bon 
goût. Ces puits sont alimentés grâce à des serie #, mues par des 
bœufs et des vaches de plus grande taille que les nôtres, lesquels 
étant tachetés de diverses couleurs sont très agréables à voir. 


La ville de Belbeis 


7) Il y a, dans cette ville, de très beaux jardins pleins de berceaux 
de vigne et de différents arbres; la ville est très peuplée et il y habite 
quelques Turcs célèbres. C’est en somme la plus belle des villes 
que nous avions traversées dans ce désert. Nous logeâmes dans la 
campagne, à environ un tir d’atbalète de la ville, et nous y vimes 
beaucoup de garçons et de filles arabes de douze ans et même moins, 
tout nus. Là nous payâmes un petit Cafar ® de trois wédines, 
comme nous l’avions déjà fait dans les autres villes où nous étions 


‘7 il s’agit du henné; comparer BELON [1547], p. 135b et note 975 
sâgia, toue à eau; voir plus haut p. [15] et note 10  * droit de passage; 
voir p. [15] note 9. 
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passés. Cette ville était appelée dans l’antiquité Péluse , souvent 
citée pat les Prophètes. 


8) Au moment même où nous arrivions dans cette ville, il se 
fit une grande confusion à cause de la présence de très nombreux 
hommes d’armes, | qui défilaient, armés d’armes blanches de Ja tête 
aux pieds, ce qui offrait un merveilleux speétacle. Pour cette raison 
il nous fut interdit de nous promener à travers la ville; je crois 
que ces gens d’armes y sont en garnison. 


9) L’archevêque de Tyr %! écrit 
dans le livre XX, Ç VL VIL 
VII, IX de La guerre sacrée, qu’à l’époque où Jérusalem était aux 
mains des chrétiens, le roi de cette ville ? réunit toutes ses forces 
et organisa un grand appareil de guerre; l’an 5 de son règne, sa 
mois d’oétobre, il travetsa ces dits déserts avec toute son armée 
et après les avoit franchis en l’espace de dix jours, il campa aux 
alentours de cette ville, et l’occupa après trois jours, le 28 oétobre; 
il la mit à sac, et une grande partie des citoyens fut taillée 
en pièces, sans considération de sexe ni d’âge; fut fait prison- 
nier parmi tant d’autres Mahatzan % fils du sultan d’Egypte, ainsi 


Le raid d’Amaury en 1168 


“ identification inexalte, sans doute fondée uniquement sur la vague 
ressemblance extérieure des deux noms  ‘ Guillaume de Tyr (1130-1183), 
historien des croisades # Amaury; voit MasreRo-Wier, Mafériaux pour 
servir à la géographie de l'Egypte, p. 45-47  * récit des événements de 1168 
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qu’un de ses neveux qui était à la tête de la ville. Lorsque le sultan, 
appelé Sanar %, fut averti de la perte de cette ville, il se trouva 
dans l’embarras et résolut d'envoyer des ambassadeurs au toi, lui 
promettant une importante somme d’argent afin de se réconcilier 
avec lui et de le convaincre de ne pas aller plus avant. 

Alots le roi, après la conquête de Belbeis, se dirigea avec son 
armée vers le Grand Caire, mais lentement; de sorte qu’en dix jours 
il parcourut le chemin d’un jour. Car toute son intention était de 
soutirer le maximum d’argent. Âinsi, arrivé au Caire, il fit camper 
l’armée autour des murailles, plaçant les machines et tous les 
instruments aptes à percer et détruire les muts. De sorte que les 
assiégés étaient emplis de terreur et de frayeur, en voyant devant 
eux l’épouvantable vision de la mort. 

Le sultan, avec l’aide de quelques-uns qu’il avait corrompus 
auprès du roi, pour arriver à la paix, prit alots la résolution de 
promettre 2.500.000 ducats d’or à condition que le roi s’en re- 
tournât à Jérusalem et qu’il lui rendit son fils et son neveu. Et 
comme l’intention du roi n’était que de soutirer de l’argent, il 
accepta | de lever le siège et de se retirer près du jardin du baume, 
appelé aujourd’hui la Matarea, à 5 milles du Grand Caire #, où il 
s'arrêta huit jours d’affilée, tout en traitant avec le sultan par 
l'intermédiaire de messagers, pour recevoir la somme fixée; elle 


dans ‘Al P. MousÂrar, AP-Kbität al-gedida, X, p. 18-19; VII, p. 23; R. 
GROUSSET, Hiffoire des Croisades et du royaume franc de Jérusalem, II, 1935, 
p. 511-528, ‘* faute typographique pour Sauar — le vizir Châwar 
* Mataria; voir plus bas p. [42] et suiv. 
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était si importante que tout son royaume n’eût pas suffi à la payer, 
même pendant de très nombreuses années. C’est ainsi que le sultan 
lui fit comprendre que la somme était énorme, qu’il lui était impos- 
sible de la verser immédiatement, qu’il lui fallait du temps pour la ras- 
sembler et que le roi devait se contenter de 100.000 ducats seulement 
et accepter de renvoyer son fils et son neveu; lui de son côté autait 
donné deux petits neveux en otage pour le restant de la somme. 
Le roi accepta. Cependant tout ceci fut une ruse du sultan pour 
se libérer du siège et récupérer son fils et son neveu, sans avoir 
aucunement l'intention de payer cette somme d’argent; le roi se 
retira alors avec son armée, en ayant cependant auparavant laissé 
cette ville de Belbeis bien poutvue en cavaliers, en fantassins et 
en vivres et S’en retoutna à Jérusalem. 

Entre-temps le sultan s’appliqua à fortifier la ville du Grand 
Caire en refaisant les murs abîmés et en la pourvoyant de vivres, 
de façon à pouvoir résister à n’impotte quelle attaque ennemie. 
Ce fut une erreur du roi, car s’il avait poursuivi, après la prise de 
Belbeis, il aurait certainement conquis le Grand Caire. En effet, 
non seulement les habitants n’avaient pas les moyens de se défendre 
mais ils étaient en plus terrorisés par la nouvelle qui leur était par- 
venue du grand massacre fait à Belbeis, et craignaient que la même 
chose pût leur arriver %, 


** en fait Amaury se repliait devant Chirkuh et Saladin, sans vouloir 
combattre; sur ces événements, et la négociation entre Amaury et Châwar, 
lire R. GROUSSET, 0p. laud., p. 526-531. 
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10) Le samedi matin 5 juin, nous partimes de Belbeis une heure 
avant le jout, voyageant à travers de belles plaines, où se trouvaient 
de semblables fontaines et jardins; nous vimes qu’à pareille 
époque, en plusieuts endroits, on fauchait le blé, on le battait, 
et cela, partout, par équipes de cinquante hommes environ. Il 
y avait autout de cette plaine des lagunes semblables à celles 
précédemment citées #7. 


Nous arrivâmes, deux heures avant midi, 
à Canche, grande ville où se trouvent 
de très beaux bazars anciens, ainsi que de grandes et belles cons- 
trutions. Nous nous arrêtâmes au cœut de la ville dans une rue 
assez longue, | et nous nous reposimes environ quatre ou cinq 
heures; là nous payâmes quelques #édines le caffar %’* des chameaux. 


Arrivée à Khanga 


11) Cette ville est située à environ 7 milles du Caïre, au début 
du désert qui se prolonge jusqu’au mont Sinaï. De cette ville au 
port % du Sinaï il y a environ 150 milles, sans aucune habitation. 
Les habitants sont riches, grâce à la caravane qui va en Syrie, 
groupant diverses softes de gens qui achètent des marchandises 
nombreuses et variées provenant du Caire. C’est pourquoi il y 
a deux toutes principales, l’une par laquelle on part en Arabie, et 
l’autre vers la Syrie. 


7 p. [27]; ce sont les flaques laissées par les eaux de l’inondation 
7 droit de passage % Le texte italien e$t : 47 porto di Sinai ; il pourait 
s'agir de Suez. 
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Lorsque le Nil monte, il y a de nombreux canaux par lesquels 
passe l’eau; en en démolissant quelques-uns, on crée de petits lacs 
qui alimentent les aqueducs qui conduisent l’eau aux réservoits 
de cette ville. 


En vue du Caire Nous partimes à l’heure des vêpres, 
matéhant lentement à travers les terres 
cultivées, laissant de part et d’autre de la route quelques villes très 
plaisantes, parmi lesquelles se trouve, à main gauche, la Matarea, 
comme nous le dirons plus loin, en son temps %. 

À quelques milles de là, nous apercevions la ville du Grand Caire, 
qui ressemble plus à une forêt ou montagne de palmiers, qu’à 
une ville faite d’édifices et de bâtiments et cela parce que non 
seulement chaque palais, mais aussi chaque maison si petite soit-elle 
a dans sa cour deux ou trois palmiers, plus hauts que les palais 4, 
En s’approchant de quelques milles de la ville, nous trouvâmes 
le Calese 1°, c’est-à-dire le «ral, pat lequel ils font passer l’eau, 
lotsqu’ils distribuent les eaux du fleuve Nil, comme nous le dirons 
plus loin. Dans ce canal se trouve une infinité d’atbres, appelés 
figuiers de Pharaon #!, très hauts et très gros, ce qui offre une belle 


vue; on s’avance sous ces afbres jusqu’à l’arrivée à la ville du 
Grand Caite. 


” p.312 et suiv. % comparer BELoN [1547], p. 109 a; HARANT [1598], 
p. 44  %* khalig f! sycomores. 
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CHAPITRE IV 


ARRIVÉE À LA CÉLÈBRE VILLE DU GRAND CAIRE ET CERTAINS 
ÉVÉNEMENTS SURVENUS DANS CETTE VILLE. 


Entrée nocturne au Caire 1) Donc, nous arrivâmes au 
Grand Caire, à une heure de la 
nuit. | Et comme chaque nation était allée se loger dans son 
quartier, lorsque nous nous en aperçûmes, nous ne nous retrou- 
vâmes que trois seulement : le chamelier qui me guidait, chrétien 
autochtone, de la nation copte, mon compagnon le Français, et moi. 
Comme à l’entrée de la ville on fait payer certains droits et 
impôts sur les marchandises que l’on apporte, notre chamelier, 
qui transpottait du savon sut son chameau, en homme habitué 
à la ville et qui y avait son domicile, où habitaient sa femme, sa 
mère, ses enfants et ses frères, pour échapper à la douane voulut 
nous faire entrer par une autre porte, où la caravane n’a pas l’ha- 
bitude de passer — mais très dangereuse, car on risque d’être 
assassiné, à ce qu’il nous dit quelques jours plus tard. Il ordonna 
que ni le Français, ni moi ne parlions à l’intérieur de la ville, mais 
que nous le suivions, lui, qui tirait mon chameau par le licou. 
Une traversée mouvementée C’est ainsi que nous entrâmes, 
rencontrant des places telle- 
ment pleines de monde que nous pouvions à peine passer; il 
s’y trouvait quelques jeunes Turcs qui agissaient .comme des 
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ivrognes, sautant sur nous pour voir s'ils pouvaient attraper 
quelque chose de sur le chameau, et nous faisant mille injures en 
gestes et en paroles. Mais il nous prirent pour des chrétiens du 
pays, ainsi que le prouvait notre costume, cat s'ils avaient su 
que nous étions des chrétiens Francs, je crois qu’ils ne nous auraient 
épargné aucune souffrance. , 


Arrivée au palais du 


2) Après avoir traversé une très longue 
Consul de France 


tue de près de deux milles environ, 
nous atrivâmes enfin au palais du très 
illustre Consul de France, appelé Seigneur Jean Coquarellis #?, 
grand ami de mon compagnon français. C’est pourquoi, à notre 
arrivée, il nous fit bon accueil et nous garda dans sa maison avec 
toute sotte de confort durant notre séjour au Grand Caire. C’est 
un des nobles de France; son poste est fixe, il est vêtu à la royale tt, 
Cest un homme présentant bien, haut de taille et proportionné; 
il porte un ... #, une chaîne en or, et des vêtements longs de 
velours pourpre, selon la coutume française. 


LE] 


ce consul est appelé Jean de Coquerel par CAsreLa (p. 464); Roc- 
CHETTA parle de lui à nouveau (p. 327)  CasrELA lui donne 4 le tiltre 
de Porte-manteau du Roy tres chrestien » (p. 464)  " selon le Dizionario 
etimologico italiano de BATTIsT1, circello désigne une boucle d’oreille, ou un 
ornement rond de petite taille. Il est difficile de décider à quel sens il faut 
s’atrêter ici. — Sur le costume des consuls, voir, pour une période un peu 
plus récente, Coprrn [1638-1646], p. 213-214; R. Paris, Hifoire du Commerce 
de Marseille, t. V, p. 271. | 
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3) Le dimanche 6 juin, je commençai à me renseigner sur 
les | marchands en provenance de Sicile qui étaient là, et sur 
les navires, pour savoir quand ils partiraient, pouf pouvoir 
passer en Sicile avec eux. Je sus que deux ou trois vaisseaux 
pattiraient dans peu de jours pour la Sicile — nouvelle donc 
très satisfaisante. 


4) Mais je fus obligé rapidement de changer de 
dessein, car le mercredi, veille du très saint Sacte- 
ment, parvint la nouvelle d’une épidémie de peste dans la ville 
d'Alexandrie d'Egypte, dans le port de laquelle parviennent tous 
les navires; là s’embarquent et débarquent les marchandises et les 
passagers. C’est pourquoi nous vécûmes dans une grande terreur 
que la peste se répandît dans la ville du Grand Caire, où viennent 
constamment les gens de la ville d’Alexandrie; d’autant plus que 
les Mores ne prennent aucunement garde à la peste, mais fréquentent 
même librement les personnes contaminées et se vendent l’un à 
Pautre les vêtements des pestiférés ; car, selon toujours leurs mêmes 
superstitions, ils disent que si ce mal vient des mains de Notre 
Seigneur, ce serait un péché de s’en protéger, prouvant de cette 
manière qu’ils ne se conformeraient pas à la volonté de Dieut“*, 
Il en résulte que dès que se répand la contagion elle dure très long- 
temps et les gens meurent par milliers, surtout dans la ville du 
Grand Caire où en temps de peste, il meutt trois cent mille 


La peste 


‘‘* même idée dans le récit de. Rapzrwiz [1583], p. 151-152. 
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personnes; à l’époque des sultans, la ville était estimée saine 
lorsqu'il n’en mourait pas plus de mille par jour. 
q 


La chute de la goutte 


Malgré tout, les Turcs ont l'espoir 
met fin à la peste 


d’en être débarrassés le 8 mai, jour 
de la fête de l’Archange St. Michel 
(qu’ils situent le 10 selon le chiffre ancien), car les Turcs disent 
que ce jour-là tombe du ciel sur terre une certaine humeur, ou 
liquide, qu’ils appellent Z goufte : ce liquide a la vertu de chasser 
la peste dans les endroits où passe le Nil, taffraîchissant l’air et 
faisant croître les eaux du fleuve Nil. Ainsi, pour le savoir, ils 
mélangent un peu de terre avec la même quantité d’eau du Nil, 
et la pèsent; ils laissent le mélange une nuit et le tepèsent le len- 
demain; [le trouvant d’un poids supérieur à celui qu’il avait précé- 
demment, ils pensent que la goutte est tombée et les à déjà délivrés 
de tout mal“, Mais nous autres Européens qui faisions peu cas 
de ces paroles, évitions de les fréquenter, et demeurions éloignés 
d’eux le plus possible. 


5) Ces chrétiens indigènes disent également, d’après la tradition 
de leurs ancêtres, qu’après la Pentecôte la peste disparaît immédia- 
tement, et n’a plus la force de causer aucun dommage. Ils disent 
lavoir souvent constaté par expérience. 


‘ sur cette légende de la goutte mettant fin à la peste, voir Bulletin de 


l'Inflitut d'Egypte, vol. 5, 1923, p. 80-81. 
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6) De mauvaises nouvelles nous parvenant chaque jour 
d'Alexandrie où nous devions entreprendre notre voyage, nous 
décidâmes de rester au Grand Caire jusqu’à la venue d’un avis 
plus favorable. 


Le commencement de la crue Une chose parmi tant d’autres 
que je vis alors en demeurant 
au Caire, fut une bande de jeunes en vêtements de livrée qui 
allaient en folâtrant et faisant grande fête à travers la ville. J'en 
demandai la raison; il me fut dit qu’ils allaient fêter et annoncer 
aux citadins la nouvelle que l’eau du Nil était montée d’une palme. 
Ils répétèrent la même chose, jour après jour, pendant toute la 
durée de la crue du Nil; car dans ces pays il ne pleut jamais; au 
lieu de la pluie, ils utilisent cette eau du Nil qui se répand à 


travers toutes les campagnes. 


De plus, la rosée du matin tombe 
en abondance, ainsi que je le cons- 
tatai moi-même #, La chaleur de la nuit étant si forte dans ces 
régions, je choisis en effet de dormir en plein air, au calme, sur les 
terrasses ; et je vis l’atmosphère si perturbée que j’avais l’impression 
qu’une grande pluie allait tomber. Mais aussitôt, au matin, après 


Abondance de la rosée 


“ comparer BELON [1547], p. 121 b; KiEcHEL [1588], p. 365-366, 369; 
CopriN [1638-1646], p. 302; Monconys [1646-1647], p. 159. 
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deux heures de soleil, cette brume s’effaçait; parfois cette rosée 
tombait en telle abondance qu’elle ressemblait à une petite pluie. 


Mesure de la crue 7) Mais pour savoir de combien cette 
eau monte ou descend, il y a, au vieux 
Caire, au bord du Nil, un palais de moyenne dimension, dans 
lequel se trouve, dans une salle souterraine par où passe le Nil, 
une colonne de pierre avec de nombreuses mesures de cannes, de 
palmes, de moitiés et de quarts : cette colonne | est placée de telle 
sorte qu’elle surmonte l’eau du Nil, et lorsque l’eau croît, on 
mesure grâce à elle son inondation et sa crue. Or le Nil commence 
à croître et inonder aux environs du 15 juin, durant quarante ou 
cinquante jours; il croît de brasse en brasse, jusqu’à arriver à 16 ou 
18 brasses — chose certes merveilleuse, car à partir de cette montée 
de l’eau, ces gens prévoient l’abondance à venir ou la famine pour 
le pays, comme dit Ptolémée, dans la 4€ table de la Libye. 

En ce même ouvrage, Ptolémée nous rapporte que beaucoup de 
gens s’imaginent que l’Egypte était à l’origine une vaste mer et que 
par la suite une très forte inondation du Nil, pendant longtemps 
transporta une telle quantité de boue et de terre en provenance 
d’Ethiopie, que, par elle, se forma ce pays si fertile. 


8) Or le fleuve Nil arrivé en Egypte suivant son cours, se divise 
en deux parties, resserrant dans ses bras tout le pays d'Egypte; 
il donne ainsi à l’Egypte une forme triangulaire comme le A des 
Grecs. Mais la partie proche de la mer s’appelle Egypte inférieure, 
et le reste Egypte supérieure. 
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CHAPITRE V 


DE LA VILLE DE THÈBES EN EGYPTE. COMMENT NOUS VISITÂMES, 
DANS CE PAYS D'EGYPTE, LA SAINTE MAISON OÙ DEMEURA 
JÉsuS AVEC SA SAINTE MÈRE ET SAINT JOSEPH. 


L'ancienne ville de Thèbes * 1) L'Egypte supérieure fut aussi 

appelée Thébaïde, car il s’y 
trouve la fameuse ville de Thèbes qui avait cent portes, ainsi que 
le célèbre Homère, au livre 9 de l’I/jade, dans ces vers : 


Celle-ci a cent portes, ef de chacune 
sortent deux cents cavaliers armés. 


2) C’est à Thèbes qu’habitaient d’habitude, à cette époque, les 
rois d'Egypte, qui précédemment avaient habité Memphis et en 
| dernier lieu Alexandrie; ils s’appelaient Ptolémées, alors qu’à une 
époque plus ancienne on les appelait Pharaons, de même que nous 
appelons les Empereurs Césars. 

Près de ce palais, dont nous avons parlé plus haut, où se trouve 
la colonne qui mesure l’eau du Nil, là-même où il se divise et 
forme la lettre V, se trouvait la ville de Babylone, et un peu plus 
à l’intérieur la ville de Tané, où le cruel Pharaon garda prisonnier 
pendant de longues années le peuple hébreu, délivré ensuite par 


Moïse. 
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3) Là où anciennement était la ville 
de Babylone d'Egypte se trouve 
aétuellement la ville du Grand Caire. Près de cette ville, aux environs 
du 20 août, on coupe le Nil en démolissant un muf, qui est situé 
au botd de ce fleuve. On fait alors arriver l’eau par un fossé ou 
canal, creusé à cet effet dans la ville; elle y passe doucement, sans 
aucune fougue; de chaque côté de ce canal, il y a de magnifiques 
palais. Ceux qui ont souvent été présents me disent qu’on n’a 
jamais vu de plus beau spectacle, parce que l’on prépare ou l’on 
garde pour cette occasion beaucoup de petites barques ou gondoles, 
sut lesquelles vont grand nombre de seigneurs, les ornant de 
banderoles, de tapis, avec leurs tentures de soie aux couleurs 
variées; et l’on voit des milliers de personnes, certaines en barques, 
d’autres à cheval, qui, avec beaucoup de faste, font très grande fête. 
Une fois le Nil coupé, les barques et les germes qui avaient l’habi- 
tude d’aller à Alexandrie par Boulaq changent leur chemin et passent 
pat ce bras qu’ils ont coupé, en traversant le Grand Caire; par là, 
ils abrègent une partie du chemin, et vont débarquer à la Colonne 
de Pompée, à environ un mille d'Alexandrie 4, Ce bras du Nil est 
coupé dans de nombreux autres endroits, et itrigue les vastes 
campagnes dont l’immense étendue ne peut être révélée à l'œil. 
L'eau transporte une très grande quantité de limon et pendant 
quelques mois se maintient avec cette abondance. Mais lorsqu’ils 


L'ouverture du khalig 


‘ confusion déconcertante avec le Æbalig qui dérive du Nil à hauteur de 


Foua/El-‘Atf, et coule jusqu’à Alexandrie (cf. p. [67]). 
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ont suffisamment irrigué tout le pays, ils ferment les passages, 
quelques lagunes demeurant à certains endroits, où l’on trouve 


abondance de poissons #8, 


Le Nil est appelé le plus grand de tous 
les fleuves; de nombreux écrivains en 
ont beaucoup parlé, mais peut-être Lucain mieux que tous les 
autres, dans le dixième et dernier livre où il présente ce philosophe 
et prêtre égyptien qui expose, après diner, chaque chose en 
détails à Caius César, lequel l’en avait prié avec grande insistance. 
Aucun écrivain ancien ne semble avoir vraiment beaucoup de 
certitude sur son origine, mais les nôtres ont découvert qu’il a sa 
source dans la montagne de la Lune, qu’ils appellent de nos jours 
Mont de Beth. C’est pour cela que l’Arioste dit, à ce propos, dans 
le chant 33, en parlant de celui qui avait voulu escalader le mont 
pour engager la guerre avec l’Auteur de l’Univers : 


Les sources du Nil 


Avec ses gens, il prit le chemin tout droit, 
sur le mont d'où sort le grand flenve d’Eg ypte. 


Et un peu plus loin, dans le même chant, racontant comment 
AStolfe chassa les Harpies jusqu’à la grotte qui est au pied de ce 
mont de la Lune : 


Tant que je suis sur la très haute montagne 
D'oà vient le Nil, s'il a une source quelque part. 


# comparer p. [27]. 
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4) Nous demeurâmes vingt-deux jours dans la ville du Grand 
Caite, les employant en partie à nous promener à pied ou à cheval à 
travers la ville, voyant les choses dignes de mémoire; et en partie 
à aller dans ses alentours comme nous allons le raconter. En 
premier, nous commençâmes par Matarea. 


C2 


5) La Matarea, autant que l’on peut juger par 
quelques vestiges anciens qui s’y trouvent, 
montre qu’elle à été une ville importante, belle et délicieuse, par 
ses jolis jardins et son eau abondante, son air tempéré et salubre; 
pour ces raisons-mêmes le Bacha du Grand Caire et autres seigneuts 
mahométans y viennent par amusement, presque chaque jour, 


La Matarea 


ainsi que les marchands chrétiens résidant au Grand Caire, qui 


est à une distance de cinq milles de Matarea; le vieux Caire est 
à une distance de dix milles de Matarea. 

Mais à présent ce n’est plus qu’un village habité par des Mores 
et des Arabes. A un tir d’arc hots de ce village se trouve une maison 
| ou église, avec deux corps de bâtiment; la première partie de ces 
deux corps est large de neuf brasses et longue de douze; l’autre, 
où l’on accède par quelques marches, à quinze brasses au catré. 
Au milieu de la première, raccordé aux marches, se trouve un bassin; 
il a neuf palmes de côté et quatre ou cinq palmes de profondeur, 
L'eau y parvient au moyen de deux roues, appelées « senie » 1, mues 
par des vaches, qui sont dans une autre chambre attachée à celle-ci. 
Les roues envoient de l’eau en abondance, l’eau étant en gros à 


Ÿ sdgia, roue à eau. 
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une profondeur de 8 à 10 palmes. Cette eau est absolument parfaite, 
aussi bien par sa fraicheur que par sa douceur. Ayant emporté 
un flacon de cette eau, j’en ai donné, par dévotion, à quelques 
malades atteints de fièvre tierce, ayant pris froid, ou atteints 
de fièvre quarte; tous guérirent par la grâce de Notre Seigneur. 


6) Grâce à cette eau, ils arrosent 
également de nombreux jardins, qui se 
trouvent tout autour, et celui en particulier où sont ‘les plantes de 
baume; c’est encore un reste, jusqu’à présent, de celui que Cléopâtre 
rappotta d’Engadi en Judée. Ce jardin est entouré d’un mur de 
terre; sa porte est fermée à clef, gardée par des Mores que le Bacha 
du Grand Caire garde là-bas. Le Consul de France n’ayant pu 
obtenir l’autorisation d’y entrer avec deux d’entre nous, en leur 
promettant un gros poutboire, nous décidâmes de grimper sur 
des palmiers pour voir les plantes du baume, qui sont au nombre 
de cinq ou six, à une hauteur de terre de six ou sept palmes. Leurs 
feuilles ressemblent à celles du grenadier ou lentisque. Ils n’utilisent 
pas ces plantes pour en extraire du baume, maïs les gardent seule- 
ment en souvenir, cat il y a à la Mecque abondance de ces plantes, 
et c’est de là que le Grand Turc s’approvisionne, et là que les 
marchands Turcs et Mores les achètent, puis les transportent dans 
de nombreux endroits mais surtout au Grand Caire. 


Le jardin du baume 


7) Revenons à présent à cette maison 
ou église. Ils disent qu’elle fut 
conéttuite, dans l’antiquité, par les catholiques, en souvenir de la 


Restauration de l’église 
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Reine du ciel, lorsqu'elle se réfugia dans ces lieux pour y habiter 
avec son fils très saint, et Saint Joseph. | Comme plus de la moitié de 
cette église était découverte, et n’avait pas de murs par-devant mais 
seulement une palissade de bois, le très révérend père gardien du 
Mont Sion envoya le Père Fra Bernardino da Gallipoli5, chef et 
confesseut des marchands chrétiens habitant au Grand Caire, voir 
si, avec leur aide, il pouvait réparer les ruines de cette église. À son 
arrivée, il discuta avec Marsilio Acquisti, marchand florentin, le plus 
âgé de tous ceux qui étaient au Caire, et fondé de pouvoir de ces 
pères. [l'avait été aussi consul de toutes les nations, à l’exception de 
Venise, dont le consul était l’illustre Seigneur Andrea Paruta. 

Afin de mener à bien son affaire, Acquisti envisagea de la 
traiter avec ce Paruta qui, grâce à son autorité, disposerait favora- 
blement ces marchands envers cette œuvre sainte; c’est ce qu'il fit. 
Tous lui répondirent que c'était bien de le faire. Ainsi, à lPunisson, 
tous prièrent Acquisti de prendre la charge de restaurer l’église; 
une fois l’œuvre terminée, chacun aurait payé sa part afin de lui 
rembourser les dépenses faites. Il demanda donc au Bacha l’autori- 
sation de construire; celui-ci la lui accorda volontiers, car le Bacha 
avait l’habitude d’aller se promener en ce lieu, et de boire de 
cette eau, toute l’année, eau que l’on dit avoir été bénie de Notre 
Seigneur lorsqu'il y séjourna. 

Alors, le dit Acquisti commença cette entreprise, et l'ayant 
menée parfaitement à son terme, il demanda aux marchands la part 


Lire le récit de Bernardino Amico DA GaALLIPOLI, publié en tête de 
ce volume. 
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qui revenait à chacun; ceux-ci répondirent qu’ils ne voulaient tien 
lui donner. Il fit part de cela au Père nommé plus haut, et malgré 
tous ses efforts pout lui faire rembourser tous ces frais, il fut 
impossible de leur faire payer la moindre partie de cette dépense. 
Alors le Père réconforta Acquisti, lui assurant que la très Sainte 


Vierge l’aiderait à récupérer cette somme au moyen de son 
commerce. 


8) Il arriva qu’un jout le dit Marsilio, 
en allant à la place pour ses affaires, 
rencontra un enfant d’environ dix ans; pat son aspect, il paraissait 
mahométan. L’enfant lui demanda s’il ne | voulait pas lui acheter 
une pierre précieuse; il répondit qu’il voulait bien l’acheter, et 
l’enfant lui montra un morceau d’émeraude orientale pesant une 
demi-once, et pout lequel il demanda trois #édines, ce qui fait un 
tari de Sicile 51, Il Les lui paya, et comme il lui sembla ensuite lavoir 
peu payé, il chercha l’enfant pour lui donner un supplément, mais 
il lui fut impossible de le retrouver. Il alla alors voir le Père pour 
lui montrer le joyau qu’il avait acheté, attribuant à la très Sainte 
Vierge ce miracle qui l’avait recompensé des dépenses qu’il avait 
faites en son honneur. Il vendit ensuite ce joyau trois cents sequins. 


Récit d’un miracle 


9) Le dit Marsilio avait érigé dans cet édifice uhe épitaphe 
avec son blason, ciselée au couteau par le Seigneur Giovanni 


5! voit p. [16]. C’est une pièce d’or, d’un quart de dinar, émise en Sicile 
au x° siècle par les Fatimides, et qui resta en usage après eux (Ercyc/opédie 
de l'Islam", t. IV, p. 1315). 
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Serignano, marchand catalan ®, sur une pierre longue d’une demi- 
palme et large d’un quart. Ces paroles y étaient inscrites : 


Au NoM DE Dreu M.D.XCVII. Fur 
RESTAURÉE PAR MARSILIO 
ACQUISTI, FLORENTIN. 


Et comme il ne manque jamais d’envieux, ledit Marsilio 
Acquisti fut accusé par le consul de France, Simon Borreo, 
auprès du Bacha, à cette époque Mahomet Scirifit %, principal 
ennemi des chrétiens, d’avoir érigé dans cette église une épitaphe, 
qui avait été de plus fabriquée sans permis; d’avoir ainsi encouru 
la peine de «lèse-Majesté». Marsilio, alors, fut pris et mis en 
ptison, courant un très grand danger, non seulement de voir 
ses biens confisqués, mais même de perdre la vie. Mais comme la 


Vierge aide et n’abandonne jamais ceux qui lui sont dévoués 
cd 


. il montra au Bacha le permis qu’il avait obtenu pour construire 
P q ; 


et lui démontra que poser des épitaphes ne portait aucunement 


préjudice au Grand Sultan Murat5i, Ainsi fut-il libéré: Il dut 


cependant débourser mille cinq cents sequins, avec lesquels | il fit 
conétruire un édifice entre la Matarea et le Grand Caire, où vint 


“ appelé Serignana par GazLtroLt (p. 20) # ElSayed Mohammed 
Pacha (1595-1598), vingt-huitième Pacha selon la liste d’El-Serroûr reproduite 
pat VANSLEB, Nouvelle Relation d'Egypte, p. 86 #* Mourad (III) était mort 
en mai 1595; en 1597, le sultan de Constantinople était Mohammed (III). 
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s’abriter l’armée à cheval qui fait sa ronde chaque nuit dans le Grand 
Caire; et il fit effacer le texte et le blason de l’épitaphe; quant aux 
affaires de Marsilio, elles toufnèrent si bien qu’il accrut son 
pouvoir; tandis que peu de temps après Simon Botreo fut dépossédé 
du consulat; il devint si misérable que je le vis de mes propres 
yeux mendier, et ledit Marsilio allait de temps en temps le 


secourir. 

10) Dans cette sainte église, à l’in- 
térieut du mur du premier corps, se 
trouve un autel avec une petite niche, 
haute d’une brasse et demie et large d’environ trois quarts de brasse 
et à 2 brasses au-dessus du sol. A l’intérieur de cette niche, il y a 


La petite niche où fut : 
posé Jésus enfant 


‘trois pierres, soit une de chaque côté et l’autre de face; la 


quatrième pierre qui se trouvait dans le bas de la niche fut enlevée 
pat les Français. Ces pierres ont une couleur semblable à celle du 
porphyte. L’on dit, pieusement, que là, la Vierge Bienheureuse 
posa maintes fois son fils unique; sur la pierre intérieure où Notre 
Seigneur posa ses saintes épaules, selon la tradition, chaque chrétien 
qui va visiter ce lieu très saint pose sa tête dans cette niche, comme 
nous l’avons fait nous tous; et l’on sent d’habitude un parfum si 
fort, qu’il surpasse celui de l’ambre, du musc et de la civette. 


11) À une distance d’un tir d’arbalète 
de cette très sainte maison, il y a un 
arbre parmi les autres, appelé figuier de Pharaon, d’une grosseur 


L'arbre de la Vierge 
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moyenne, et très haut, comme les autres arbres dans ces partages. 
De nos jours la tradition veut que Notre-Dame la très sainte 
Vierge, poursuivie un jour pat des ennemis impitoyables, et tenant 
son très saint Fils dans ses bras, se soit appuyée contre cet arbre 
qui s’ouvrit à cet endroit, depuis la racine jusqu’à mi-tronc, du 
côté extérieur, et la reçut dans son sein, formant une petite cabane, 
de sorte que l’écorce de la partie arrière demeura intate sans 
s’abîmer ni craquer. 

D’autres disent que lorsque la très sainte Vierge arriva à cet 
endtoit avec son très saint Fils et Saint Joseph, elle ne trouva ni 
maison ni | cabane pour s’abtiter; alots l’arbre s’ouvrit miraculeu- 
sement. Dans la partie supérieure de ce tronc à une hauteur 
d’homme du sol, il y a un trou si étroit qu’une personne y entre 
avec difficulté. Tous ceux qui visitent ce lieu saint ont l'habitude 
de passer par ce trou. Et les Turcs disent, comme une chose 
assurée (à moins que ce ne soit aussi une supetStition) que celui 
qui e$t bâtard ne peut en aucune façon entrer dans ce trou ‘, 
Pendant que j'étais là, dix ou douze Turcs et janissaires arrivèrent, 
s’invitant l’un l’autre à y pénétrer. A la fin petsonne ne voulut y 
entrer, et ils s’en repartirent. J’ai vu aussi venir là une femme arabe 
qui, étant enceinte et ayant un ventre assez gonflé, y entra avec 
beaucoup d’effort et de peine; elle fit cela à cause de la très grande 
dévotion que les mêmes infidèles portent à ce lieu. 


_ * voir PALERNE [1581], p. 141 et note 465. 
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Cet arbre figuier est très haut et possède de nombreuses branches; 
à ce moment-là, il était couvert de fruits. Or il faut savoir que le 
feuillage de cette espèce d’arbre, dit fignier de Pharaon ou ( figuier) 
égyptien ressemble à celui de l’orme; mais le fruit ne se forme pas 
près des feuilles, sut les branches, maïs en bas, dans la paitie 
concave du tronc et des branches; lorsqu'on cueille les fruits, 
ceux-ci repoussent, à nouveau, jusqu’à quatre fois en un été. ce 
fruits, à les voir, ressemblent à de petites figues d’Italie, mais . ont 
pas de graines à l’intérieur; ils ont la même forme que les pts, 
mais sans noyaux, et ont un goût intermédiaire entre la pêche pe 
la figue, avec une saveur très agréable et douce. Ils sont transportés 
au Grand Caire, en abondance, dans des paniers, et sont vendus 
au poids dans les rues. En outre, pour faire mûrir ces fruits, = 
coupent avec un couteau cette petite excroissance qui se Le à 
l'extrémité de la figue; le lait en soft, et c’est ainsi qu’ils mû- 
rissent. On voit beaucoup de ces arbres à travers toute l'Egypte. 
Ils sont hauts et épais. 


À une distance d’un mille 
environ de cette très sainte 
maison, en direttion du Nord-Ouest, se trouve un obélisque en 
pierre, de hauteur et grosseur moyennes, de forme ee 
diverses lettres sculptées; cependant on ne peut savoir à quelle 
| langue appartiennent ces caraétères, tant ils sont étranges; sont 
également sculptés tout autour des couleuvres ou | serpents. 
Cet obélisque prouve donc qu’il y a eu là, dans l’antiquité, 
une cité. 


L’obélisque de Sésostris 1€r 
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CHAPITRE VI 


D’UNE NOUVELLE CHOSE VUE PAR L'AUTEUR AU GRAND CAIRE ET 
D’AUTRES ÉVÉNEMENTS SURVENUS LÀ DURANT SA HALTE. 


à 


Les fouts à poulets 1) Le vendredi 11 juin 1599, après 
avoit dîné dans la ville du Grand Caire, 
le très illustre Consul de France voulut aller voir une chose 
extraordinaire, avec tant d’autres personnes, parmi lesquelles le 
seigneur Jean-Baptiste Vecchietti, flotentin 5, et le Seigneur Simon 
Le Roi”; j’y allai moi aussi. Voici ce qu'il y avait à voir: un 
endroit, à l’intérieur de la ville, où se trouvaient seize fouts de 
même forme que les nôtres en Italie, mais avec une ouvertute sut 
le dessus, par où l’air peut s’échapper; dans la partie intérieure de 
ces fours, tout autour, est une sorte de petit fossé dans lequel ils 
mettent les œufs de poule en si grande quantité qu’on peut en 
compter six mille dans chaque fout, ce qui fait un total de quatte- 
vingt seize mille, 


“ sur ce personnage, voir G. Lumsroso, Descrittori italiani dell Egitto 


e di Alessandria, 1879, p. 463; P. Amat pr S. Ficrpro, Biografia dei viaggiatori 
italiani, vol. I, 1882, P. 355-359; G. Ricomierr, dans P. ALMAGrÀ, L'opera 
degli Italiani per la conoscenza dell’ Egitto, T, 1926, p. 135 et 151. — Vecchietti 
avait été envoyé en Egypte par le pape Clément VIII en 1592 pour tenter de 
susciter une union de l’Eglise copte avec PEglise romaine ‘ personnage 
cité aussi plus bas, p. [64]: « mon ami français de la ville de Paris »; et 
encore p. [72]. 


[50] 


VOYAGE DE 1599 


Une fois les œufs posés, pendant dix jouts d’affilée, ils allument 
au milieu de ces fouts, une fois le matin et une fois le soir, un feu 
de bouse de buffle, pesée et mesurée, à raison de deux heures le 
matin et deux le soir. 

Puis pendant dix autres jouts ils laissent ces œufs, sans plus 
allumer de feu. De sotte qu’en vingt jours tous les poussins 
naissent; ils les vendent ensuite, à raison de cinq pour un mére, 
le wédine équivalant à cinq owrnois de Naples, ou environ six grana 
de Sicile. Certains me dirent qu’ils ne tataient jamais aucune 
éclosion. Sur ces seize fours, ils payent un droit ou un impôt de 
soixante-dix ducats par an. 

On trouve de semblables fours dans quinze ou vingt autres 
endroits de la ville. Il y a une telle | abondance de volaille 
dans ce pays que c’est pour cette raison que les poulets valent 
trois grans de Sicile l’un, ce qui fait trois fowrnois de Naples, 
et les poules six ou sept gra, encore qu’elles ne soient pas de 
la taille habituelle de celles d’Italie et qu’elles n’aient pas un 
goût très agréable, car même si elles sont grasses elles sont très 
insipides. 

Par ailleurs, il y en a d’autres, qui ont été couvées sous les poules, 
comme en Italie, qui ont du goût et sont savoureuses car elles sont 
grasses, vu l’abondance du froment; ce sont des poules de moyenne 
dimension, pas très grandes, juste comme celles que j’ai vues en 
Sicile; on les appelle poules de la race du Caire. 

Ces poulets sont si gras et savoureux que je n’en ai vu de 
meilleurs ou de semblables dans aucun endroit où j’ai été; ils coû- 
tent le double de ceux qui sont couvés dans le four. 
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Mais je crois que si l’on voulait utiliser cette méthode dans une 
autre partie du monde, on ne réussirait pas; car en Egypte il ne 
pleut jamais, la température de l’air est favorable, et les gens 
(y) sont habiles à un tel système. 


2) Certains auteurs grecs prétendent que la géométrie est née en 
Egypte; comme le Nil déborde, chaque année, troublant et 
modifiant les frontières et les limites des champs, il faut mesurer 
le terrain souvent et de façon différente. C’est ce qui a donné aux 
paysans l’occasion d’inventer cet art. 


Démarche auprès du Bacha 
pour un marchand incarcéré 


3) Un autre jour, il advint qu’un 
marchand de Messine, venu dans 
cette ville du Grand Caire dé- 
penser quelques milliers d’écus pour faire du commerce, fut accusé 
d'espionnage auprès du Bacha par un Turc, qui avait été maltraité 
par certaines de ses gens. Ainsi fut-il pris, emmené au château et 
incarcéré. Alors, le très illustre Consul de France, sous la protection 
duquel était venu ce marchand, ayant été avisé de cela, se mit 
aussitôt à cheval, accompagné de ses Janissaires et de vingt autres 
chrétiens, parmi lesquels des marchands, des serviteurs et moi- 
même avec eux. Nous arrivâmes, ainsi, | au château, situé en un 
lieu élevé de la ville où il y a une mosquée avec un minaret si haut, 
que de là-haut on peut apercevoir toute la ville. Donc nous en- 
trâmes dans le château, et pénétrâmes dans une grande salle par 
un escalier. Après avoir attendu, là, près de quatre heures pour 
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obtenir audience du Bacha, quelqu’un vint nous dire que le Bacha 
avait confié la cause du marchand au Cadi et au vice-bacha; de 
sorte que nous fûmes introduits dans un autre appartement de ce 
même palais où se trouvaient les dits officiers. Le très illustre Consul 
et son éwrciman, où interprète au tribunal, s’approchèrent de l’en- 
droit où se tenaient les officiers, assis dans une galerie sur le dallage 
recouvert de tapis; ils discutèrent un long moment du cas de 
l’incarcéré, qui fut enfin libéré. Et bien qu’il fût innocent et n’ait 
commis aucune faute, cela lui coûta quelques habits de Damas 
qu’il dut donner en récompense, car les officiers ont lhabitude 
de tels arrangements, même s’ils ne trouvent pas de culpabilité. 


Ayant alors reçu congé, et étant 
sortis de la cout, nous eûmes l’oc- 
casion de voir à un endroit le palais où Joseph avait habité 
auprès de Pharaon; dans ce palais est encore intaéte une grande 
salle, aux nombreuses colonnes de pierre, hautes et grandes avec 
leurs bases et leurs chapiteaux très beaux à voir; on l’appelle encore 
aujourd’hui le palais de Joseph 5. 


Le «divan de Joseph» 


** voir plus bas, CASTELA [1600], p. 402; c’est l’éwén de Mohammed Ibn 


. Qalaoûn; ce monument n'existe plus aujourd’hui; il était encore visible au 


moment de l’Expédition d'Egypte, de sorte qu’on sait où il se trouvait: P. 
Casanova, Hifloire ef description de la Citadelle du Caire, (Le Caire, Mémoires 
publiées par les Membres de la Mission Archéologique française, t. 6, 1892), 
p. 593 et 632-635. 
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CHAPITRE VII 


DE LA PYRAMIDE ET DU GRENIER DE JosEPH QUE Nous AvoNs 
VUS EN EGYPTE PRÈS DU GRAND CAIRE. 


1) Alots que j'étais un jour en train de discuter, avec quelques 
amis, de choses et d’autres, nous vinmes à parler plus particulièrement 
de la Pyramide que Pharaon, toi d'Egypte, se fit construire en 
guise de mausolée ou sépulture, et que les écrivains comptent 
comme une des sept merveilles du monde. Cette Pyramide est à 
une distance d’environ 8 milles du Caire. Or cela me paraissait 
pue grande lacune | de ne pas aller la voir. Je fis part de mon désir 
à ces amis qui se montrèrent obligeants et prêts à me la faire voir 

Nous fimes alots une provision de noutriture «et d’ânes et à 
compagnie de trois Arabes villageois, c’est-à-dire de ceux ui 
habitent la ville, et qui portaient des arquebuses et des ee 
pour nous protéger des voleurs arabes qui vivent à la campagne ; 
nous montâmes sur les ânes le lendemain matin à deux bsares, 
et rapidement arrivâmes à la Pyramide. | 


Escalade de la pyramide Mais comme nous avions à fournir 


un eflott, pour grimp 
| | " er sut la 
de. pat s PRIE extéricure, même si elle ne présente aucun 
ange, nous décidâmes de nous nourtir d’abord, afin de prendre 
des forces. Après avoir mangé, nous laissâmes nos affaires et une 
pattie de nos vêtements à ces trois Arabes, et nous nous mimes à 
Li » 2 + 
monter, qui d’un côté, qui de l’autre, posant les pieds et les mains là 
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où les blocs étaient creusés et usés par le temps. Après avoit peiné 
pendant près d’une heure et demie, nous atrivâmes enfin au sommet 
de la Pyramide, fatigués et en sueur; nous y trouvâmes une surface 
plate et où nous nous feposâmes commodément un moment. 
Après avoit contemplé un cettain temps le paysage que l’on 
découvre de là en tegardant vers le bas, nous tedescendîmes; la 
descente nous parut plus difficile que la montée; de sorte qu’à 
notre retour au Grand Caire,.nos muscles restèrent douloureux 
pendant huit jours consécutifs; et c’est avec difficulté que nous 
nous agenouillions à l’Eglise. C’est ce qui arrive à tous ceux qui 
font cet exploit. 

Or, comme cette pyramide est si extraordinaire, il m’a semblé 
indispensable de la présenter dans la description suivante. 


2) Cette pyramide, de forme quadrangulaire, est aussi haute 
que large à sa base. On compte, d’un angle à l’autre, 125 pas, de 
cinq pieds chaque pas. La porte par où l’on accède à la chambre 
intérieure a, depuis terre, une hauteur de trois pas, sur le côté Nord. 
Et une lucarne, qui est dans la pattie supérieure, par où passe un 
peu de lumière, est à une hauteur de 75 pas du sol; elle est située 
aux trois cinquièmes de la construétion. De la base au sommet, il ÿ a 
112 pierres 5%; certaines sont de six, ou cinq, ou quatre, ou trois 


2 


palmes de haut; elles sont toutes blanches et très dures °°. On monte 


# Je nombre des assises est diversement estimé par les voyageurs, sans 
doute en raison de la hauteur inégale du sable le long des quatre faces; 
le total exa@ est de 203 assises; voir S. Kizcnez [1588], p. 379 et note 
202; CASTELA [1600], p. 423-424 5 les pyramides sont bâties de calcaire 
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au sommet par la partie extérieure, car les pierres sont à moitié 
usées par l’ancienneté et par le temps. Au sommet de la pyramide, 
il y a 8 pierres longues et larges, certaines de 7 palmes et d’autres 
de 6, 5 et 4, placées l’une à côté de l’autre de façon à former une 
sutface plane 5t; chacun de ceux qui grimpent là-haut. grave son 


nom sur celles-ci au moyen de, la pointe d’un couteau, vu qu’elles 
sont faciles à tailler 62, 


L'intérieur de la pyramide 3) On notera ici comment on 
arrive à la partie intérieure de 
cette pyramide et on dira dans l’ordre, la patticulatité de la chambre 


où se trouve la sépulture de Pharaon, sa taille et ses dimensions et 


celles des pierres, en commençant par cette chambre.et en descen.… 


dant jusqu’à la sortie de la pyramide: voici : 


4) La chambre, ou salle où se trouve la sépulture de Pharaon, 


est longue d’environ 40 palmes, large de 20 environ, et haute de 
30 environ. 


S) Le toit, ou plafond de cette chambre, est fait de sept pierres 
intaétes, plus une autre moitié de pierre sur les côtés, ce qui fait 
huit. Et tous les murs, plafonds, voûtes, et pentes de la partie 


grossier pour la masse centrale, et de calcaire fin et dur des carrières de 
Toura pour les éléments du parement. * dessin dans G. Goxon, Les 
inscriptions et graffiti des voyageurs sur la grande pyramide, 1944, pl. T % voir 
G. Goxon, op. laud., pl. IL-CLXXXII, 
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intérieure sont faits d’énormes pierres encastrées et assemblées de 
telle manière que ni la chaux ni le mortier ne se RL 
semblent être faits d’un seul bloc, de sorte qu ne peut y g os 
la pointe d’une aiguille. Ces pierres ont la même couleur que e. 
porphyre, mais sont tachetées de Coulsee rouge, blanche, . 
et sont si dutes qu’on ne peut en détacher le moindre éclat si 
petit soit-il 63. | L 

6) Le sépulcre, ou tombeau, se trouve dans la partie supérieure 
de la chambre, à façon de coffre sans couvercle, long de neuf paies, 
haut de cinq, et large de quatre, d’un seul bloc, et de la même 
matière que les autres pierres de la chambre, mais il jai beau 
à regarder, ressemble à du porphyte très fin; et lorsqu’on le frappe 
avec d’autres pierres, il renvoie un son de cloche. 


7) En descendant de cette chambre, on marche sous une voûte 
basse taillée à angles droits, de 10 palmes de large et 5 de haut; 
elle est d’environ 40 palmes de long jusqu’à la première descenderie. 


8) Le premier couloir ou première descenderie est plus haute 
que les autres, ayant 10 palmes de large et environ 170 de long, et, 
autant que l’on peut juger, soixante de haut. 


9) Le second couloir ou descenderie est d’environ 120 palmes 
de long, 5 de haut et environ 5 de large, la descente ainsi que la 


plusieurs voyageurs tentèrent pourtant l'expérience : PALERNE [1581], 
p. 153; CopriN [1638-1646], p. 265-266 : « j’en rompis un peu avec un 
marteau ». 
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montée en sont très difficiles, cat il n’y a que quelques encoches 
pour poser le pied, et elle à 12 palmes de long. 


10) La troisième descenderie, pat où on accède à la première 


entrée de la pyramide, a cinq palmes de haut, 5 de latge et environ 
100 de long. 


11) Cette pyramide, comptée parmi l’une des sept merveilles 
du monde, fut construite par le très riche et très puissant toi 
Pharaon qui fut noyé dans la Mer Rouge lorsqu'il poutsuivait 
les Hébreux. Cassien dit que l’on employa 360 5! ouvriers pendant 
20 ans d'affilée pour construire cette pyramide. 


12) À un tir d’arquebuse de la pyramide, se trouve une immense 
moitié de Statue en matbre qui fut, m’a-t-on dit, d’une certaine 
idole, dont ce Pharaon consultait les oracles Sie: c’est une chose 
merveilleuse, je n’en mesurai que la figure; elle à 21 palmes de 
long. Mais je pattis rapidement de là, par peut des voleurs arabes. 


Des melons particuliers Nous passâmes au bas de la pyra- 
mide; et nous dirigeant | vers la 
ville, nous vimes, dans la campagne, d’immenses champs emplis de 
melons merveilleux qui ont la dimension et la forme d’un petit ton- 
neau, épais au centre, plus effilés aux extrémités, et coutbes; on les 


voit pousser assez haut hots de terre; leuts feuilles sont assez 


* 360.000 selon HÉRODOTE II, 124; Dropore I, 63, 64 il s’agit du 
Sphinx. 
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petites. Il faut qu’ils soient très mûrs pour qu’on puisse les manger, 
et ils sont si tendres et pâteux, qu’on les mange avec une petite 
cuillère. Un de ces melons coûtent un #ri de Sicile 5; beaucoup 
de personnes en mangent. D'ailleurs leur goût ressemble plus 
à celui d’un concombre qu’à celui d’un melon. Il y en a cependant 
d’une autre espèce, plus petits, de saveut plus agréable, et rap- 
pelant davantage les nôtres, quoiqu’inférieurs, bien qu’ils soient 
considérés dans ces pays stériles comme de très bons fruits. 


13) Sur le chemin du retour, il 
nous vint l’envie de passer par 
les greniers, con$truits par Joseph à l’époque de Pharaon, au 
moment où il prédit les sept années de famine. Arrivés devant 
l’un d’eux, nous fûmes étonnés de sa dimension, et de voir com- 
ment cet édifice ancien s’était bien conservé jusqu’à cette époque; 
il semble, cependant, qu’il a été restauré en de nombreux endroits 
et que certains contreforts aient été rajoutés; la plus grande partie 
de ces greniers, en effet, sert de nos jours à entreposer le grain, 
et, à ce que l’on m'a dit, la provision qu’on fait pour les 
biscuits et ce qui peut servit au temps où le Grand Turc 
monte une armée, pour approvisionner les galères et la troupe. 
Ces greniers sont dans de vastes champs tout entourés de 
mutailles et pour plus de sécurité, chaque quatre cannes il y a une 
petite tour. De plus dans une partie de ces greniers il y a des salles 


Les « Greniers de Joseph » 


1è c’est-à-dire 3 médines, selon l’équivalence donnée p. [16]. 
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destinées aux officiers qui contrôlent l’entrée et la sortie du blé. 
Ces greniers sont à découvert, à ciel Ouvett, puisqu'on ne craint 
pas la pluie en Egypte; pou cette raison les oiseaux et autres petits 
animaux dérobent du blé, et l’on n’accuse pas les officiers de tout 
ce qui manque, 

14) Nous passâmes ensuite par le Vieux Caire, déjà abandonné 
à cause de cet air corrompu par le fleuve Nil, où nous vimes de 
| nombreux palais magnifiques à demi ruinés. Dans certains de ces 
palais on aperçoit plusieurs étages de plafonds superposés 5°, très 
tichement façonnés, ofnés d’or et très attistiques. 


CHAPITRE VIII 


D'UN FAIT MIRACULEUX SURVENU AU GRAND CAIRE AUTOUR DE LA 
TRÈS SAINTE EUCHARISTIE. 


1) Un jour entre les autres, me promenant à travers la ville du 
Grand Caire avec quelques-uns de mes amis marchands, ceux-ci 
me montrèrent l’image du très saint Sacrement de Pautel, peinte 
sur le mur de quelques anciens palais, à divers endroits de la ville. 
Alors que je m'en émerveillais beaucoup, ils me racontèrent une 
chose très satisfaisante pour nous chrétiens, et très troublante pour 
les infidèles. À savoir que St. Louis Roi de France avait été capturé 
pat le Sultan d’Egypte, et emmené prisonnier dans cette ville. 


“* molti solari l’un sopra l’altro. 
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Il fit, à la fin, un pate avec le sultan pour obtenir sa liberté en 
payant quarante mille sequins d’or; mais le roi lui dit que pour 
obtenir cette somme d’argent, il lui faudrait aller lui-même, pet- 
sonnellement, la chercher dans son royaume, et qu’il ne pouvait 
lui donner d’autre gage, pour le rassurer, que le témoignage de 
sa foi. Alots, comme le sultan cherchait à s’informer des choses 
de notre sainte foi, le saint roi lui dit, entre autres choses, qu’il 
avait la croyance que dans la très sainte hostie de l'autel se 
trouvait son vrai Dieu et que pour cette croyance il donnerait 
non seulement son royaume mais aussi sa vie. 

Après avoir entendu ces paroles, le sultan lui demanda, en gage, 
une hostie consacrée et le saint roi la lui accorda par inspiration 
divine. Ainsi fit-il célébrer la messe par son aumônier, À un endroit 
du palais que le saint avait utilisé en guise d’église, et fit poser la 
très sainte hoftie dans le calice placé entre deux cierges allumés. 
Puis, un fois la pièce refermée par deux clefs (une emportée pat le 
toi, l’autre par le sultan) St. Louis s’en alla. Arrivé en | France, il 
tassembla cette somme d’argent et la renvoya au sultan par ce même 
aumônier, chargé de rapporter le gage très précieux qu’il avait 
laissé. Ainsi fut fait. L’aumônier et le sultan, parvenus devant cette 
salle fermée à clef, l’ouvrirent. Alors ils virent les deux cierges 
allumés, sans avoir été consumés depuis tant de mois, tels qu’ils 
avaient été placés au début 55. 


, ce récit se retrouve, avec des variantes, chez plusieurs voyageurs 
du x1v® au xvire siècle; voir S. SAUNERON, lies et légendes d'Egypte, $ XL: 
« La légende du calice de Saint Louis ». C’est une légende sans base historique : 
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La foi qui déplace 
les’ montagnes 


Le sultan en fut tout surpris et demanda 
à l’aumônier de célébrer la sainte messe 
en sa présence. Une fois la messe ter- 
minée, il désira discuter longuement avec lui des choses de notre 
foi; arrivé à ce passage de l’Evangile qui dit que lorsqu'un chrétien 
est doté d’une foi aussi forte qu’un graine de sénevé il peut trans- 
potter une montagne d’un lieu à un autre, le sultan dit : « Toi, donc, 
qui es ministre de ce Dieu, tu dois avoir plus d’une graine; je 
voudrais donc assister par ton intermédiaire à cet événement 
merveilleux que tu viens de me raconter». Ayant confiance en 
Dieu, le chapelain le lui promit, mais après quelques jouts seulement; 
ce prêtre passa ces journées en prières et en jeûne. Et le jour fixé, 
on vit une grande partie d’une montagne proche du Grand Caire 
se séparer et se détacher d’elle et se diriger vers la ville, au grand 
étonnement et à l’épouvante des spectateurs. Ceux-ci craignant fort 
qu’elle ne s’abattit sur la ville et la réduisit en ruines, coururent 
chez l’aumônier qui, mû par cette même foi, invoquant le Seigneur, 
la fit arrêter aussitôt au milieu de son chemin. Le sultan, alors, 
avoua que le vrai Dieu était celui des chrétiens et que si ce n’avait 


St. Louis ne retrouva sa liberté — et celle du Comte de Poitiers — qu’après 
l’acquittement intégral de sa rançon qui fut payée en partie avec l’argent des 
Templiers : H. WALLON, Saint Louis, 5 éd. p. 227-230. — Quant à l’image 
qui donna naissance à cette légende, on peut peut-être penser que ce fut 
celle de certains blasons mamlouks, où figurent en effet une sorte de calice 
entouré de deux éléments symétriques : une image de ce genre dans M, 
Menecke,. « Zur mamlukischen Heraldik», dans Miffeilungen des deutschen 
archaologischen InSfituts, Abtb. Kaïro, vol. 28, 1972, p. 265-267. 
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été par crainte du peuple, il se serait converti à notre Foi. Pourtant, 
pat dévotion, il établit que les armoiries et l’emblème du Grand 
Caire seraient à présent un calice surmonté d’uné hostie entre 
deux cierges allumés, et il les fit peindre sut toutes les portes de 
la ville et les palais les plus célèbres, il donna l’ordre d’en faire 
autant dans toutes les villes soumises à son pouvoir. Mais il ne me 
fut pas possible d’aller voir cette partie de la montagne, située à 
quelques milles de la ville‘, en raison du danger qu’il y a à ren- 
contrer des Arabes voleurs. 


CHAPITRE IX 


Du DÉPART DE LA VILLE DU CAIRE EN DIRECTION D’ÂLEXANDRIE, 
ET DE NOMBREUSES CHOSES SURVENUES DURANT CE VOYAGE. 


1) Le dimanche 18 juillet nous 
pattimes de la ville du Grand 
Caire à 22 heures, en grande hâte après avoir, peu avant, expédié 
toutes nos affaires par chameaux, afin de les embarquer sur les 
germes à la cité de Boulaq, située près du Nil. Nous fûmes vingt 
environ à nous mettre en route, y compris ceux de nos com- 
patriotes italiens, résidant au Caire, et qui venaient nous accom- 
pagner. Et parmi nous, qui avions à accomplir le voyage, se 
trouvait le P. Fra Alessandro di Miglionico, Prédicateur des 


Embarquement à Boulaq 


% sur ce récit, voir G. Wrer, Magrizf (Mémoires de l’Institut français 
d'Archéologie orientale, t. 33, 1913), p. 160 n. 5 et p. 190. 
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Observantins, qui allait à Alexandrie en tant qu’aumônier du 
très illustre consul de Coquarellis 57 déjà nommé: il y avait 
également mon ami Français le Seign. Simon Le Roi #8 de la ville 
de Paris, dont j’ai déjà parlé ailleuts, ainsi que quatre autres 
marchands messinois, qui avaient engagé deux germes pout trans- 
potter leurs marchandises à Alexandrie, et sur lesquelles nous 
devions nous embarquer. 

Chevauchant ainsi tous sur des ânes qui avançaient à une 
vitesse étonnante, nous atrivâmes en peu de temps à Boulaq, 
où nous retrouvâmes nos affaires transportées par les chameaux; 
nous les fimes aussitôt embarquer sur les germes, et prîmes ensuite 
congé de ceux qui nous avaient accompagnés; nous achetâmes 
de la nourriture, et nous nous embarquâmes rapidement, en même 
temps qu’un pauvre vieux calabrais de la ville de Mantea. Il avait 
été esclave pendant quarante ans et ayant pu alots rassembler plus ou 
moins 40 sequins, il s’en vint avec nous autres; c'était un homme 
vraiment digne de louanges, car il avait si fidèlement conservé 
notre sainte foi et était décidé de mourir dans cette foi, que Notre 
Seigneur lui fit la grâce de lui rendre sa liberté6s* ; je raconte cela 
pour faire honte aux nombreux scélérats, aussi bien laïques que 
religieux — dont je tairai les noms pat honnêteté — qui pour se 
| donner aux plaisirs de la chair et des sens ainsi qu'aux plaisirs 


‘ voir p. [34] note 42  % voir plus haut p. [50] (et note 57) ‘tel 
fut à peu près le sort de J. Wizo [1606-1610] qui fut esclave pendant de 
nombreuses années dans divers pays d'Orient; RADzrwiz [1583] rencontra 
aussi quelques-uns de ces esclaves occidentaux lors de son voyage en Egypte. 
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. : : : ” 
contre nature, renient impudemment la sainte foi et qui, lorsqu'ils 
nous tencontrent, nous autres catholiques, nous raillent et nous 
disent des injures et des grossièretés. 


2) Nous nous embarquâmes le soir 
même, et nous nous miîmes en route 
vets 3 heures de la nuit, en suivant le courant du fleuve Nil; mais 
nous avions le vent contraire, si bien que tout en suivant le cours 
de l’eau, nous avançâmes très peu toute cette nuit. Aussi lorsque le 
jour se leva, nous fûmes forcés de nous aider avec les rames; ce qui 
nous donnait le plus de peine, c’est que de temps en temps nous 
étions arrêtés par un banc de sable; nos bateliers mores étaient 
alors obligés, presque à chaque fois, de se mettre à l'eau pour 
dégager la germe prisonnière du sable; et cela se faisait aussi bien 
de jour que de nuit. Nous voyions, non sans envie, de ES 
germes, remontant le fleuve en direétion du Grand Caire, chargées 
de marchandises diverses, avancer très heureusement, pour avoir le 
vent en poupe, sans être freinées par le courant de l'eau. Parmi 
ces barques, il s’en trouvait certaines, chargées de paille, dont 
la charge s’élevait à une hauteur d’une canne et demie au-dessus de 
la germe, telle une colline : malgré Le vent, on n’en voyait pas tomber 
un seul brin, tant elle était bien disposée. 

Le fleuve à un courant très lent et faible, du fait qu’il coule en 
terrain plat, presque en serpentant, très riche en eau, large dans son 
lit et très beau à voir. On voit presque continuellement, sur les 
rives du fleuve, des bandes de jeunes gens, la plupart du temps 
enfants de Mores et d’Arabes, qui, s'amusant au bord du fleuve, 


De Boulaq à Foua 
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demandent du pain à chaque barque qui passe: ils se jettent à l’eau 
et sautent à qui mieux mieux pour le saisir; ils nagent comme 
des poissons, avec une habileté et une rapidité admirables &, Nous 
vimes également des femmes mores et arabes venir prendre de 
l’eau dans des pots, ne portant Pour tout vêtement qu’une chemise 
très large et longue; elles se mettaient presque à nager pour prendre 
l’eau, se mouillant entièrement, et ne faisant aucun cas de la 
température froide de l’eau. 

La ville de Foua 3) On rencontre en naviguant plus bas 
le long du fleuve une belle ville appelée 
Fuga®, En face d’elle se trouve une très belle île formée par le 
fleuve, couverte de palmiers et d’autres arbres, divisée en beaux 
jardins, assez grande car elle s’étend sur quelques milles, et sur 
laquelle se trouve aussi un village, près duquel les paysans gatdent 
leurs barques, afin de pouvoir aller d’une rive à l’autre du fleuve. 
On voit également d’autres belles îles sur la même rive du fleuve. 
Le canal d'Alexandrie À une coutte distance de cette ville 
appelée Fuga, à main gauche, se voit 
un bartage artificiel qu’ils brisent en un endroit, au moment de 


* l'habileté des nageurs égyptiens est souvent évoquée : BELON [1547], 
P. 100b et 101b; PALERNE [1581], p. 47 et 55; RADzrwiz [1583], p. 165; 
Savary DE BRÈVES [1605], p. 227; FERMANEL, [1631], p. 400; CorriN [1638- 
1646], p. 300 ” c’est la ville de Foua (#5) si souvent mentionnée par 


les voyageurs; voir à son sujet MasPero-WIET, Maférieux Dour servir à la 
géographie de l'Egypte, p. 141-142. 
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la crue du Nil, et qui forme le £halg, ou lit artificiel du Nil, par où 
s'écoule l’eau. Ce Æ£halig arrive jusqu’à l’extrémité d'Alexandrie, 
c’est-à-dire jusqu’à la colonne dite colonne de Pompée. C est par là 
que vont les barques ou gerwes en provenance du sie Caire 3 elles 
ne passent pas par la ville de Rosette, mais la laissent à main droite, 


4) Nous descendions sut la 
rive du fleuve dans certains 
de ces villages afin de trouver des pastèques et des melons d’eau. 
Nous en achetions pour nous rafraîchir et même s’ils n’étaient pas 
de bonne qualité, ils nous semblaient les meilleurs du monde, 
en raison de la chaleur excessive. Nous achetions également des 
poulets à 3 grana l’un T*, des œufs, que nous trouvâmes en grande 
quantité, à raison d’un so/4ro pour 7 ou 8 œufs, ce qui correspond 
à un grano de Sicile. Mais il nous fallait faire nos achats rapidement, 
remonter en barque, et nous éloigner des villes et de la tive, afin 
de ne pas subit les injures des Arabes; on nous dit que parfois, 
ils assaillent les gerwes, les volent et assassinent les passagers, et 
que, même de jour, ils viennent à la nage pour piller. C'est pour 
nous avions emmené, sur notre germe, trois Janissaires armés 
d’arquebuses; de la sorte, lorsque les Arabes se rendent compte 
de la présence de Janissaires, ou de qui que ce soit portant une 
arme, ils ont très peur et ne vous accostent à aucun prix. 


Villages et danger des voleurs 


#* plus haut, ROCCHETTA a expliqué que les poussins coûtaient 1 médine 
les cinq (p. 318-319), soit 6 grana de Sicile. Le poulet coûte donc ici 2 fois 
et demie le prix du poussin. 
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Approche difficile de Rosette Ayant ainsi fait chemin ou 
pour mieux dire navigué de 
nuit et de jour, nous découvrimes la belle ville de Rosette et la 
Mer Méditerranée, le vendredi matin à la 2e heure du jour. | Comme 
le vent était plus violent que d’habitude et ne permettait pas de 
naviguer, la (conduite du bateau) devenant de plus en plus difficile en 
s’approchant de la mer, les bateliers durent abandonner les rames 
et avec beaucoup de fatigue, avancer en tirant la corde, sur la 
tive droite, où c'était plus facile; la ville de Rosette se trouvait 
sut la tive gauche. Et il fallut faire une partie de chemin à grand- 
peine vers l’aval, au-delà de l'alignement de la ville, afin de pouvoir 
attraper le vent arrière et venir sur la plage qui se trouve devant 
la ville: il ny à pas de port, encore qu’on puisse appeler cette 
plage un port — vu que l’eau du fleuve n’est pas très violente, 
du fait qu’elle et très proche de la mer. 

Nous vîmes alors quantité de dauphins entrer dans le fleuve, 
puis s’en retourner vers la mer. Nous étant donc un peu éloignés, 
nous redressâmes ensuite la proue et avançant un peu à la 
bouline, nous arrivâmes à couper le fleuve de la même manière 
que pour passer le Détroit de Messine 71, Nous arrivâmes ainsi 
par la grâce de notre Seigneur, à la ville de Rosette à midi, mais 


7 le vent soufflant du Notd, ou du Nord-Ouest, le bateau ne pouvait, sut la 
seule force du courant réduit par la proximité de la mer, parvenir à Rosette 
par le Sud. Il dut donc se faire hâler le long de la rive Est, et dépasser la 
hauteur de Rosette en direction du Nord pour pouvoir ensuite remonter le 
courant vent arrière et parvenir au débarcadère. 
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Le D * °° . 
nous débarquâmes tout effrayés, car on soupçonnait qu’il y avait 
la peste et contagion de peste; nous évitimes donc de nous 
approcher des gens qui descendaient au rivage, et de leur parler. 


CHAPITRE X 


TRAVERSÉE DE LA VILLE DE ROSETTE ET SA DESCRIPTION — SUIVIE, 
ENFIN, DU VOYAGE À ÂLEXANDRIE. 


Pas de peste à Rosette 1) Or, après avoir été un bon 

moment indécis, un chrétien indi- 
gène venu dans notre gere pour nous servir M ds — ce 
qu’ils appellent /wrciman — et qui parlait très bien l'italien, 
demanda à la fin à quelques hommes de ses connaissances qui se 
trouvaient là tout près, quelles nouvelles ils pouvaient Jui purs 
de la peste dans cette ville. Ils lui dirent que, grâce à Dieu, il n'y 
avait aucun danger de contagion et que nous pouvions circuler 
librement. 


Ainsi rassurés nous nous diri- 
geâmes vers une auberge, où 
habitaient | des marchands Vénitiens ?. L’un d’entre eux, très 
serviable, fit aussitôt transporter nos affaires dans les chambres, 


Au fondique des Vénitiens 


# sut les fondiques de Rosette, KIECHEL [1588], p. 340 et 387; CopPriN 
[1638-1646] parle de l’okelle du vice-Consul des Français (p. 169). 


[69] 


331 


331 


AQUILANTE ROCCHETTA 


et nous conduisit ensuite à son appartement; ce jour-là étant un 
vendredi, il nous fit aussitôt préparer un très beau festin de poissons 
préparé de différentes façons, Le fleuve étant aussi proche de la 
ville que de la mer, une grande quantité de poissons de mer entre 
dans le fleuve où se trouve la meilleure pêche possible; les poissons 
ne Sont pourtant pas très extraordinaires, car étant abâtardis par 
l’eau de mer et l’eau douce, ils sont un peu ramollis, et n’ont pas 
très bon goût; mais, ce qui est plus grave, ils sont, nous dit-on 
un peu nocifs 7%, [] y en a, cependant, en abondance et ils ne coûtent 
pas cher. 


2) Après le repas on donna l’ordre d’aller chercher nos montures 
et bagages pour le transport de nos affaires, afin de partir dans la 
nuit de vendredi pour la ville d'Alexandrie; c’est une route qu’il 
et préférable de faire habituellement de nuit, surtout à cette époque 
de l’année, en raison de l’ardeut du soleil, mais aussi pour être à 
Pabri des attaques des Arabes. 


Les maisons de Rosette Or pendant qu’ils cherchaient à se 
| | procurer des montures, nous péné- 
trâmes à l’intérieur de la ville, traversant des bazars ou places — si 
l’on préfère —, où nous vimes de magnifiques palais faits de façon 
nouvelle, c’est-à-dire entièrement en briques de haut en bas; ces 


briques sont joliment peintes de différentes couleurs; tout autour 


* RoccHerrA dit la même chose (p. 297) à propos des poissons que l’on 


pêche à Ghaza. 
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du palais il y a des espèces de petites chambres ou petites loges 
qui s’avancent vers l'extérieur, toutes avec leurs balcons, ce qui 
fait un très bel ensemble à voir. Les escaliers ne se trouvent pas 
à l’intérieur, mais à l’extérieur 7?*, tournant en colimaçon jusqu’à 
cette pattie qui donne accès aux chambres de ce palais; pat la porte 
on aperçoit une entrée semblable à celle qu’on utilise en Italie 
dans les couts découvertes; et pour plus de solidité et de sécurité, 
cet escalier est divisé et interrompu par une porte, par où l’on 
accède à la dernière partie de cet escalier. D'ailleurs ils s'amusent 
à faire les palais très beaux à voir en employant ces briques colorées 
comme nous l’avons dit, en rivalisant l’un l’autre, et je crois que 
les intérieurs sont | aussi curieux et que leur beauté est égale à 
celle de la partie extérieure. 

La ville est du côté de l’Asie #3, située au-dessus du Nil, à une 
distance d’environ trois milles de la Mer Méditerranée, et c’est 
pat là que le Nil entre dans la mer. 


3) Il y a donc de très belles maisons et des palais, au bas desquels 
coutt le Nil, une grande place remplie de divers artisans, et un 


+ Cest aussi ce que dit Savary DE BRÈVES [1605], p. 242 : « estans toutes 
les maisons de brique, fort exhaussées, & le sol du premier estage d’icelles, 
non à rez du pavé, mais eslevé de plus de deux toises, y ayant contre les mu- 
railles, des escaliers hors d’œuvre, pour y monter ». — Cependant, à la suite 
de l'examen de celles de ces maisons qui ont survécu jusqu’à nos jours, Al. 
LÉzINE et “Abd er-Rahman ‘ABpur-TAwAB contestent l’existence de ces 
escaliers extérieurs (Awmnales Islamologiques, IFAO, Le Caire, t. X, 1972, p. 
155) * comprendre : le Nil coule à l’E&t de la ville, et de ce fait constitue 


sa limite orientale. | 
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très beau temple 7 fort agréable. La ville n’est pas entourée de 
murailles, mais a de nombreuses maisons tout autout, où l’on bat 
le riz avec des sortes d’outils de bois. Hors de la ville se trouve un 
endroit semblable à un bourg, où ils gardent quantité de mulets 
et d’ânes utilisés comme montures pour ceux qui veulent aller 
à Alexandrie; leur course est si rapide qu’en partant le matin de 
cette ville, on peut arriver aux vépres à Alexandrie, en parcourant 
les 40 milles de route très agréablement le long du bord de la mer. 
Aux alentours de la ville se trouvent de nombreux villages, où l’on 
cultive le riz, et à l’intérieur de la ville il y à de très beaux bains 75 


aux diverses sources d’eau aussi bien chaude que froide, très 
commodes, dignes d’être vus. 


De Rosette à Alexandrie 4) Mais vers 22 heures, nos mon- 


| tures et nos bagages étant arrivés, 
nous fîmes charger toutes les affaires et nous nous mîmes à cheval, 


le P. Fra Alessandro di Miglionico de l’ordre des Observantins de 
la Province de Basilicate 5°, Le Seigneur Simon Le Roi%, quelques 
marchands et moi-même, chacun monté sur une mule; et nous 


7 c’est peut-être la mosquée dans laquelle J. Wrco dormira avec son maître 


quelques années plus tard [p. 98-99]; MANTEGAZzzA [1600], p. 79 se plaint 
comiquement du nombre des mosquées à Rosette. Les mosquées que l’on 
voit actuellement à Rosette ne sont pas antérieures à 1591; voir L. Massr- 
GNON, « Note sur l’état d’avancement des études archéologiques arabes 
en Egypte», Bulletin de l'Inffitut français d'Archéologie orientale, t. VI, 1908, 
P+ 16-19 Ÿ hommäâm  ** région d'Italie entre la Campanie, les Pouilles 
et la Calabre ” voir plus haut p. [50] note 57. 
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mettant en route nous passâmes par l’intérieur de la ville; nous 
emmenÂmes avec nous, pouf nous garder, uñ de ces a 
venus du Grand Caire. Celui-ci, s’étant enivré en chemin, fut pris 
de sommeil et tomba plusieurs fois de son cheval dans # met u 
bord de laquelle nous faisions notre re Si bien qu’en cas de 
besoin, il eût été plus une charge qu'un DÉRREE | . 
À minuit nous arrivâmes à un ss ” d’eau que est + 
du Nil”, que l’on traverse au moyen d’un bac, où nous ds 
vâmes quelques Mores dont la fonétion hr 2. nie 
par ce moyen les personnes et les animaux; là le bon Janiss 


i û attendre deux 
_s’étendit par terre pour | dormir, et nous dûmes 


heures qu’il se fût reposé. Après quoi nous . . 
médines par personne à ces Mores et HARAS le . ia 
Avançant ensuite d’un bon pas, nous rencontrâmes à trois endro 
des cabanes où les Mores voulurent faire pe les ps et au 
lever du jour nous avions traversé tous ces déserts de sable. | 
Etant alors à environ huit milles d'Alexandrie, nous ns à 
sut notre chemin des tentes d’Arabes, qui ne nous career L 
ennui, car ils sont soumis aux hauts fonétionnaires NP tie. 
Nous laissämes, à main droite, le ue de Re sa . Re 
éloigné de la route, puis du même ne nous vimes de is 
vestiges de murailles anciennes, que l’on disait appartenir au p : 
de la Reine Cléopâtre. Il y a beaucoup de palmiers sur ce . 2 
sablonneux, et je crois qu’il y a dans ces parages de Becchieri 


7 Ja Ma‘diya; bibliographie dans P. BELON [1547], p. 98 a, note 190 
# Aboukir. 
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et d’autres villages, des jatdins fruitiers, car nous vimes des bandes 
de Janissaires arriver à cheval, emportant avec eux des charges 
de fruits par-dessus leur bagage. 

Nous arrivâmes enfin, le samedi matin, le jour étant levé depuis 
trois heures, à Alexandrie, ville très ancienne, grande déjà dans 
l'antiquité, peuplée et triche, dont les somptueux bâtiments sont 
à notre époque démolis et réduits en cendre; mais étant donné 
qu’il en reste quelques vestiges, on peut enapprécier la magnificence. 


CHAPITRE XI 


DE L’ARRIVÉE À LA VILLE D'ALEXANDRIE ET SA DESCRIPTION. 


La douane 1) Nous entrâmes dans cette ville pat une porte 


moyennement grande, située dans les murs de 
la ville, où nous trouvâmes des Juifs qui étaient les douaniers de la 
ville; ceux-ci voulaient absolument nous envoyet avec nos affaires 
à la douane, située presque à la limite de la ville, du côté du port; 
et donc (comme c'était samedi leur jout de fête principale, où il 
n'est pas permis de faire quoi que ce soit), ils envoyèrent chercher 
tout ce que nous avions par un chrétien du pays, homme de peu 
d'importance | et très pauvre: il était — d’après ce que nous avons 
compris — évêque de la nation des Coptes. En allant vers la douane, 
nous passâmes par une rue principale de la ville, longue de deux 
milles peut-être, très étroite, ne voyant de part et d’autre que les 
ruines d’édifices démolis et, parfois, de grosses et hautes colonnes 
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de pierre, de couleur presque semblable à celle du porphyte, 
Arrivés ensuite à la douane, nous payâmes peu de wédines. 


Nous nous en retournâmes alors 
pat le même chemin, jusqu’au 
logement du très illustre Consul de France, où nous rencontrâmes 
le chancelier ou secrétaire du Consul, appelé Gio. Battista Manfredi. 
Celui-ci nous fournit toute chose avec beaucoup de libéralité et 
de magnificence. Cependant, nous autres catholiques restions 
retirés, évitant le plus possible de fréquenter les gens, en raison 
des craintes de peste dans cette ville. 


Le fondique de France 


2) Mais le 2 août, toute crainte de peste étant écartée, nous 
commençâmes à nous fréquenter les uns les autres, faisant grande 
fête dans l’allégresse, mangeant à la même table que le chancelier, 
recevant de lui toutes sortes de gentillesses et amabilités. 


3) Parlons à présent de la ville 
d'Alexandrie. Elle est de forme 
carrée avec quatre portes : l’une vers le levant, du côté du Nil, 
lPautre vers le midi du côté de Bucchieri”?, la troisième vers Le 
ponent, du côté du désert de Barca, la quatrième vers la mer, où 
se trouve le port, et où sont les gardiens et agents de la douane; 
ceux-ci fouillent ceux qui arrivent par mer jusqu'aux culottes, cat 


Description d'Alexandrie 


” non pas Aboukir (Becchieri) qui est à l'Est, mais El-Bouhaïra, «le lac» 
(Mariout), voit Encyclopédie de l'Islam', t. II, p. 572. 
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non seulement ils font payer un pourcentage sur les biens mais 
aussi sut l’argent. 


Les ports En dehors des murs de la ville il y à deux autres 


portes, séparées l’une de l’autre par un couloir, 
et une forteresse, très solide, située au-dessus de l’entrée d’un port 
appelé Marsà al-borgh, c’est-à-dire le port de la tour, où arrivent 
les navires plus nobles et transportant les marchandises les plus 
précieuses, aussi bien de Venise que de toute autre partie d'Europe. 
Il y à un autre port, celui de la chaîne #, où accostent les navires 


en provenance de Barbarie, c’est-à-dire de Tunisie, ceux de Gerbo 81 
et d’ailleurs. 


4) Les chrétiens doivent | payer dix pour cent de douane et les 
mahométans cinq pour cent, aussi bien à l’entrée qu’à la sortie, 
mais on ne paye rien sut les marchandises qui sont transportées 
au Grand Caire par voie terrestre. 


5) Ce port est atuellement le plus noble pott d'Egypte, car il 
est près du Grand Caire; on y vend une infinité de marchandises 
et les marchands y accoutent de toutes les patties du monde, 
Ville ruinée 6) Dans cette ville la plus grande patt des 
habitations sont situées dans un coin de la ville, 
près de la porte donnant sur la mer; là se trouvent de nombreuses 


“ le port de la pointe de Silsila 


” Djerba, en Tunisie, ou plutôt 
une désignation du Maghreb ? 
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boutiques et auberges où habitent les chrétiens; de même du côté 
du levant jusqu’au ponent, il y a une longue rue avec des 
habitations; tout le reste est détruit. Tout cela arriva ainsi : lorsque 
St. Louis Roi de France fut délivré des mains du Sultan, le Roi 
de Chypre #?, accompagné de galères de Vénitiens et de Français, 
assaillit Alexandrie à l’improviste, la saisit, la pilla et tua une 
infinité de gens. Mais le Sultan, venu en personne pour secoutit 
la ville avec une grande armée, voyant qu’il ne pouvait pas la 
défendre, y mit le feu et y brûla toutes les maisons, puis s’en alla 
en la laissant dans cet état. 


7) Le Sultan reftaura ensuite les murailles, du mieux qu’il put, 
et fit construire la forteresse qui est au-dessus du port; et il la 
remit petit à petit dans l’état dans lequel elle se trouve à présent. 


8) Il y à dans la ville une grande colline, très haute, semblable 
au mont Testaccio de Rome #3, au sommet de laquelle se trouve une 
petite tour; il y a là en permanence quelqu’un qui guette les 
navires qui passent, informant chaque jour les agents de la douane “ 

Presque toutes les maisons de la ville sont bâties sur de très 
grandes citernes voûtées et sur de grosses colonnes et arcades ; 
ces citernes reçoivent l’eau du Nil. C’est pourquoi lorsque le Nil 


# Pierre 17 de Lusignan, en 1365; voir BELON [1547], p. 91 b; 
PALERNE [1581], p. 26-27 et note 29 “* Comparer PALERNE [1581], 
p. 30 et note 42, et VILLAMONT [1589-1590], p. 283 a et note 529 “ sur 
cette tour guettant les bateaux, S. SAUNERON, l%/les et légendes d'Egypte, 
(Le Caire, IFAO, 1974), $ XLIII. 
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croit, l’eau y arrive par un canal creusé artificiellement dans la 
plaine, et qui réunit le Nil à Alexandrie; il passe sous les murs 
de la ville et arrive, comme je l’ai dit, dans les citernes dont l’eau 
devient trouble et boueuse ; C’est pout cette raison que, l’été 

> 
beaucoup de gens tombent malades 5%, 


9) La ville est située au milieu d’un 
| désert de sable, de sorte qu’il n’y a 
pas de terrain cultivable, non seulement pour les jardins, mais même 
pouf les semailles. Ils font venir le blé d’une distance de 40 milles ; 
et bien qu’au bord de ce canal, pat où arrive l’eau du Nil, il y ait 
quelques petits jardins, il n’y a de fruits qu’en petit nombre; 
ils ont peu de goût et sont très dangereux, provoquant des fièvres 
très graves. 


Limitation des cultutes 


10) Il y a dans cette ville de nombreux chrétiens Jacobites 56, 
qui ont leur église où se trouvait autrefois le cotps de St. Marc 
Evangéliste, enlevé en cachette par les Véñnitiens, et transporté 
à Venise à peu près en l’an 278 de l’Hégire, c’est-à-dire environ 
900 ans après la naissance du Christ Notre Seigneur #, La plupart 


“ le mauvais air d'Alexandrie pendant les mois d’été a été souvent évoqué 
par les voyageurs : RADzrwrr. [1583], p. 196-197; KrrcHEL [1588], p. 34 
et 133; VILLAMONT [1589-1590], p. 233, 237; MAnTreGAz7A [1600], p. 65 
" c’est-à-dire des Coptes * St. Marc fut enlevé d'Alexandrie par Bruno 
di Malamocco et Rustico di Torcello en 827: G. LumBroso, Descrittori 
Téaliani deil'Égitto e di Aessandria, 1879, p. 430-432. 
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de ces Jacobites sont des artisans et des intermédiaires, et payent 
le tribut au Grand Turc. 


11) Strabon, qui vécut à l’époque d’Auguste et de Tibère, parlant 
dans le livre 17 [p.798] de la richesse et la grandeur de la cité 
d’Alexandrie, alors province romaine, dit ceci : 


12) « Ce site d'Egypte est apte 
à recevoir tout ce qui vient 
pat met, grâce au pott, et 
tout ce qui se transporte par terre, puisqu'il y a le Nil, qui achemine 
les marchandises si facilement. C’est pour cela que c’est la ville de 
commetce la plus riche au monde. Réellement les revenus de 
l'Egypte sont si considérables que Marcus Tullius # dit dans un 
de ses discours que le roi Ptolémée dénommé Aulète, père de la 
Reine Cléopâtre, avait douze mille cinq cents talents d’entrées 
(si on fait le compte pour cette époque cela représente sept millions 
et demi d’or); si ce roi, qui fut si pervers et incapable et qui 
gouvetna avec si peu de soin, avait un si fort revenu, combien 
grand doit être celui que l’Egypte récupère a@tuellement qu’elle est 
gouvernée avec tant de soin par les Romains, qui ont accru tout 
le commerce et trafic des pays étrangers et de l’Inde; en effet 
au temps passé on pouvait à peine trouver vingt | navires qui 
ensemble avaient le courage de pénétrer dans le golfe arabique, 
alors .qu’à présent de très grandes armées vont jusqu'aux Indes, 


Alexandrie et son commerce 
dans l’Antiquité 


# Cicéron; cette « oraison» e$t aujourd’hui perdue. 
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et dans les parties les plus éloignées de l'Ethiopie d’où de très 
Précieuses marchandises de grande valeur sont amenées en Egypte 
puis de là sont envoyées dans d’autres pays ». 


2 


13) Cette ville fut bâtie, selon ce que racontent Les histoires 
anciennes, par Alexandre fils de Philippe de Macédoine, et fut 
fondée, selon ce qu'éctit Julius Solinus, à la CXITe Olympiade, 
alors que Lucius Papirius, fils de Lucius, et Caius Petilius, fils de 
Caius étaient consuls, De même l’architete Dinocrate raconte 
qu’elle tient la seconde place parmi les choses temarquables qu’a 
réalisées Alexandre, La ville fut Con$truite au bord de la mer 
Méditerranée, avec une très belle archite@ture, et sut un splendide 
emplacement, à une distance de 40 milles au ponent du Nil. Elle 
fut célèbre par ses maisons, ses palais, ainsi que sa puissance, comme 
aucune autre ne l’a jamais été, jusqu’au moment où, tombée entre 
les mains des Mahométans, elle sombra dans la décadence, et fut 
abandonnée par les marchands, aussi bien de Grèce que d'Europe, 
de sorte qu’elle semblait Presque inhabitée ®, 


14) Léon l’Africain raconte dans la huitième païtie de sa 
Description qu’un Pontife mahométan très rusé voyant [a ville 
inhabitée, imagina un faux récit, et répandit le bruit que Mahomet, 
dans un de ses écrits, avait laissé un grand nombre d’indulgences 
aux habitants de cette ville et à ceux qui y séjourneraient quelques 


# sur Alexandrie musulmane, voir les articles d'Et. COMBE, dans Bulletin 


de la Société Royale de Géographie d'Egypte, t. 16, 1928, p. 111-171; 269-292; 
Encyclopédie de l'Islam s t IL, p. 570-574. 
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j sat de Si 

jours, pour la conserver et y faire des donations : c’est ainsi qu’en 
À 2 

peu de temps il la repeupla d’étrangers. 


CHaAriTRE XII 


DESCRIPTION DE QUELQUES SITES PARTICULIERS ET REMARQUABLES 
EN ÂLEXANDRIE D’EGYPTE. 

1) Nous allâmes un jour avec 

un père Soccolant %, qui avait 
été l’aumônier du très illustre Consul, visiter certains Re 
la ville dignes de mémoire et entre autres le palais dit mie 
| Costa, père de Ste. Catherine, vierge et martyre. Nous mile “ 
dans les ruines de ce palais un reste de construction es 4 
qu’ensevelie dans les ruines, près de la rue principale; à cet en se 
de grandes et grosses colonnes de pierre, couleur de ee Y. 
sont encore debout. La tradition ancienne dit que ce re € 
construction voûtée fait partie de la prison de cette | ses 
sainte, et l’on dit qu’au milieu de ces se se trouvait un peti 
pilier de marbre, sur lequel fut tranchée sa tête ‘1, 


Souvenirs de Ste. Catherine 


2) Le susdit palais et ses murs sont faits de briques de terre, 
ou atgile rouge, et une grande partie des murailles est encore 


* Les soccolants (zoccolanti) sont un ordre de frères mineurs pi 
cains) chaussés de soques de bois, voir plus haut p. [23] et n. . p 
bas, RoccxErrA place ce pilier dans l’église de St. Saba (p. 338). 
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debout; celles-ci nous Prouvent que c'était une construdtion tout 
à fait étonnante, non seulement Par ses dimensions et sa beauté 


mais par l’épaisseur de ses murs, grâce à laquelle ils sont encore 
conservés de nos jours. 


Eglise de St, Saba : Pilier 
sut lequel Ste, Catherine 
eut la tête tranchée 


Nous allâmes ensuite à Péglise 
"de St. Sabba, où demeurent les 
Grecs, bien que dans Péglise 
il y ait une chapelle de Ste, 
Catherine tenue et utilisée pat des chrétiens Francs, avec tout 
l’appateil nécessaire pour célébrer la sainte messe ; dans cette 
chapelle une lampe est allumée en Permanence. Devant la chapelle, 
se trouve ce pilier de marbre, sur lequel la glorieuse sainte eut la 
tête tranchée; il est Protégé par des barrières de bois, où par 
ne ouverture on peut aisément le toucher et le voit. Ce pilier est 
en marbre blanc très fin, d’un Peu moins de cinq palmes de haut 
(ou de long), et d’une palme et trois quarts de côté; sur chaque 
côté de ce catré une croix du même matbre est gravée, et à chaque 
angle il y a une moitié de colonne en demi-relief; au sommet du pilier 
il y a un trou, de la dimension d’une main; à l'ouverture du trou 
le marbre est taché de rouge, où couleur sang; on dit que le pré- 
cieux sang de la tête de Ste. Cathetine était tombé dans ce trou et 
que, par miracle, ce pilier a été tellement teinté et taché qu’on ne 
peut d'aucune façon enlever | cette tache ni l’effacer, Mais certains, 
Par manque de respe& des choses — d'autant plus que ce marbre 

est très dur — ont voulu en détacher des éclats, ou reliques, sans 
se soucier d’abîmer ces sculptures et ces très belles œuvtes, 
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3) Un autre jour de fête, soit un 


dimanche, nous allâmes très tôt à 
l’église où l’Evangéliste St. Marc prêchait à A F 
dans cette ville. Cette église est tenue et gardée par é a. En 
y officient, lesquels se sont déjà soumis Les années passées : me : 
Romaine; pour cela il cs fut es RE dun e. 
rivâmes alors qu’ils avaient com ns le 
née ils céébrèrent la messe ne D re 
et de belles cérémonies, ce qui nous à fort édifiés js on 
messe sont beaucoup plus longs que ceux de l'Eg . : . . 
Ceci fait, nous visitâmes, à côté de PEL en a . 
reposa longtemps le corps de St. Marc après qu il eut Es . | : 
et la chaire où il prêchait. Eusèbe dit que ce de  . 
Alexandrie la première école de PHRSRR Sainte; on dit re pi 
dans cette ville St. Marc ayant A Pa pe . no . . 
ontagnes, d’habiter dans des grottes e she 
se de furent si nombreux à le +: que DRE ne 
à ue, faconte comme une chose «0 : 
pas Fe aombteux à mener cette vie et les difficultés Ki 
avaient à rencontrer, louant leur charité, leur dévotion et tou 


L'église de St. Marc 


autres sottes de vertu ??. 


4) Les Prélats de cette ville après St. Marc furent pe 
et Cyrille‘. Le patriarche d’Alexandrie est second en dignité; 


* allusion probable au traité sur la 3e contemplative, nées ne 
et commenté par Fr. Daumas (éd. du Cerf, 1963) Athanase 


373) et Cyrille (376-444). 
[83] 
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il et métropolite d’'E 
; Sypte, de ci : 
pludeuts sors Re nq villes de la Libye et de 


3) La chaire de St, Marc dans cette éo 
très fin, blanc, avec des incrustations 


Ayant, ainsi, tout visité, nous ft 


etournâmes à notr 
x e lo 
POUf écouter la sainte messe latine, da 


CHAPITRE XIII 


COMMENT Nous PARTÎMES D’ÂLEXANDR 


IE EN DIRECTION DE L? 
ET DE LA SICILE. ss 


Visite des douaniers à bord 


Seigneur, nous nous embarquâmes 

sur un galion français, chargé de marchandises Vatiées 

portait à Marseille, A lembarquement montèrent à eos nous 
ets de cette ville, aussi bien des Officiers de La 
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il n’y avait pas une de leurs femmes ou quelque chrétien esclave 
fuyant sans avoir de document d’affranchissement, ou bien quelque 
Turc ou More captif des matelots; et là, après une minutieuse ins- 
peétion, ils prélevèrent des droits, sur le propriétaire du vaisseau et 
sur la cargaison, ainsi que des boissons, et donnèrent l’ordre que 
nul n’osÂt faire embarquer d’autres personnes ni d’autres marchan- 
dises sans leur autorisation, sous peine de châtiments graves ‘3°. 
Mais comme la sortie de ce port est très difficile pour les navires 
de haut bord, nous demeurâmes dans ce port tout le restant du 
jour et la nuit suivante, plus par nécessité que pour autre chose. 


2) Le mercredi, n’ayant pas de vent pour 
pouvoir sottir du pott, on fit une manœuvre : 
ils emportèrent sur la chaloupe ou petite barque du navire, les ances 
qu’ils jetèrent à la mer lorsqu'ils se furent suffisamment éloignés 
du vaisseau; puis sur le navire, au moyen de roues en bois %, ils 
tirèrent le vaisseau jusqu’à l’endroit où se trouvaient les ancres; 
et répétant de temps en temps la même manœuvre, nous nous 
éloignâmes du port de six milles environ. | À 22 heutes nous 
primes le vent ponent et le mistral %, et même s’ils n’étaient pas 
favorables à notre chemin, nous ne nous soucions pas d’avancer 
à la bouline %, uniquement pour sortir et aller en pleine mer. 
Voyageant ainsi toute la nuit, nous nous éloignâmes de 40 milles 


Sottie du port 


“* comparer CASTELA, p. 464-465 ” cabe$tans  * vents d'Ouest et 
de Nord-Ouest  * la bouline est une corde amarrée au milieu de chaque 
voile, destinée à lui faire recevoir le vent le plus favorablement, 
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0 , .! 
environ d'Alexandrie, essayant de trouver des vent 


S favora 
à notre voyage. de 


= Reg Mais toute la nuit, nous avons bénéficié de la 
too, de la grande tour située dans l'ile appelée Faro, qui se 
trouve à droite de ce port, Pour servir de guide aux navites. 


3) Le Jeudi matin 12 à peu près à la 2e heure du jour, nous 
CAE 0 beau vaisseau cremusale 97 qui venait de Chypre et 
allait à Alexandrie; ayant le vent favorable, il faisait très bonne 


toute; nous dûmes louvoyer durant toute la journée et la nuit 
suivante, 


4) Vendredi 13, nous eûmes un peu de vent, qui suñit, jusqu’à 


la ne Suivante, pour nous éloigner d'Alexandrie au point de ne 
plus lapercevoir. 


CHAPITRE XX 98 


RÉCIT DU voyAGE QUI SE FAIT DE LA VIL 
ST. Monr SINAÏ, DE CE QUE L’ON 
E] # 
L'ARRIVÉE, ET PUIS DE TOUS LES L 


LE DU GRAND CAIRE AU 
VOIT EN ROUTE JUSQU’À 
IEUX SAINTS QUE L’ON y 
VISITE, AUSSI BIEN PAR LES DESCRIPTIONS DE CEUX QUI Y ONT 


ÉTÉ QUE PAR CE QUE L’ON VOIT GRAVÉ DANS LA REPRÉSEN- 
TATION OU CARTE DE CE MONT. 


* voir Coprin [1638-1646] 
» P+ 169 n. 60, et HarANT [1598], p. 
“les chapitres XIV-XIX ne concernent plus l'Egypte. Lin Le 
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1) Je dois d’abord dire que je fis le chemin de Jérusalem au 
Grand Caire en compagnie de l’Evêque du Mont Sinaï qui, comme 
je lai dit ailleuts *, parlait italien. Nous décidâmes entre nous 
qu’une fois arrivés au Grand Caire, après un repos de quelques 


‘jours, nous serions allés ensemble au Mont Sinaï, son siège et son 


domicile. Et comme ce voyage est normalement effectué par les 
pèlerins, même si je n’ai pas pu le faire moi-même, je ne manquerai 


pas de le décrire selon ce que m’ont raconté aussi bien ledit 


monseigneur Evêque que les autres pères qui l’ont fait. 


2) Au Grand Caire il y a deux équipes d’Arabes qui ont le privilège 
et la charge aussi bien de conduire et d’accompagner les pèlerins 
au saint Mont Sinaï et de les ramener autant que possible sains et 
saufs à la dite ville, que de garder et de défendre le monastère situé 
sut la sainte montagne, contre d’autres Arabes voleurs 1%; pour 
cela, ils reçoivent un salaire de l’évêque. Ces deux équipes ont 
pattagé leur chatge en deux mois chacune, et ceci pour leur avantage 
et le gain qu’ils reçoivent des pèlerins, mis à part le salaire dont il a 
déjà été question. Or il arriva, pout mon malheur, que devant 
faire le voyage au mois de juillet, la compagnie qui aurait dû 
entreprendre le voyage au mois de mai et de juin, n’ayant trouvé 
aucun pèlerin pour ce voyage, se querella avec l’autre équipe qui 
avait eu la charge de juillet et d’août, pour décider laquelle des 
deux aurait dû nous conduire. | La querelle devint tellement forte, 
entre les mots et les injures, qu’ils en seraient venus aux mains, 


” p. [15] ‘* comparer p. [97]. 
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non sans très grand danger pout nous 


“mêmes, si nous n’avions 
pas décidé avec l’évêque de remettre le vo 


yage et des les apaiser ainsi. 


CHAPITRE XXI 
AVIS AUX PÈLERINS QUI FERONT LE PÈLERINAGE DU ST. MonTr Sinaï. 


Les roses de Jéricho 1) On part du Grand Caire pour aller 


au saint Mont Sinaï à dos de chameaux, 


ct On ÿ transporte la provision de fouftiture et d’outres d’eau, 


2) Il sera bon d'expliquer la qualité et la vertu de ces roses, cat 
elles sont considérées Comme très précieuses par tout le monde. 


“ Anañlatica bierochuntica ; voit M. Juzzren, L'Egypte, souvenirs bibliques et 
chrétiens, 1891, P- 281-284, et H. Ducros, Essai sur Je drogsier Dobulaire arabe, 
P. 115-116 n° 201; les Voyageurs les citent souvent : Greffin AFFAGART [1 534], 
P. 180-181; BELON [1547], p. 121 b; PALERNE [1581], p. 163; Kigcrer, [1588], 
b. 363; Coprix [1638-1646], p. 333 (d’après PALERNE), 
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à » 

Lorsque ces roses sont sèches, elles ressemblent à une gi “a 
dinaire aussi grande qu’une grenade qu plus ou res ette sé 
est formée de plusieurs folioles séparées je de .. . pe . 
tiges longues et fines qui se réunissent et s ee acent . _ 
repliées de façon à former une boule ronde et étroiteme à de 
et difficile à ouvrir; cette boule s’élève de terte sur un pra É : 
à une hauteur de pas moins de quatre Dei Lorsqu elle É 

è la plonge dans l’eau, et au bout d’une demi-heure, e le 
Er q ; d’une roue. Une fois 
s’ouvte toute seule, donnant 1 RENE Fr La Por 
retirée | de l’eau, elle se referme SRE et re . FE gr 
comme précédemment. C’est ainsi que l’on opère dès . oe 
nécessaire. Car on donne à boire cette eau aux luc ps: € « 
qui ont des difficultés à accoucher et-on sait par . q 
dès qu’elles ont avalé cette eau, elles accouchent facilement 102, 


3) Le troisième jour, à huit milles de 
distance, on voit une autre construction 
qui eft éloignée de Suez de deux milles; Suez est situé au rs 
ment de la Mer Rouge. Dans cette construction, appelée .. É 
il y a de l’eau saumâtre qu’on boit difficilement. Tout cet endroit 


s’appelle Gerut 1%, 


Du Caire au Sinaï 


7% voir PALERNE [1581], p. 163 et n. 564 7" khan; c’est o « ya 
de Suez» * il y a confusion entre ‘Ageroud, qui est à pe pee ou 
(trois heures de marche), et le « puits de Suez » qui est en se hrs 
à quelques milles de la ville (à trois milles, selon PALERNE [1581]; p. 


n. 573). l 
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4) Le quatrième jout, on trouve trois où quatre sources sans 
conStruétion; leur eau est un peu saumâtre, mais potable, et chacun 
en remplit ses gourdes: ce lieu s’appelle Aiun, qui signifie dans 
notre langue «yeux de source jaillissante » 105; 
endroit où arrivèrent les fils d’Is 
Rouge. 


ce fut le premier 
taël après avoir traversé la Mer 


LC] 


5) Le cinquième jour, on poutsuit le chemin à travers le désert, 
et on peut aller dormir près de la mer, 


6) Le sixième jour on trouve un lieu appelé Carandel 16, où il y 
a de l’eau douce, 


7) Le septième jour on avance tout dtoit, on trouve, entre les 
monts, une vallée avec des dattiers, des tamaris et des roseaux, 
et il y a là de l’eau très salée. Ce lieu s’appelle Marat, où l’on dit 
que Moïse transforma cette eau en eau douce. Mais les anciens 
prétendent que ce site n’est pas Marat; en suivant le chemin, 
on tejoint la met, et on Peut Voyager même de nuit. 


8) Le huitième jour on avance toujours entre les montagnes, 
et On fencontte une vallée où se trouvent beaucoup de palmiers et 
Où il y a un puits d’eau très bonne appelée « l’eau du cordonnier ». 
En suivant la route l’on voit et l’on traverse une grande vallée, 


longue de plus de deux milles, remplie de dattiers et autres verdutes 
avec beaucoup d’eau, 


" Ayoun Moussa, «les sources de Moïse» 1% Ouadi Gharandal, 
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9) Le neuvième jour on arrive 
au monastère qui est au pied 
du saint Mont Sinaï du côté du Levant, semblable à une ns 
très | bien conétruit selon une très belle vs 
mille de pourtour. Il y a deux portes de fer, de sorte qe pe 
ne peuvent y entrer. À l’intérieur il y a une gran : glise sa 

solennelle, appelée St. Sauveur, où se trouvent trois nefs 1. seize 
colonnes de marbre, placées en rang; sur un pilier de la Lars 
droite du maître-autel il y a un coffret de marbre où sont SH + 
les reliques de la glorieuse vierge et martyre Ste. Ra Les k 
lesquelles disent-ils le bras droit avec la main gar : sa és . 
sa peau desséchées et sur un doigt il yaun cr or. se 
les pères qui y habitent font la procession is les pèlerins, Les L 
des cierges allumés, et chantant à la manière ne + 
procession terminée, ils ouvrent le coffret, et font “ _ |: 
saintes reliques et toucher aussi les couronnes, les chapelets et le 

grains, que l’on distribue aux fidèles. 


Le mona$tère de Ste. Catherine 


10) Derrière la tribune se trouve l’endroit où Dieu apparut à 
Moïse dans le buisson ardent, et il y a un petit autel soutenu paf 
quatre colonnettes où Dieu dit à Moïse de se déchausser, car 
lPendroit où il se trouvait était terre sainte. Les Grecs re ce 
lieu Bezeliel, ce qui veut dire ombre de Dieu; en entrant, pe Si 
les pères Caloyers que les pèlerins se déchaussent, pe a . 
une indulgence plénière; on y voit les peintures si “o 
s’y opéra, et il y a là un puits de cette Ft 2 C … ns Ps 
Justinien qui fit construire ce monastère, selon la règle 
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St. Basile; du temps des fils de Constantin le Grand, Jean Climaque 
fut abbé dans ce monastère, puis il fut nommé évêque. 


11) Parmi les chapelles, il y en à une où les prêtres latins 
célèbrent la messe, et tous les ornements de l'autel et du prêtre sont 
dans un coffre, parce qu’ils ne permettent, en aucune façon, aux 
Latins de célébrer la messe sur leurs autels; si par hasard elle était 
célébrée sans qu’ils le sachent, et s’ils venaient à l’apprendre, ils 
détruiraient aussitôt l’autel, et s’ils navaient pas la possibilité de 
le reconstruire, ils le laveraient plusieurs | fois avec des eaux 
patfumées, disant que leur autel a été profané, ainsi que tous les 
autres ornements qui auraient été utilisés pour la messe, comme il 
est dit ailleurs. 


Ascension du Mont Sinaï 12) Venons maintenant, aux ca- 
ractéristiques de ce saint mont : 
il à plusieurs noms, à savoir Mont Oreb, Mont Ste, Catherine et 
Mont des Anges. Mais tous ces noms se résument en un seul : 
Mont Sinaï. Il se divise, à la base, en trois cimes ou plutôt en trois 
monts, dont deux sont très hauts, mais l’autre à main droite est 
un peu plus petit. Le mont du milieu précisément appelé Oreb 
de nos jours, jadis Sinaï, est si haut qu’il vous éblouit lorsqu’on 
le regarde. Dans le Théâtre de la Terre Sainte 197, au numéro 92, il 


“7 le Théâtre de la Terre Sainte est probablement un des ouvrages destinés 
à servir de guides aux pèlerins se rendant À Jérusalem. 
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est dit qu’il a sept mille pas de haut, au sommet duquel Dieu donna 
la loi à Moïse. Lorsqu’on fait l'ascension, du monastère au sommet 
du mont, on parcoutt un chemin de près trois milles, très difficile 
et raide, en montant par des marches semblables à un escalier. 
Sottant donc du monastère, la première chose ou lieu que l’on ten- 
contre en montant est une fontaine d’eau miraculeuse où se trouve 
un afbre figuier semblable aux nôtres. Allant un peu plus haut, on 
voit une chapelle de la Sainte Vierge, en souvenir de l’époque où les 
moines avaient voulu s’en aller, en raison du manque de toutes 
choses nécessaires : elle leur apparut alors et les fit revenir en leur 
disant qu’une caravane était arrivée avec beaucoup de nourriture 18, 


13) Montant bien plus haut, on trouve une petite plaine pres 
de plusieurs monts, où sont trois chapelles conétruites et reliées 
les unes aux autres; dans la partie postérieure de la chapelle située 
à droite se trouve l’endroit où le prophète Elie jeûna 40 jours 
recevant la nourriture d’un corbeau. L’autel de la chapelle du 
milieu est dédiée à Elisée et l’autre à Ste. Marine. 


14) En montant plus haut, on voit une pierre que, dit-on, ARE 
coupa et y posa pour barrer la route au prophète Elie et l’em- 
pêcher de monter. Il y a même un endroit où la Vierge sppar 
à un caloyer qui voulait abandonner le monastère, succombant à des 
tentations du diable, et lui ordonna de revenir; une fois de retour 
il eut beaucoup de joie. 


"+ voir PALERNE [1581], p. 187 et n. 670. 
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15) On arrive | enfin au sommet dé ce mont et l’on trouve et visite 
ce lieu où Dieu donna la loi à Moïse; près de ce lieu en souvenir 
de ce miracle est bâtie une église, près de laquelle il ÿ a une citerne 
de très bonne eau, creusée dans la pierre vive. 


16) Un autre jour, sur ce même mont, à mi-pente, on visite 
d’abord une petite église dédiée à St, Jean Baptiste et une autre 
dédiée à St. Jean Chrysostome, un peu plus haut une église appelée 
Ste. Anne, Puis, en descendant on trouve une petite église appelée 
St. Pantaléon, et plus bas une autre appelée Ste. Marie: et plus bas 
une autre appelée St. Georges; en dessous de cet endroit, il y a le 
lieu où les fils d’Israël et Aaron, dutant les 40 jours de jeûne de 
Moïse sut le Mont Sinaï, fabriquèrent la tête, et le veau d’of, tom- 
bant dans lidolitrie, à cause de quoi Moïse brisa les tables de la 
loi. Du côté Nord, à un mille du Monastère, se trouve un endroit 


Où moururent 23 mille hommes à Cause de ce péché; il s’appelle 
le cimetière des Juifs. 


17) À deux tits d’atbalète du monastère se trouve une hauteur, 
Ou lieu élevé, où se tenait Moïse, les mains levées au ciel, lorsque 
Josué lutta contre les Amalécites, à une distance ptoche de ce lieu, 


Les abords du monastère 18) Un autre jour, une fois sorti 


| du monastère, on prend le chemin 
pout aller sur l’autre mont, vers le Ponent, appelé Mt. Ste. Cathetine. 
On voit d’abord une construétion carrée de bonnes dimensions, 
appelée Tanduti, à l’intérieur de laquelle il y a des églises et des 
“maisons, richement conétruites, Un peu plus en avant il y a une 
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vallée située entre le Mont Sinaï ou Oreb, et celui de Ste. Catherine; 


c’est dans cette vallée que St. Onuphre fit pénitence. 


Un mille plus avant, on rencontre une Dar vive, carrée, hs 
le sable, de 15 pieds de haut et de 12 de c est celle que Moïse 
frappa avec sa verge en douze endroits, d’où il sottit une très 
grande abondance d’eau; aujourd’hui on en voit les ouvertures, 
mais sans eau, et on appelle ce rocher : la pese Orcb, On voit 
également un endroit où Dieu apparut et donna à Moïse la verge 
au moyen de laquelle il accomplit ce miracle. Près de ce lieu on en 
voit un autre où Moïse jeta à terre sa verge qui se FE a 
serpent; on voit aussi un autre endtoit où Dieu RER l'ordre à 
Moïse d’aller en Egypte pour délivrer le peuple d'Israël et le 
conduire sur ce mont désert du Sinaï. ” 7 

On prend ensuite un chemin pour aller visiter un où se tone 

un bâtiment catté qui contient un très beau monastère et une église 
des 40 martyrs. À l’intérieur de ce monastère il y a des oliviers, 
des vignes et grand nombre d’atbres fruitiers. 
19) On se prépare ensuite à aller au 
sommet du Mont Ste. Catherine appelé 
aussi Sinaï, comme on le voit sur la 
gravure, et ceux, qui y sont allés disent que lascension en pas 
aussi difficile que celle de l’autre, c’est-à-dire du mont où Moïse 
reçut la loi 1%, 


Ascension du Mont 
Ste. Catherine 


1? c'est l'inverse; le Gebel Kathetina est beaucoup plus difficile à escalader 
que le Gebel Moussa; il est aussi beaucoup plus élevé (2637 contre 2285 mi). 
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Oit e$t une construction carrée 
ntérieut de laquell 

- quelle se trouvent 
€ nombreuses éplises et de SOMPtueux édifices : on Pappelle les 


les pères pussent y demeurer avec (plus de) commodité 
: El Li . e haut de tous Les monts d'Arabie; de son 
de l'Arabie, Eten dreion du See EPP € Une grande parte 
voit le site | où vécut le bienheureux St. = ns : 
on voit les traces et les ruines d’une église qui fat eu 
lhonneur de cette sainte; et on y teçoit une indulgence plénière. 


”" le monastère de St. 


Antoi i : : 
Éirelèn ÉÉPONO. oine ef, en ligne droite, à environ 175 km. en 
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21) Après avoir visité ce saint lieu, on descend et on va loger 
au monastère déjà cité où aujourd’hui demeurent 40 moines, alors 
qu'auparavant il y en avait 200 et plus ‘11, Ils emploient 40 Arabes 
pour garder le monastère et pour empêcher que les moines soient 


attaqués pat les autres Arabes, comme on l’a déjà dit ailleurs 12, 


22) En 1431 le sultan de Babylone 'tà, c’est-à-dire du Grand 
Caire, enleva ce monastère aux chrétiens, et enleva tout ce qu’il 
contenait; il leur enleva aussi tout les revenus. qu’ils avaient 
aussi bien dans la ville du Grand Caire qu’à Gazza et à Jérusalem. 
1] ne leur laissa que les revenus qu’ils avaient dans la ville de Damas. 
Pendant deux ans il transforma le monastère en mosquée et le 
gatda sous son pouvoir. Puis les chrétiens le rachetèrent en lui 
payant trois mille ducats; mais il conserva pour lui-même la plus 
grande part des revenus. 


23) Ce monastère e&t tout entouré d’escarpements, de rochets 
très arides, des côtés Est, Ouest et Sud. Mais il a en dire“tion du 
Nord un grand jardin carré, aussi large que l’espace de deux tirs 
d’atbalète, où il y a de nombreux arbres tels que des grenadiers, 
figuiers, amandiers, dattiers, citronniers et d’autres semblables ; 
au milieu coule un ruisseau qui atrose tout le jardin. 


"nombre qui a varié selon les époques : 400 en 1350 (Lupozrx, p. 85); 
30 ou 40 en 1483 (P. WALTHER, p. 202; GHISTELE, p. 198; Fasri IE, p. 616); 
8 en 1497 (HARFF, p. 141) etc. Voir Mahfouz LABr8, Pélerins et voyageurs au 
Mont Sinaï (Le Caire, IFAO 1961), p. 151-153 "3 cf. p. [87] + Eh 
1432, le Sultan régnant sur l'Egypte était Malek al-Achraf Barsbây. 
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24) Ce monastère à au Grand Caire une dépendance 14 avec 
plusieurs chambres, où demeurent certains de ces moines et patfois 
l’évêque de ce lieu. C’est de là que leur parvient la provision de 
farine et de toute autre chose nécessaire, 


Route de Ghaza 


25) Il me reste à dire qu’on peut arriver 
au Mont Sinaï 


à ce monastère par un autre chemin, 
| que cependant, l’on n’emploie jamais, car 
le voyage est très difficile aussi bien parce qu’on ne trouve aucune 
caravane sut cette route, qu’en raison des déserts de sable et du 
grand danger des Arabes. Mais pour ne rien omettre, il me | semble 
bon de le dire pour satisfaire la curiosité des pèlerins et c’est ce qui 
va suivre. 


26) Lorsqu'on part de la ville de Gazza pour aller en Egypte 
et qu’on arrive à Laris 115 — située à une bonne journée de diftnce 
de là — après être parti de Laris et avoir parcouru près de dix 
milles, on trouve une route à main gauche qui mène au mont 
Sinaï à travers des déserts de sable. Après une journée de route, 
on rencontre un lieu où le prophète Elie, s’étant endormi à l’ombre 
d’un genévrier, fut éveillé par l'ange et vit ce pain brûlé qu’il 
mangea; ceci lui redonnant force et vigueur, il marcha pendant 
40 jours et arriva enfin au Mont Oreb ou Sinaï 116, 


PE Gancia, littér. ferme d’un couvent (grancia) ; elle portait le nom de 
djouvania (voir O. Vorkorr, édit. de SANDYs [1611], p. [141] n. 354); elle 
était proche de la mosquée d’al-Hakim  ‘* El‘Atich 1 récit biblique 
de I Roÿs, 19. Parti de Béer-Séba, «il fit dans le désert une journée de 
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27) Après avoir marché sept autres jours à travers Les déserts, 
on rencontre de nombreuses bandes d’Arabes sauvages, campant 
sous les tentes, la plupart nus, ne recouvrant que les parties 
honteuses, vivant avec leurs femmes et leurs enfants et se nourris- 


sant de lait de chamelles et de dattes. Après dix jours environ de 


voyage, on trouve un puits d’eau que deux chameaux tirent en 
permanence au moyen d’une roue ou grande senia 117, afin d’abreuver 
la caravane, c’est-à-dire à la troupe de chameaux qui passe, presque 
sans arrêt, avec les Mores qui vont à la Mecque; il en passe parfois 
20.000, 30.000, 50.000 et plus. Ceux-ci ayant à voyager de nombreux 
jours à travers les déserts, transportent toute la nourriture néces- 
saire pour la durée de ce voyage. 


28) Après trois ou quatre autres jours de route, on commence à 
apercevoir le mont Sinaï, très grand, aux escarpements brûlés, de 
couleur rouge, et de là en regardant à main droite on voit la Mer 
Rouge; en avançant un peu plus, on arrive au monastère dudit 
Mont Sinaï. Ce voyage se fait en quatorze jours environ; tout cela 
est dit pour informer les pèlerins. 


Il s’agit de la ségia, mais senie n’est pas une mauvaise orthographe de 
ce mot; c’est la transcription d’un des noms arabes désignant la roue à 
eau, z5t littéralement «celle qui élève (l’eau) » (Georges S. Coin, « La 
noria marocaine», dans Hespéris XIV, 1932, p. 48; cf. p. 45-46); cette forme 
est connue en Egypte, aux époques anciennes on la trouve par exemple sut 
un papyrus arabe du Fayoum (Charles KUENTz, « Trois termes techniques », 
dans Efudes de Pap yrologie XI, 1934, p. 70-72). 
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24) Ce monastère à au Grand Caire une dépendance fl4 avec 
plusieurs chambres, où demeurent certains de ces moines et parfois 
l’évêque de ce lieu. C’est de là que leur parvient la provision de 
farine et de toute autre chose nécessaire. 


Route de Ghaza 


25) Il me reste à dire qu’on peut arriver 
au Mont Sinaï 


à ce monastère par un autre chemin, 
que cependant, l’on n’emploie jamais, car 
le voyage est très difficile aussi bien parce qu’on ne trouve aucune 
caravane sur cette route, qu’en raison des déserts de sable et du 
grand danger des Arabes. Mais pour ne rien omettre, il me | semble 


bon de le dire pour satisfaire la curiosité des pèlerins et c’est ce qui 
va suivre. 


26) Lorsqu'on part de la ville de Gazza pour aller en Egypte, 
et qu’on arrive à Laris 15 — située à une bonne journée de distance 
de là — après être parti de Latis et avoir parcouru près de dix 
milles, on trouve une route à main gauche qui mène au mont 
Sinaï à travers des déserts de sable. Après une journée de route, 
on rencontre un lieu où le prophète Elie, s’étant endormi à l’ombre 
d’un genévrier, fut éveillé par l’ange et vit ce pain brûlé qu’il 
mangea; ceci lui redonnant force et vigueur, il marcha pendant 
40 jours et arriva enfin au Mont Oreb ou Sinaï 116 
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27) Après avoir marché sept autres jours à travers les déserts, 
on rencontre de nombreuses bandes d’Arabes sauvages, campant 
sous les tentes, la plupart nus, ne recouvrant que les parties 
honteuses, vivant avec leurs femmes et leurs enfants et se noutris- 


sant de lait de chamelles et de dattes. Après dix jours environ de 


voyage, on trouve un puits d’eau que deux chameaux tirent en 
permanence au moyen d’une roue ou grande sesia dé afin d’abreuver 
la caravane, c’est-à-dire à la troupe de chameaux qui passe, presque 
sans arrêt, avec les Mores qui vont à la Mecque; il en passe parfois 
20.000, 30.000, 50.000 et plus. Ceux-ci ayant à voyager de nombreux 
jours à travers les déserts, transportent toute la nourriture néces- 
saire pour la durée de ce voyage. 


28) Après trois ou quatre autres jouts de route, on commence à 
apercevoir le mont Sinaï, très grand, aux escarpements brûlés, de 
couleur rouge, et de là en regardant à main droite on voit la Mer 
Rouge; en avançant un peu plus, on arrive au monastère dudit 
Mont Sinaï. Ce voyage se fait en quatorze jours environ; tout cela 
est dit pour informer les pèlerins. 


chemin; il alla s’asseoir sous un genêt, et demanda la mort en disant : « C’en 
est assez, ô Eternel |! Reprends mon âme, car {je ne vaux pas mieux que 
mes pères ». Puis il se coucha et s’endormit sous un genêt ». Il reçoit alors 
la visite d’un ange. "7 säâqia; même orthographe plus haut p. [15], 
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VOYAGE EN ÉGYPTE 
DE HENRY CASTELA 


25 NOVEMBRE 1600 — 6 FÉVRIER 1601 


Présentation et notes de Serge Sauneron 


Retirance en Gaza pour Parvenus que nous fusmes en la 

les Religieux de ville de Gaza, qui fust le vingt- 

S. Françoys deuxiesme jour du moys susdiét 118, 

entre hui@ & neuf heures du matin, 

je me retiray à la maison d’un Chrestien Sorien (nommé Abrahin 119) 

dans laquelle il y avoit une petite chambre qui souloit estre 

jadis des appartenances d’un convent de mon ordre, lequel est 

maintenant tout ruiné, reservé la susdiéte chambre, où d’ordinaire 

tous les Religieux de mon ordre, lors qu’ils passent par là, se vont 

retirer sans aucune difficulté ny | crainéte, & soubs ce pretexte, 

touts Pelerins subjeéts à l'Eglise Romaine, y vont prendre 
mesme logis. 


Gaza Gaza n’e$t point plus esloignée de la mer, qu'environ 

une petite lieuë, appellée des modernes Gagara, cin- 
quiesme cité des Philistins, dans laquelle estoit edifié le temple de 
lIdole Dagon, & où fust mené prisonnier Sanson le fort, lequel 
entre autres actes genereux qu’il fit, emporta un jour sur ses épaules 
les portes de la susdiéte ville, sur une montaignette esloignée envi- 
ron un petit mille de là, où l’on voit un grand Palais edifié pour les 
Princes des Philistins, lequel mesmes Sanson mit à bas renversant 


# novembre 1600 "% ROCCHETTA (p. 298) cite lui aussi Le « sieur 
Abraham, chrétien du pays, gardien et gérant de la maison des Révérends 
Pères … homme qui mérite reconnaissance en raison de sa gentillesse et 
de sa bonté ». 
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le tout, prenant deux colomnes qui soustenoient toute la pesanteur 
de la maison, soubs les ruynes de laquelle tous ceux qui estoient 
pour lors dedans, furent ensevelis & couverts. Despuis ceste 
destruction, plusieurs grands Princes & Seigneurs ont ruiné 
ceste pauvre ville, nommément Alexandre le grand, Pompée, 
Ptolomée & autres, tellement qu’elle se resent encore des calamités 
& miseres de ce siecle, ny plus ny moins que les autres villes du 
levant, à cause de la malice des hommes. En ce lieu (à ce que me 
di& Abrahin mon ho$te) ont demeuté long temps les Patriarches 
Abraham, & Isaac, là mesmes Abraham promit fidelité à Abi- 
melech. En ceste cité commencent les grands deserts, qui durent 
jusques en Egypte, dans lesquels partie des enfants d’Israël demeu- 
rarent esgarés, l’espace de quarante ans, | nourris par la seule 
providence divine. 


De ceste cité de Gaza, on comprend par 
ligne droite la longueur de la terre 
sainéte, jusques à Dar, nommée Cue- 
sarea Philippi, qui peut avoir d’estenduë environ trois cens mille, 
& est comme la ville de Gaga vers midy, & vers la partie Aqui- 
lonaire Dan, ayant de largeur, despuis le fleuve Jourdain, ou mer 
motte, jusques à la mer mediterranée, qui est vers l’occident, & 
le fleuve Jordain vers le levant, environ huiét mille. Estants 
parvenus à Gaza, tandis qu’on attendoit l’arrivée de la caravane, 
qui n’estoit guiere loin de là, où passent aussi toutes celles qui 
viennent d’Alep, Damas, Tripoly de Sorie, & autres endroiéts 
qui s’en vont à la Mechque, grand Cayre & autres endroiëts, 


Longueur et largeur 
de la terre saincte 
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passant le plus souvent pres du mont Sinaï, & notamment quand 
ce cattier du grand Cayre, est occupé des Arabes : pendant que 
j’atandois la commodité du despart de la caravane, je m’en allois 
librement promener par le Basar, & autres lieux plus communs 
de la Cité de Gaza, m’accommodant de ce que m’estoit le plus 
necessaire pout passer les deserts, jeques au grand Cayre, ce que 
je faisois avec autant de liberté que j’eusse peu faire ailleuts, sans 
toutesfois qu’aucun (graces à Dieu) entreprint de me faire desplaisir 
ny me tien demander, ains {* on me salüoit à leur mode : la ville 
est assés spatieuse & grande, & y a jusques au nombre de deux 
cens Mosquées. En icelle abordent tous les pauvres, & ceux qui 
| habitent és prochains deserts, pour s’accommoder de ce que leur 
est necessaire, e$tant neantmoings si extenués & maigres, qu’ilz 
ressemblent plustost des anatomies que non point des hommes 
vivans : il y en à quelques uns qui viennent de quinze ou vingt 
journées loin, avec leurs chameaux, ne vivant d’autre chose que 
du laiét de leurs femmelles, que s’ils arrivent à moutir par quelque 
inconvenient, ilz en mangent la chair, n’estant qu’a demy cuitte, 
laquelle ils devorent, car on ne peut discerner qu’ils facent aucun 
semblant de la macher, pour en faire meilleure digestion. 

Ceste ville est toute desmantelée, ayant seullement au lieu de 
murailles & remparts, quelques grandes terrasses hautes, & est ha- 
bitée par des Mores, qui sont couverts, tant hommes que femmes, 
ny plus ny moins que les Arabes, lesquels sont (contre le naturel 
de tous les autres que j’ay frequentez) fort courtois & amiables. 


130 mais. 
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Maniere de bastonner 
en Turquie 


Ayant sejourné en icelle deux jours, 
jy vis bastonner un More qui avoit 
esté accusé de larcin, tellement que 
pour executer la sentence du juge, qui l’avoit condamné, 
apres l’avoir despouillé, & estendu tout nud sur une pierre, un 
Genissaire luy tenoit le genouil sur le col, & un’autre le frappoit 
d’un baston, sur toutes les parties de son corps, si rudement, 
que nonobstant tous les cris lamentables qu’il pouvoit faire, on 
ne cessa jamais qu’on n’eust parachevé de luy donner tous les 
coups, que le Juge avoit ordonné : parquoy on | diét, qu’apres 
une telle maniere de Justice, plusieurs en meutent. 


Maniete de sonner l’office 
entre les Chrestiens 
en Turquie 


En ceste ville de Gaza, y a une 
fort belle Eglise, qui se nomme 
S. Jean, laquelle est reduicte en 
Mosquée, où il en y a pareille- 
ment entre les plus principales, deux autres qui sont tenuës, 
l’une par les Chrestiens Soriens, & l’autre par les Grecs, là où 
quand ces pauvres gens veulent advertir, & faire signe qu’on 
s’assemble, pour assister à l’office divin, suyvant leur coustume, 
& ce aux jours du Samedy, ils sonnent d’un fiffre ou sifflet, tels 
que les pañteuts ont accou$tumé d’user. 

Les Evesques, & Prestres de ce pays là sont si pauvres, que n’ayans 
moyen de vivre, ni s’entretenir de leurs revenus, ils sont contraints 
de gaigner leur vie à l’exercice de quelque estat mecanique "1, 


*! quelque profession manuelle. 
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Les femmes ne vont en leurs Eglises, sinon deux fois en la 
sepmaine, à sçavoir le Lundy, & le Jeudy; où estant, elles ne cessent 
de pleurer sur les tombeaux ou sepultures de leurs ancestres, avec 
une telle façon de lamentation, que mesme les assi$tans ne peuvent 
l’ouyr, qu’ils ne soient esmeus à pleurer, oyant les cris que ces 
femmes ont accoustumé de jetter toutes ensemble, eStans couchées 
sut les sepultures de leuts patens : ce qu’estant finy, chacune d’elles 
s’en retourne en sa maison toutes voilées, car elles ne se laissent 
voir, sinon à ces deux jours. En Gaza il y a aussi un fott beau 
chateau pout la defence de la ville, lequel est vers la partie du 
Levant. 


La Caravane eftant arrivée de Datnas, 
pout aller au grand Caire, je tas- 
chay à mesme instant de recouvrer 
des provisions, qui m’estoient necessaires, à fin de passer les deserts: 
ceste Caravane estoit composée de gens de toutes nations, jusques 
au nombre de six mille personnes, en y comptant nos gardes, 
comme il fut verifié auparavant que nous n’entrissions aux deserts. 
Or entre autres choses je me prouveus ‘? d’un Genissaire, qui s’en 
alloit aussi avec la Caravane, lequel sçavoit aucunement ‘*# parler 
Italien, apres que j’eus composé 1% avec le chaoux, comme firent un 
chacun des autres, à quatre So/ans d’or pour ses peines, & pour payer 
cinq cens genissaires, qu’il avoit avec luy pour la garde d’icelle, & 


Chaoux conduéteut de 
Caravane 


‘# pourvus, je me procurai l’aide ‘un peu . ‘ fait un accord. 
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trois cens Arabes, aux fins que plus facilement nous peussions passer 


sans danger, & plus asseurement : ceux aussi qui avoient des cha- 


meaux (qui faisoient le nombre de quatre mille) s’e.:oient cottisez de 
payer pour chaque basle deux ducats : le tout estant rangé, le Chaoux 
nous fit marcher, & sonnant d’une trompette (non comme nous 
les avons en ces quartiers #5, mais toutes differentes) les Chame- 


liers ou guides des chameaux, rangeans leuts chameaux qu’ils 
. meinent, qui cinq, qui deux, qui trois, chacun selon le nombre 


qu’ils ont; je n’avois que pour faire la moitié de la charge d’un, 
tant pout me porter à moy que mon bagage. 


Ordre que tiennent les 
caravanes quand mat- 
chent par les déserts 


L'ordre qu’on tient à la conduite 
d’une Caravane, est fort remarquable, 
& est preque esgal | à l’ordre, que 
les bons Capitaines de guerres ont 
accoustunmé de garder aux armées, qui eft tel que s’ensuit: Apres 
que no$tre chaux, eut donné le mot à tous les pietons, pour nous 
attendre seurement au lieu, que le gros de la Caravane se devoit 


assembler, cela fai& il fit marcher tous les chameaux, mulets, 


asnes, & autres montures, qui portoient les marchandises & bagage; 
par apres venoient les plus appatens chefs, suivant leur coustume, 
tous de rang au beau milieu, comme le choux, le chef des Arabes; 
& s’il y à quelque grand Seigneur, qui soit en la Caravane, on luy 
apporte des tentes ou pavillons pour s’en servir ni plus ni moins, 
que si c’estoit un camp Royal, ou quelque armée bien rangée. 


#5 en nos régions. 
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Faisant mesmes sentinelle tant la nui& 
que le jour, par tous les endroits, 
tant au milieu qu'aux extremitez, notamment la nui@, quand on 
dort; à fin que les Arabes (qui sont leuts principaux & plus 
mottels ennemis) ne les surprennent : attachant les chameaux, 
pout le moins, à deux grands pas l’un de l’autre, pout autant 
que ceste espece d’animal a le col fort long, faisant quatre rangs 
de chameaux, au milieu desquels, & aux deux extremitez se 
pourmenoïient les Genissaires, & Arabes, courant & se pourme- 
nant incessamment, à fin d’empecher qu’il n’y eust surprinse, 
prenant bien garde aussi, qu'aucun ne desrobast rien à son 
prochain, & qu’on n’eust de querelles ensemble. 


Garde à la caravane 


Eétant parti de Gaza le vingtcinquiesme 
jout du | mois de Novembre [1600], en 
si grande troupe, qu’on eust jugé que 
c’estoit une armée, apres nous e$tre un peu rafraichis à un village 
nommé Larifs 1%, esloigné de Gaza, environ trpis lieuës : le 
chaoux 2 fit sonner ses tambouts & trompettes, à fin qu’on se mist 
en otdre, suyvant les guides qu’il avoit gagées !*# pour nous con- 
duyte pat les deserts, qui estoyent deux Motes, lesquels en avoient 
d’autres, qui pottoient chacun une Boussole, comme les pilotes 
des navires ont sur met, à fin de suivre mieux le droit chemin; 


[En caravane de Ghaza 
à El“Arich] 


6 El<Arich; voir RoCCHETTA, p. 298-299  * «nous avions pour 
no$tre conduilte le chaous, c’est celuy qui conduit les Carabanes, avec quinze 
génissaires portant chascun une harquebuze » (CASTELA, p. 81) "19 engagés. 
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ils portoient aussi une grande chaudiere, dans laquelle estoit 
allumé un grand feu, qui esclairoit au devant de la Caravane, 
à fin que ceux qui venoient derriere, ne s’escartassent lots qu’ils 
en sont esloignez. 

Les chameaux portent ordinairement des clochettes penduës 
au col, & aussi aux pieds, & force sonnettes de fer, par le son 
desquels les chameaux se resjouïssent, & prennent courage en mat- 
chant, & cheminent plus alaigrement, & vont plus viste quand 
on sonne des in$trumens, comme tambouts, flutes, & autre choses 
qui resonnent, à faute dequoy les chameliers chantent en chemi- 
nant, à fin de leur donner courage 1*: nos gardes alloient & 
venoient, ne cessant jamais de faire leur charge 1%, faisant faire 
alte quand bon leur sembloït: Ils estoient assez bien montez. 
Que s’il advenoit que quelque chameau tombañ, ou qu'il fallust 
de laide & secours, il y avoit ordinairement vingt ou trente 
hommes en l’arriere-garde : à fin | d’empescher qu’aucun voleur ne 
portast dommage à ceux qui s’arresteroient pour accommoder ‘3! 
les charges des susdiéts chameaux, n’estans jamais sans rencontrer 
une infinité de ceste canaille d’Arabes, qui estoient presque tous 
nuds, & se presentoient à nous, montés sur des chevaux legers, 
ayant chacun quelque lance, où branche de palmier # en la main 
eStans d’ordinaire cent ou deux cens, pour tascher à nous voler. 


“” voir PALERNE [1581], p. 162 et n. 559; Corpin [1638-1646], p. 332; 
JH. Cauri, Sea, Nile, the Desert and Nigriria, 1853, p. 330, n° 6 
1% jouer leur rôle 1 mieux arrimer "? la gerid (cf. Corrn [1638- 
1646], p. 237 et 257) c’est-à-dire la nervure centrale de la palme, qui est un 
bois dense et dur, utilisé pour faire les hampes de projectiles, 
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Estants entrez le troisiesme jour 
dans les deserts nous arrivasmes 
en un lieu fort sauvaige, où ne trouvions sinon de grandes cam- 
paignes, toutes couvertes de sel 1%, Et no$tre Chaoux y fist faire alte 
& descharger les chameaux, les separant un peu, des tantes qu’il 
fist dresser au mesme instant, & faisant contribuer # encores pour 
chacun d’iceux deux ducats, non ob$tant qu’on luy en eust baïllé 1#5 
autant, par teste, avant que partir de la ville de Gaza, me faisant 
payer au double pource que j’estois chrestien. Il y en eut quatre 
tout aupres de mon chameau, lesquelz ne voulant rien donner, 
un Arabe tenant une massuë de fer en la main donna si grand coup 
à la teste à un: qu’il l’estendit soudainement sur la place mort, 
& ne le fi$t-on sinon un peu le couvrir #6 de sablon au mesme lieu; 
les autres qui faisoient difficulté de leur donner quelque cout- 
toisie, eurent chacun quatre ou cinq coups de masse, tellement 
que je pensois qu’ilz les eussent aussi du tout 7 assommez; outre 
ce, fallut neantmoins qu’ils missent | encores la main à la bource, 
pour contenter ces voleurs. Ce qu’ayant fait, par apres les Turcs 
& les Arabes se cuiderent!# tuer entr’eux-mesmes, auparavant 
que de se despartir 1% leur pillage, en telle sorte que les Arabes 
en demeurerent les maitres, & eurent devers eux 1“, la plus grande 
part des susdites voleries, & larcins qu’ils avoient faictes, en ceste 


[Démêlés avec les voleurs] 


comparer RoccHerrA, p. 299 (plus haut p. [20])  ‘* payer en contri- 
bution #5 donné 5 on ne fit rien de plus que de le recouvrir un 
peu 7 complètement 1% pensèrent se (= faillirent se) % avant 
de se partager " entre les mains. | 
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caravane; qui pouvoit monter jusques à la valeur de sept où huit 
mille escus; lequel partage ayant parachevé de faire en nostre 
presence & veue, on sonna de rechef la trompette & les tambours, 
à celle fin que chacun s’apprestast bien-tost pour marcher. Les 
pauvres chameaux touts blessez, & languis, & presque demy- 
morts, entendants le son de ses tambours, commencerent à crier, 
& à hurler d’une telle façon, que quiconque n’auroit jamais 
plus ouy le cry de telles sortes d’animaux, s’en espouventeroit 
fort; comme le grand bruit & aussi pour le tintamarre des hommes 
qui les chargent incontinent 11, & à la haste, car ceste canaille 
de soldats quand ils vont en voyage, ayant parachevé de plier leurs 
tantes, si les camelliers ne sont pareillement prests à marcher, 
& s’ils ne sont rangés, ils les frappent à grands coups de bastons. 

Continuant ainsi noëtre chemin, le Chaoux, le chef des Arabes, 
& autres principaux Ras qui estoient en la compaignie, me deman- 
doient à chasque fois qu’ils passoient pres de moy Ca/fs Saraph. 
C’est à dire (Religieux as-tu du vin); aus | quelz je faisois responce 
en mesme langue, Maffis Saraf. C’est à dire que je n’avois point 
de vin. Sur quoy ils me chargeoïient d’injures, entre-autres choses 
Arrssa, Mourfous, qui veut dire Maraut, Chien puant 1, toutes 
lesquelles injures, il me failloit boire aussi doux que miel; il advint 


ft aussitôt ‘“ mots arabes déformés : 1.2 4 Ja he y charéb (« Y a-t-il 
quelque-chose à boire ? »); #4 fych chardb (« il n’y à rien à boire »); sur les 
deux derniers termes, -errssa ( <) et mourfous (sis), comparer PALERNE 
[1581], p. 85 et n. 307 et CAsTELA lui-même, p. 85: « m’appelant Arssa 
qui vaut autant à dire comme « chien» ». 
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qu’un jour un Genissaire vint à moy, pour me demander sem- 
blablement du vin, mais ne se contentant point de la mesme res- 
ponce, que j’avois faicte aux autres, apres avoir fouillé mes hardes, 
& y avoir trouvé seulement, environ trois où quatre pots, dans 
un outre que j’avois faiét remplir pour ma provision, auparavant 
qu’entrer aux deserts, afin de m’en servir pendant que je serois 
parmy-eux (bien qu’il leur soit deffendu d’en boite par leur loy) 
ce mauvais Genissaire, me donna pour lors quatre ou cinq grands 
coups de masse sur les espaules, tellement que je pensois qu’il 
m'eust entierement rompu & brisé les os; lors mon Genis- 
saire particulier & l’autre qui me frappoit, firent semblant de se 
vouloir battre, à cause de moy, toutes fois ilz ne laisserent poinét 
pour cela de s’accorder 1! en me mangeant incontinent !# apres, 
toutes les meilleures provisions que j’avois faiétes, pour mon parti- 
culier entretenement 15, & parachevant de boire tout le reste du vin, 
sans toucher aucunement à une autre outre que j’avois apporté 
remply d’eaue, faisant semblant de me] le vouloir laisser tout plain, 
par maniere de couftoisie; & apres avoir ainsi faiét chere à mes 
despens, il falut encotes que je donnasse au Genissaire qui m’avoit 
frappé un Serif 16 d’or, & le remercier; mon Genissaire qui eftoit 
autant voleur que l’autre, se partirent eux deux #7 ce Serif, qu’ils 
avoient eu de moy. 


M3 ils ne manquèrent pas de se réconcilier  ‘"“ aussitôt  * pour ma 
nourriture personnelle M6 chetif, monnaie (— le ducat turc) valant 50 
médines ; cf. CASTELA, p. 462  ‘’ se partagèrent. 
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[Salines] Parmy ce desert, nous trouvions des campaignes 

couvertes de sel, blanc comme neige !!8, qui estoit 
ainsi devenu par la rosée, qui tomboit du ciel, & par la tres- 
vehemente ardeur du soleil qu’il faiét en ces cartiers la, parquoy 
mal-aisément on y peut passer chargé d’accoustremens 14 & mes- 
mes les Mores y vont nuds, sans avoir autre chose sur eux, que 
le turban en teste; les femmes n’ont que leurs faces couvertes, 
coutant par ce desert, comme bestes sauvaiges, sans avoir aucune 
honte ny vergongne de soy venir presenter devant nous ainsi 
touts nuds, pour demander l’aumosne, en disant A/4 Cher: 50, 
voulant dire donnés moy l’aumosne, pout l’amour de Dieu; se 
moquans de moy au partir de la, par ce que j’estois tousjours 
couvett de mon habit, & ne m’osois despouiller, comme 


: EUX. 


Les hommes qui se nourrissent en ces deserts, bien rarement 
ont-ils des turbans, ny les femmes rien devant leur face, ains tout 
ny plus ny moins qu’ils sont venus au monde, endutant la faim, 
& la soif, l’ardeur du soleil, ensemble la rosée de la nuiét, passant 
leur vie en grande misere & pauvreté, & | quelque fois quand la 
caravane se reposoit & qu’on faisoit repaistre les chameaux, ces 
pauvres gens venoient manger ce que leur tomboit à terre, telle- 
ment que les maistres des chameaux les guettoient pour empescher 
qu’ils n’oftassent ainsi par trop la nourriture de leuts animaux. 


1% voir plus haut p. [20] et n. 18 " de vêtements #9 Allah karim 


« Dieu est miséricordieux ». 
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[Rosée du désert] En ces deserts combien qu’il 151 n’y pleuve 
point, il y fait neantmoins la nuit une 
si abondante rosée, que le matin nous nous trouvions tous 
mouillez aussi bien comme s’il eust fott pleu 15? 

[Arrivée à Qatia] Nous arrivasmes le cinquiesme jour apres 
notre pattement de Gaza, en un lieu qui 
se nomme Chafia, & aucuns l’appellent Chafahia 53, là où nostre 
caravane sejourna un peu pour payer le tribut, sçavoir deux ducats 
pour chameau, qu’on a accoustumé d’y payer, & à moy parce que 
j'estois Chrestien, qu’ilz appellent Frenchi, il my fallut donner 
deux Sechins, avant que je fisse passer plus avant le mien, 

Ce lieu de Chatia est fott sauvage, & y a un chasteau, les murailles 
duquel sont toutes d’atbres de palmiers, sans eStre aucunement 
dolés 154 ny façonnez, mais tels que la terre les a produicts, estant 
seulement rangés tous de bout, l’un aupres de l’autre, en façon 
de pallissades, les maisons ou plustosft cabanes qui y sont, n’estant 
couvertes sinon des petites branches ou feuilles de palmier, 
lesquelles aussi sont toutes hots le susdit cha$teau, comme une 
ville, les ruës sont fort estroiétes. Et les murailles toutes de branches 
de palmier, tellement que | si le feu s’y mettoit, il ne s’en pourtoit 
sauvef aucune, pour autant {55 qu’il n’y a point autre eaüe que dans 


#! bien qu’il ‘” sur cette rosée abondante, comparer BeroN [1547], p. 121 
b; KIECHEL [1588], p. 365-366, 369; CopriN [1638-1646], p. 302; Monconys 
[1646-1647], p. 159  ‘* Qatia, comparer RoccxerraA, p. 300-301 (plus haut 
p.[22-24]) et n. 20 a ‘** amincis, aplanis (avec la doloire) ‘% d’autant plus. 
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une meschante fosse, laquelle est si puante, sale, & pleine d’im- 
mondicité, que de la regarder seulement, le cœur me faisoit 
mal. 

Je demeuray quatre jouts sans boire, d’autant que les Turcs 
m’avoient achevé de boire mon vin, & mon Genissaire & Camelier, 
l’eaüe que j’aportois pour ma provision. 


Prières faites à la minuit 
pat les Arabes 


Il advint que pendant la minui&, 
lots que tous reposent, j’entendis 
certaines voix qui ressembloient 
e$tre d’une grand troupe d’hommes, crians tous à la fois, avec 
un frappement de mains, disant par plusieurs fois : 4/l-l2, dequoy 
e$tant grandement estonné, desirant sçavoir que cela estoit, m’es- 
tant escarté environ cent pas loing de la caravane, sans avoir esté 
descouvert par les gardes qui faisoient la ronde aux environs 
d’icelle, à cause de la grande obscurité de la nui&, estant arrivé 
tout bellement, jusques à un meschant lieu qui estoit pres de ceste 
ville de Chafia ; je vis des hommes dedans leur Mousquée qui 
estoient de genouils 156, & leurs faces tournées vers le midy, touts 
frappant des mains, sans dire ny prononcer autre parolle que 4/- 
la-la ; lesquels avoient six lampes faiétes à la mode du pays, grosses 
comme des cruches toutes de verte, telles qu’on appelle à Venise 
Laucernes ; ce qu’ayant veu, je recommençay tout bellement de m’en 
retourner par le mesme chemin que j’estois | venu vers noftre caa- 
vane, craignant le danger de mort, si quelqu’un des leurs m’eust 


7 agenouillés. 
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peu descouvtir ou apperçevoir, ou bien mesmes ceux là de 
no$tre compagnie; & m'estant enquis le lendemain avec mon 
Genissaire (qui sçavoit aucunement 157 parler Italien) qu’estoit ce 
que faisoient ces gens à la minuit qu’on avoit ainsi ouys crier 
Alla-la, respondit que par ces deserts, les Arabes avoient accous- 
tumé de se lever à minuit, pour prier Dieu; ce que j’admiray voyant 
comme ces pauvres gens, nonob$tant leur misère observent plus 
estroitement que non point !5 les autres Turcs la loy de Mahomet, 
faisant prieres tant la nuit que le jour; au demeurant ce terroir 
de Chatia eSt fort sablonneux. 


Partant de Chatia le lendemain 
matin 28. du mois susdit 15°, en 
estant esloignés environ deux lieuës, nostre Camelier avoit esté 
paresseux, ou faisoit semblant de l’estre, par ce qu’il demeuroit 
apres toute la caravane, environ un grand mille, mais il advint 
que le marchand qui estoit More, habitant de Hebron, & portant 
des verres au grand Cayre, nos deux cameliers ayant eu quelque 
querelle ensemble, estendirent presque mott de coups ce pauvre 
Marchand sur la place; & tout soudain apres un desdiéts camelliers 
me tirant par mon habit, s’efforçoit de me faire tomber de dessus 
le chameau à terre; voyant que mon genissaire n’estoit poinét 
lots avec moy pour me deffendre, ains s’estoit avancé avec les 
autres patmy la grande trouppe, | ou caravane; ce que considerant, 


[Démêlés avec les pillards] 


"# quelque peu #® qui ne font 1% novembre 1600. 


[129] 


380 


381 


HENRY CASTELA 


ces pendatts cameliers ne taschoïient sinon 15 de m’amuser tous- 
jours loin de la compaignie, pour me tenir mieux à leur discretion, 
à cause qu’ils pensoient avoir tué le marchand qui estoit de leur 
païs, & n’y avoit plus que moy qui leur faisois empeschement, 
pour voler toute la marchandise; mais comme Dieu ne delaisse 
jamais ceux qui espetent en luy, abandonné de tout autre secours, 
loing de noftre compagnie, le susdi& marchand estant presque 
mort, il advint que quelques uns des gardes de la caravane estants 
demeutés derriere, pout regarder si quelqu’un auroit demeuré 
pat trop escarté, ayant trouvé ce pauvre marchand à demy mort 
tout estendu sur le chemin, ils le mirent sur un de leurs chevaux, 
& firent tant qu’ils attrapparent les deux galans qui l’avoient ainsi 
accommodé, lesquelz estoient avec moy, sans que je sçeusse en quelle 
patt ils me menoient; ausquelz ayant commenèé de donner plu- 
sieurs coups de masses, qu’ilz pottoient chacun, à l’arson de la 
selle, finallement ilz en estrillerent si bien un qu’il fallut le mettre 
de travers, sur le Chameau, ny plus ny moins qu’une balle de mar- 
chfan]dise; l’autre demeura mort sur la place, sans qu'aucun luy 
donnaft sepulture. Quand à no$tre marchand que ces deux galans 
avoient auparavant presque tué, on le fist monter sur mon chameau 
& fallut que je luy servisse de camellier, les faisant aller avec 
autres neuf, qui eftoient chargés de marchan | dises jusques à ce 
que j’eus attaint la caravane; avec laquelle nous estants joinéts, 
aptes avoir reposé un peu environ la minuit, nous continuasmes 
no$tre chemin vers quelques montaignes de sablon mouvant, 


1 s’efforçaient de. 
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tandis que l’air estoit bien serain, craignant que si quelque grand 
vent se fust eslevé nous n’y feussions demeutez tous ensepvelis 
& accablez dessoubs le sablon; & pout lots aussi le susdiét mat- 
chand fist porter ses balles soubs la conduitte d’un autre camellier, 
veu que le premier qu’on avoit laissé derriere fort malade ne luy 
avoit point donné l’occasion de l’attandre, si estant monstré si 
peu officieux en son endroiét f51. 


Attaque des voleurs Le neufiesme jout 15? du moys de Novem- 
Arabes bre, environ les cinq heures du matin, 
les Arabes vindrent pour nous donner 


dessus 15% sortant de derriere ces montaignes estants jusques au 


nombre (selon mon jugement) de treize ou quatorze mille hommes, 
tant à pied qu’à cheval; lesquels s’estoient rangés en deux troupes; 
auparavant de nous attaquer, ils executerent si bien leur entreprise 
qu’apres avoir faiét pleuvoir dessus nous force fleches, soixante de 
nos plus braves Genissaires demeuterent au premier choc estendus 
sut la place, & encores cent hommes de nos gardes, par ce qu’ils 
se trouverent surprins, & n’eurent moyen la pluspart de mettre 
les mains aux armes qu’ils avoient, sçavoir des harquebuses, final- 
lement veu que la place estoit ainsi joinchée 154 de corps d’hommes 
| qui avoient là finy leurs jours tant d’un co$té que d’autre, & que 
les susdits Arabes poursuivoient la viétoire comme les plus forts, 
& en plus grand nombre, nous n’eusmes autre moyen pour nous 


“! ayant montré si peu de dévouement à son égard  !* erreur pour 


[vingt]-neuvième  "* nous attaquer  ‘** jonchée. 
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sauver que de nous humilier à eux, & pour conserver nos vies 
ensemble 155 nostre liberté, contribuer chacun à leur discretion, ou. 
selon les moyens & facultés qu’on avoit, jusques à la concurrence 
de ce qu’ils nous demandoient. 

Quant à moy, nonob$tant que je fusse pour lors au milieu de 
la caravane sans me mettre en aucune defence, ains retenant mon 
Genissaire, aupres de moy, attendant une meilleure yssüe de 
l’attaque susdiéte qu’on nous avoit commencé de faire, apres 
qu’un Arabe, poursuivant leur viétoire, m’eut rencontré & frappé 
pat plusieurs fois de son arc, à faute de n’avoir de reste aucune 
fleiche pour me la descocher 155 bien que fortuitement il m’en tomba 
une sut la main, de laquelle je fusts blessé tout soudain, ils m’appel- 
lerent vers eux ensemble mon Genissaire, nous demandans de 
quelle part ou nation j’estois, d’où je venois, & qu’elle estoit 
ma profession; je commençay à leur estandre mon bras tout nud, 
auquel estoit imprimée la croix de Hierusalem, leur disant pour 
responce que j’estois (Iwan Cassis Mesquin) c’est à dire pauvre 
prestre & Religieux; ce qu’ayant ouy, trois d’iceux s’approcherent 
d’avantaige de moy, pour regarder de plus pres, si j’avois les 
vtayes marques de Hierusalem, & incontinent 7 apres qu’ils les 
eurent ve | ritablement recogneuës, m’expliquerent en leur langage, 
ces deux mots ensuivants 168, à sçavoir, Mellie Cassis ; & me tous- 
chant avec leurs mains sur l’espaule en signe de liberté, retout- 
netent me dire, Lalla mellie Cassis, Courtoisie : Courtoisie, toutesfois 


15 en même temps que 1 faute d’avoir encore une flèche à tirer 


197 aussitôt # que voici. 
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ayant parlemanté d’avantaige avec mon Genissaire, ils me firent 
entendre par luy mesme qu’il falloit que je leur payasse de tançon 
soixante Sechins d’or, & moyennant ce, je serois libre & affranchy 
de leur captivité, & aussi ne me devoient toucher aucune chose 
de ce que je portois des fallotages 1% ou reliques de devotion : 
parquoy voyant bien qu’il ne m’en fust plus resté un seul denier, 
je feus par ce moyen contrain& de leur obeir, attendu que les autres 
passagers, lesquels estoient paur lors avec moy, tant pelerins, 
que marchans trafficquans, n’en eschaperent point guieres à meilleur 
marché, voire mesmes qu’ils retindrent pour esclaves quelques 
Armeniens, à faute qu’ils n’eurent point le moyen {7 de payer en 
argent, la somme à laquelle ils les avoient taxez aussi bien qu’à moy, 
cependant (selon que je pense) les mesmes Arabes & Genissaires 
qui nous conduisoient, furent rançonnés & pillez, nonobstant le 
susdiét massacre commis entre eux; car ils temporisetent par aptes 
deux jouts touts ensemble, faisant semblant d’amasser l’argent, 
suyvant ce qu’un chascun de la susdiéte Caravane avoit esté cottisé171, 
[Arrivée au bras du Nil] Le second jour du moys de Decem- 
bre, aptes avoir | cheminé un jour 
& une nuiét, nous parvi[n]smes jusques au fleuve du Nil, lequel 
n'estoit point encores assés bien retiré dans son propre li& & 
canal, à raison dequoy tres-difficilement pouvoit on faire marcher 
les chameaux chargez, en plusieurs endroiéts & passages, par ce 


* CASTELA emploie ce même terme p. 360: «ayant donc faites mes 
provisions & empaqueté mon falotage, petites reliques & dévotions » 
© faute d’avoir le moyen ‘7! imposé, taxé. 
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que naturellement ils n’ont point d’ongles aux pieds pout se retenir 
fermes, sans glisser ains 1? ont leur pieds tout plats, & ronds, 
& sit” sont encores fort mols; mais nous fusmes tres aises, de pou- 
voir eftaindre la soif que nous avions souffert despuis beaucoup 
de jouts auparavant, ayant trouvé le gouft de ceste eau tant agreable 
qu’il n’estoit point possible qu’il s’en fust peu ‘’{ recouvret en tout 
ce pays de meilleure. 

Nous avançant donc tousjours plus pres de son canal, nous 
rencontrasmes plusieurs bourgades, d’où certains habitans qu’es- 
toient 175 en pauvre equipage, & presque touts nuds ne failloient 
point à nous venir au devant 6, pour nous vendre de leurs vivres 
qu’ils jugeoient à plus pres nous estre necessaires, comme des 
fruiéts, foüaces 177 faites à leur mode, & autres alimans, remarquant 
entre autres choses parmy le chemin, qu’on y semoit du froment 
& autres grains par dessus la boue, sans qu’on cultive jamais 
la susdiéte terre ny qu’on la laboure autrement: sauf qu’ils y 
passent incontinent ‘8 par dessus une certaine espece de hersse 
ou tasteau de bois, au moyen dequoy ils couvrent dans la terre 
ainsi mouillée lesdiéts grains. 


Des Chrestiens esclaves 
laboutent la terre 


Quelques fois nous trouvions, qu’on 
faisoit prendre ceste peine de labou- 
rer à des pauvres Chrestiens escla- 
ves, qui eftoient attachez deux à deux par le milieu du corps, 


V3 mais "3 de plus V4 pût, eût pu ‘75 qui étaient Ve 6 
P __ EP P d 
manquaient pas de venir au-devant de nous ‘7? galettes ‘7 diretement. 
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avec une chaine de fer, ni plus ni moins qu’on accouple en ce 
pays un paire de bœufs; apres lesquels suyvoit aussi quelque Turc, 
ou More, qui les aiguillonnoït avec un baston poinétu, tout ainsi 
qu’un bouvier piqueroit des bœufs, ou un chartetier foüetteroit 
un cheval. Ces estranges speétacles ne peuvent servir sinon d’un 
crevecœur aux bons & fidelles Chrestiens. Je puis encores asseurer, 
y avoir veu ainsi travailler un homme & une femme miserable- 
ment vestus, & enchainez comme les precedens, l’un: avec l’autre; 
combien” qu’ils ayent des bœufs à leur commandement, pour 
lesquels accoupler, ils sçavent user de plus grande industrie ou 
plustost malice, que non point pout accoupler les bœufs : car au 
lieu de les joindre porprement l’un aupres de l’autre, comme l’on 
fait ordinairem{e]nt, ils les attachent seulement avec une longue 
barre de bois, esloignez environ deux grands pas l’un de l’autre. 

Les terres qu’on avoit auparavant ensemencées estoient si ver- 
doyantes, que leur seule veuë nous resjouyssoit grandement, 
emmy ‘# tant d’ennuis & facheries, qu’il nous falloit supporter 
patiemment, en faisant ce chemin: d’autre part nous voyons le 
pays tout couvert d’eau, ressemblant une grande mer. 

| Continuans ainsi tousjours notre chemin, plusieurs de nos 
chameaux y demeurerent tous blessez, à cause qu’ils ne pouvoient 
point sortir de ces terres bouëuses, avec la charge qu’ils portoient; 
parquoy 18 les maitres mesmes, ausquels ils appartenoient, 
aimoient plus les parachever de tuer ‘#, pour en avoir la peau, 


1% bien ‘* parmi  ‘* c’est pourquoi 1 préféraient les achever. 
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que non point les laisser apres eux languissans 1%; veu mesme que 
les habitans de ce pays là se debattoient, à qui plus auroit de leur 
chair, pour en manger apres qu’on les avoit escorchez, bien qu’ils 
sceussent qu’ils avoient esté malades. Il advint encore en ce chemin, 
que deux Mores de no$tre compagnie, ayant eu quelque question 181 
ensemble, se battirent tellement à coups de poings, qu’un d’iceux 
fit tomber à l’autre son turban par terre. Ce qu’ils estiment estre 
une grande injure : d’autant que les Turcs n’ayans point de turban 
en te$te, ils sont si laids, qu’ils ressemblent plustost des monstres, 
que non point ‘#5 hommes raisonnables, estans tous rasez en teste, 
reservé un floc de poil 1%, qu’ils ont au sommet d’icelle, par lequel 
ils se prennent, comme font les femmes en se battant. Un de ces 
deux Mores, ayant tiré son Seguin 187 de la gaine (c’est à dire, son 
couteau) pour en frapper son compagnon, aussi toft comme on 
l’eust rapporté à noëtre Chaoux, il le condemna sur le champ à 
souffrir pour punition, cinquante coups de bastonnades : laquelle 
| sentence eftant executée, il fallut en apres ‘# mettre ce pauvre 
miserable sur un chameau, parce qu’il ne pouvoit se soustenir. 

Atrivez que nous fusmes 1# pres du Caire, nous trouvasmes 
un grand pont, sous lequel passe le Nil, & marchasmes continuël- 
lèment sur les ruines anciennes de la grande Babylonne, l’espace 
de cinq heures, ne pouvant point assez admirer la longueur de 
ceste ville. 


"* plutôt que de les laisser blessés derrière eux  ‘* différend “À des 


monstres plutôt qu’à des 1 À l’exception d’une touffe 7 sekin, 
P q P 


ww Couteau (arabe) ‘#5 après "# Quand nous fûmes arrivés (cf, 
éd. de PALERNE [1581], p. 150 n. 495). 
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Le sixiesme jour du mois de 
Decembre, ceux qui ne vouloient 
point passer plus outre que le grand Caire, y deschargerent leur 
marchandise; & les autres, apres y avoir payé le tribut au grand 
Seigneur, poutsuyvirent leur chemin avec le demeurant 1% de Ia 
Caravane, en tirant vers la Mechque. Je fis porter tout mon bagage 
au fontige * du Consul de la Seigneurie de Venise, quittant le 
chameau que j'avois loüé, pour me l’apporter *? jusques là, pout 
prendre une autre monture faiéte au labeur 1#, comme celles que 
les Genissaires menoient. Là je quittay aussi mon Genissaire, 
pout autant que 1% je m’accompaignay de quatre Armeniens, deux 
Grecs, & huit Maronites tous Chrestiens; & allasmes tous en- 
semble jusques au mont Sinaï, ayant faiét en commun la provi- 
sion des vivres necessaires en ce voyage, & arresté !% un autre 
Genissaire avec un truchement 1%, à fin de nous en servir en temps 
& lieu, ayant prins nos passeports | au partement de la Caravane, 
qui s’en alloit du diét Caire à la Mechque. 


[Arrivée au Grand Caire] 


Le huiétiesme jour de Decembre, 
nous pattismes, & suyvismes tou- 
jours la grande route, rencontrant à chaque pas des voituriers 
Arabes, qui menoient des chameaux tous chargez de vivres, pour 


[Départ pour le Sinaï] 


150 le reste de ’ fondique, caravansérail, ou hôtel ‘* probablement 
faute pour: pour me porter  ‘** habituée à la fatigue ‘* puisque en 
compensation  ‘” retenu les services d’un  ‘* un interprète. 
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porter à ceux qui habitent ordinairement aux environs de ces grands 
deserts. 

L’onziesme jour, nous nous trouvasmes conduifts & portez 
pres de la mer rouge, ainsi appellée pour raison des eaux troubles, 
qui decoulent des montaignes circonvoisines, comme du mont 
Sinaï, du mont Oreb, & autres : parce que les terroirs y sont tous 
comme rouges, & rendent de mesmes couleur toute l’eau de ceste 
mer; bien qu’on nous asseurast qu’on trouvoit bien souvent parmy 
le sable de ceste mer, beaucoup de pierres precieuses; toutesfois 
craignant la fureur de quelques Arabes, qui frequentoient le lieu, 
tant s’en faut que la fantasie nous print d’en aller chercher, qu’au 
contraire nous n’eusmes point bonnement le loisir de laisser 
bien repaistre nos montures, pout la grand frayeur & espouvante 
que nous avions; traversant tousjouts les deserts, sans nous esloi- 
gner gueres de cefte mer, nous trouvions plusieurs anciennes 
ruines de villes, boutgades, & chasteaux. 

[Vallée d’Elim] Finalement nous arrivasmes en une vallée, 
qu’on nomme He/w, distante d’une petite 
demy journée du mont Sinaï, là où ceux qui avoient deli- 
béré * de pren | de leur chemin vers la Mechque (comme la 
plus grande partie de notre Caravane) s’en alloit passer pat 
derriere ces montaignes. Et par ainsi 1%, il fallut que nous ptins- 
sions congé du Chaoux, qui nous avoit conduiés jusques là, sans 


18 décidé 7 de la sorte. 
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danger (par la grace de Dieu) avec les autres de sa Caravane, auquel 
outre mille remerciemens, nous luy fismes tous une grande cour- 
toisie 1%, Aussi nous fusmes fort joyeux d’avoir trouvé en ce mesme 
lieu quelques deux ou trois cens chameaux, qui attendoient une 
autre Caravane, laquelle devoit arriver bien tost de la Mechque, 
pour s’en aller au Caire, là où pareillement il falloit que nous retour- 
nassions passer, aptes avoir parachevé de faire nos devotions au 
mont Sinaï. : 


Mont Sinaï Le dixhuiétiesme jour du susdi&t mois à l’aube 
du jour, nous parvi[n]smes (par la grace de Dieu) 
au pied de la montaigne du mont Sinaï; & allasmes voir le Con- 
vent de sainéte Catherine vierge & martyre; mais n’y pouvant 
entrer pour faire nos prieres, à cause qu’il estoit muté de tous 
co$tez, on trouva moyen d’y faire monter no$tre Genissaire sur 
les murailles, à fin d’y entrer l’un apres l’autre, cependant que 
les uns prenoient garde à nos montures, & leur faisoient manger 
de lavoine. 

En fin un miserable Caloyer Grec, qui eftoit tout languy de 
faim, s’en eStant apperceu, nous apporta une eschelle pour y entrer, 
& faire nos devotions ; en revan ; che dequoy !*, nous luy donnasmes 
de no$tre biscuit, raisins, figues, & de toutes les provisions que 
nous appottions pour manger. 


nous lui donnâmes une grande récompense ** en échange de quoi. 
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Ce Monastere de saincte Catherine, estoit anciennement fort 
bien servy par les Chrestiens Grecs, & estoit un lieu propre, 
selon les chambres, & habitations qu’on y voit encotes pour le 
present, ayant une porte de fer, vers la partie Orientale, à cause 
des grandes courses 2 & dangers des Arabes. Les pauvres Grecs 
ont esté contraints de s’en retirer, ne se sentans point assez forts 
pour leur resister, jaçoit que 1 le tout soit tresbien meuré. 
De l'Eglise Sur l’entrée de ceste Eglise, il y a une image de 
la Vierge Marie, tenant son petit enfant entre les 
bras, & de l’autre coté celle de sainéte Catherine, & aussi celle 
de Moyse : le tout fort proprement taillé de relief, & en bosse. 

Avant que d’entrer en l'Eglise, on descend par sept degrez de 
pierre, & le dessus de la porte aux environs desdictes images, 
e$t tout peint à la Mosaïque. Il y a quatre lampes, qu’on souloit 22 
autres fois tenir allumées nuiét & jour : mais à ceste heure *% elles 
ne bruslent point, à faute de moyens pour les entretenir, sinon 
en certains temps, suyvant leur commodité. 

Ladiéte Eglise est faiéte en trois voutes; ny plus ny moins 
que celle de saint Michel, qui est en la ville de Bourdeaux 2% & 
les arcades de la nef, y sont soustenues par cinq | colomnes de mar- 
bre à chaque rang, sans estre autrement bien elabourées 25 : mais 


% incutsions ! en dépit du fait que #? qu’on avait l’habitude 

actuellement  *! Bordeaux est la ville d’où est parti Castela (ps 15 St. 
Michel, construite aux xv® et xvre siècles, est, avec St. Seurin, Ste. Croix 
et la Cathédrale St. André, l’une des églises importantes de cette: ville 
#5 travaillées, taillées. 
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tant seulement bien applanies avec du ciment, selon la mode du 
pays. Il y a aux environs du chœur, où est le grand Autel, huiét 
chappelles, qui rendent le chœur fort petit. 


À six pas, & vers le costé du grand 
Autel, est le glorieux corps de madame 
sainéte Catherine, dans un beau sepul- 
chre d’albastre : où nos saints Peres ont concedé à tous pelerins, 
qui l’iroient visiter, Indulgence pleniere, en disant cinq fois le 
Pater nofler, & cinq fois l’Ave Maria. 

Il nous fut monétré là par le susdiét Caloyer, le chef 2% de ceste 
sainte Vierge & Martyre, ensemble ?? le doigt qu’on appelle annu- 
laire, de sa main gauche: auquel nous mismes quelques bagues 
qui estoient de cheval marin?#, d’or, & d’argent, & y fismes toucher 
pat devotion des ceintures, & autres choses pies, que nous por- 
tions de la terre sainte; ne touchant autrement ces reliques, 
sinon avec une certaine baguette d’argent, au bout de laquelle 
y ayant un peu de coton sec; soudain % neantmoins qu’il avoit 
touché à icelles 21°, on le trouvoit abbreuvé d’une humidité, ou 
liqueur si odotiferante, qu’il n’y avoit eau Nafe #1, ni senteur de 
Civette%?, musc, ny ambre gris qui la surpassast. 


Reliques de sainéte 
Catherine 


5 la tête #7 avec, en même temps que #? d'ivoire (de dent 
d’hippopotame) 3% aussitôt 11° à ces reliques *!! eau de fleurs 
d’oranger distillées («eau de naffe», de l’arabe nafha, « odeur agréable ») 
2 sut la civette et son odeur, voir par ex. BELON [1547], p. 93 a-b et fig.; 
LuseNAU [1588], p. 712. 
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Nombre des lampes infini Au demeurant, il y avoit un fort 
grand nombre de lampes, mais 
n'ayant bonnement | loisir de remarquer tous les principaux lieux 
saincts, qu’on peut voir en ces quartiers, nous ne nous afrestasimes 
d'avantage *} pour les contempler : mais ayant prins noftre refec- 
tion corporelle avec le Caloyér Grec, des provisions qu’avions 
faiét pour passer les deserts, visitant les lieux plus memorables 
qui sont dans l’Eglise de sainéte Catherine; il nous monstra dessous 
le grand autel, le propre lieu où Moyse vit le buisson ardent : 
les SS. Peres y ont ottroyé Indulgence pleniere. Encores, un peu 
plus au dessous, est le rocher d’où Moyse fit sortir une grande 
source d’eau, aptes l’avoir frappé deux fois de sa verge; laquelle 
decoule encores pour le jourd’huy, dans le Monastere sus 
mentionné, servant pout l’usage d’iceluy, estant fermé tout à 
l’entour, à celle fin que? les bestes sauvages ne puissent y 
venir boire: on gaigne aussi en ce mesme lieu Indulgence 
pleniere. 

Non gueres loing de là, est le lieu où noëtre Seigneur donna 
à Moyse les tables de la Loy: & un peu plus haut, est le mont 
auquel il jeusna, s’estant retiré dedans une grande caverne, Pespace 
de quarante jours, & autant de nuits : où l’on gaigne aussi Indul- 
gence pleniere, comme aux autres lieux precedans en disant 
cinq fois le Poser mofler, & cinq fois lAve Maria. 


‘® pas davantage  ‘! de façon que. 
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Le mont Oreb Au plus haut de la montagne, il y a un 
sommet appellé le mont Ofeb, auquel le 
Prophete Helie s’arresta : toutes les autres circonvoisines | retien- 
nent le nom de Sinaï, bien qu’elles soient aucunement # diffe- 
rentes, & esloignées un peu les unes des autres; mesmes celle où 
est à present le corps de la vierge & martyre sainéte Catherine, 
& là où il fut trouvé au beau commencement avoir esté porté par 
les Anges : où les Chrestiens ne firent bastir seulement qu’une 
petite chappelle, qui est toute ruinée maintenant : l’on y gaigne 
sept ans d’Indulgence. Ayant descendu son glorieux cotps, on fit 
bastir l’Eglise qui est au bas, ensemble #5 un Monaftere, qui est 
fort beau; jaçoit 7 qu’à cause de la fureur & rage des Arabes, il 
soit devenu inhabitable, comme j’ay dit par cy devant 18. 


Ayant donc ainsi visité tous ces 
lieux, nous retournasmes descendre 
jusques à nos gardes, lesquelles voulurent aussi visiter tout 
ce que nous avions veu, ensemble gaigner les Stations, tandis que 
nous prenions un peu de refettion **: ils offrirent, avant que 
s’en tetournet, au Caloyer (en prenant congé de Iuy) la plus grand 
part des vivres qui nous restoient, sous esperance d’en recouvrer 
à la vallée d’Hélin, où la Caravane qui venoit de la Mechque, se 
devoit joindre bien to$t à une autre, que nous y avions laissée, sur 
le chemin d'Egypte: & craignant qu’elle nous devançast, nous 


[Départ du Monastère] 


#5 quelque peu °° en même temps qu” *” jà soit — encore qu 


318 p. [140]  * repos. 
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tachasmes au plustost de l’attaindre, bien que nos montures 
fussent grandement lassées, non pour estre chargées 2% d’autres 
provisions, que de certains outres, lesquels nous avions remplis 
de | l’eau, qui sortoit du rocher de Moyse. 


En fin nous y parvimes sur le tard, & 
leur donnasmes une telle allarme, pensant 
que nous fussions quelques voleurs, qu’ils 
se mirent tous en devoir de nous charger, n’eust esté que no$tre 
Genissaire s’advança, & leur cria, que nous venions à eux pour 
passer les deserts, à fin de nous rendre à Mensur ?1 (que nous appel- 
lons communement grande Caire). Ce qu'ayant sceu le Chaoux, 
il commanda qu’on nous fit approcher de sa tente, où estant 
(apres luy avoir baillé nos noms) un chacun luy donna pout nous 
conduire, deux So/ans d’or pour teste, & un Abrahim au chef des 
Arabes. 

Nous reposasmes un peu avec les autres, en attendant l’arrivée 
de l’autre Caravane, laquelle estant venue sur la minuid, craignant 
que les Arabes ne fissent promptement quelque grande assemblée 
parmy ces montagnes, pour nous donner dessus 2%, au lieu de 
s’arrester tant soit peu, il fallut quant & quant ? que nos tambours 
battissent aux champs; environ une heure apres minuidt, nous 
commençasmes de desloger de ce lieu. 


[Ils rejoignent une 
caravane] 


* non pas parce qu’elles portaient 


viétorieux » 


1 Masr; Mansour signifie 4 le 
#% nous assaillir 3% aussi. 
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Le dixhuiétiesme jour du moy de Decembre, n’ayant peu 
demeurer au Monaftere de sainte Catherine, ny voir tous les autres 
lieux sainéts du Mont Sinaï, à cause de l’incertain despart de 
ladite Caravane, sinon l’espace d’un jour naturel, employant 
douze jours pour aller despuis ladiéte vallée d’Hélim, jusques à 
| la ville du grand Caire (qu’ils appellent entre eux Mensur) estans 
par tout le long du chemin en fort grande crainte, pour les perils 
& dangers qu’on y encoutt ordinairement. En allant, nous trou- 
vions au rivage de la mer rouge, plusieurs sortes de pierres pre- 
cieuses, & coquilles bigarrées, desquelles on feroit grande estime 
en ce pays icy, si on en pouvoit recouvrer #; & neantmoins, R 
il est permis à un chacun d’en prendre à sa discretion : comme aussi 
des roses de Jerico **, qu’on trouve en ces quartiers là en grande 


abondance. 


Façon de recevoir les Lors que nous entrions en la ville du 
Caravanes au grand grand Caire, il se presenta devant 
Caire nous un tresgrand nombre de Mores, 

qui nous vindrent recueillir ?? en joü- 

ant de certains in$trumens Musicaux, comme cornets à bouquin ?*#, 
& de plusieurs tambours faiéts à leur mode, accompagnez de 
beaucoup de gens, & des plus apparens #* de la ville, qui s’en 


“pu  *# acquérit  ‘*% Awaflatica hierochuntica L. — Voir H. Ducros, 
Essai sur le droguier populaire arabe, p. 115-116, n° 201; RoccHErTA, p. 383- 
384 (plus haut p. [88-89]) #7 accueillir %# instruments à vent en bois 
recouvert de cuir, de formes vatiables  *” de plus en vue. 
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alloient en ceste façon, pour voir passer les pelerins, qu’ils pen- 
soient venir de la Mechque, & s’en alloient visiter les sepultures 
ou tombeaux des Patriarches Abraham, Isaac, & Jacob, & le lieu 
auquel no$tre Seigneur nasquit, & tous les autres lieux plus 
recommandez & fameux, qui sont aux environs de la ville de 
Hierusalem (comme j’ay dit par cy devant). Que s’ils estoient pa- 
rens ou alliez, ou bien s’ils avoient la cognoissance d’aucun peletin, 
qui fust parmy la Caravane, on l’alloit (par dessus tous | les autres) 
baiser en signe d’amitié, & luy faire toutes les caresses qu’un 
homme sçauroit rendre à un autre. 


[Chez le Consul 
des Vénitiens] 


Estant donc icelle Caravane entrée en la ville, 
un chacun de nous se retira à son fontige 230, 
& print #1 quartier à l’accoustumé, vers ceux 
qui favorisoient le plus leur nation %1 *, comme fit le Consul des 
Venitiens à moy, m’entretenant à sa maison, autant de temps que 
je demeuray là, ny plus ny moins que si j’eusse vescu avec luy 
despuis ma naissance, ou que j’eusse esté son proche parent; voire 
mesmes jusques à me prester un de ses Genissaires, pour m’ac- 
compaigner en tous les quartiers de la ville. 

Apres que je me fus reposé durant l’espace de trois ou quatre 
jours, avant que sortir de sa maison, je leur donnay à garder tout 
ce que j'avois de plus rate, premier que %? d’hazarder ma vie, 


“* fondique, maison du Consul et des voyageurs francs #1 prit 
voir plus haut p. [33]  ** avant que. 
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pout aller de là jusques au mont Sinaï, d’où je ne m’asseurois 

point*# de retourner avec si peu de danger & hazard, comme je 
: à , he pe 

fis en peu de jours; & ce à cause de la distance du chemin qu’il y a. 


La ville & Cité du grand Caïre (que les 
gens des environs appellent vulgaire- 
ment Mensur) souloit etre nom- 
mée pat les anciens Mewphis ; elle a pour le moins trentedeux mille 
de circuit, sans comprendre l’estenduë de Babylonne qui est à un 
mille de là, comme si toutes deux n’estoient qu’une Cité, estans 
si bien peuplées, tant l’une que l’autre, que suivant le denombre- 
ment des hommes, qui m'en fut donné expressement, | par le 
Sieur Consul de la Seigneurie de Venise, il y en avoit jusques au 
nombre de trois millions, sans comprendre les femmes, ny petits 
enfans. Au moyen dequoy, l’on ne pouvoit passer que fort mal- 
aisément par les ruës, qui sont en nombre de soïxante mille, & 
à chacune d’icelles il y a un moulin à bras, ou qui tourne avec un 
cheval. Il y à aussi quatre vingts mille Mosquées, destinées pour 
faire leurs prieres & oraisons, en tout le circuit & estenduë de la 
ville; à chaque clocher desquelles un I#4# monte, pour appeller 
le peuple trois fois le jour; à sçavoir le matin sut l’aube du jour, 
à l'heure de Midy, & sur le Soleil couché. 


Description de la ville 
du grand Caire 


a 


[Les fours à poulets] Il y a trois mille Fours, dans lesquels 


on fait couver des œufs, ny plus ny 


28 je n’avais aucune certitude 3% était ordinairement. 
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moins qu’on les fait couver ailleurs par des poules, non point 
toutefois en si grande quantité, comme l’on fai@ au susdiét grand 
Caire; car ils en mettent pour faire esclore dans chaque four, quatre 
ou cinq mille, les faisant eschaufer par dessous avec un petit feu 
lent, qu’ils y sçavent continuer °55 artificiellement, jusques à tant 
que les poulets, ou autres especes de volailles domestiques, en 
soient réallement & de fait eSclos, ou espeliz 2%, 


[Les janissaires] Pour empescher qu’on ne face mal aux Chres- 
tiens, Juifs, ny autres estrangers, il y a 
mille quatre vingts Genissaites, qui sont destinez %7 pour les aller 
conduite en tout temps, d’un co$té & d'autre, suyvant l’entre- 
prise # de leur voyage. 


Grande quantité d’eau 
noire qui se boit au 
grand Caire 


En ceste Cité il y à grand nombre 
de tavernes & cabarets, | où l’on 
vend un certain breuvage noir, que 
les Mores boivent tout chaud. À la 
pointe du jour, & à toute heure, il s’y en trouve quatre ou cinq 
cens, à la fois qui vont boire de ceste liqueur & breuvage, & s’en 
boit jusques à la valeur de cinquante huit mille Sechins d’or, 
tous les jours, outre ceux qui boivent du vin, & le vont achapter à 
la maison des Chrestiens, ou des Juifs, par ce qu’il n’est point 


#* maintenir % libérés 1 qui ont pour fonétion  ** Je but qu’il 


fixent à. 
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licite aux Turcs d’en vendre ny achapter publiquement, sinon 


en cachettes, comme ils font bien souvent, sans avoir esgard aux 
expres commandemens de leur loy. , 


Pres la ville de Mensur, vers la partie 
du levant, il y a des grandes montai- 
gnes, à l’endroit desquelles est un Chasteau, qui commande sur 
toute la ville, au devant duquel il y à une si belle place, qu’elle 
contient cinq cens pas de longueur, & quatre cens pas de large. 

Or qui veut s’aller promener par la Cité, faut 7 meine quant 
& soy** un des Moucharis 1, lesquels doivent loüer des asnes, 
qui sont accou$tumés à porter les gens par la ville ; & en etant 
poutveus, il faut aller viste ny plus ny moins que si on alloit en 
poste, autrement on ne sçauroit voir la Cité dans peu de jours, 
tant à raison de sa grande estendüe, que de la grande multitude 
du peuple, qu’on y rencontre par toutes les Tuës. | 

Le chasteau est si grand, que pour la garde d’iceluy 1, il y à 
d’ordinaire douze mille Genissaires; & principalement dans une 
tour, qui domine à toute la ville, | tenant sous leur main les maga- 
sins des marchandises plus rares, comme de l’eschange, & ayant 
aussi le soing de tout le traffic qu’on y fai en pierres precieuses. 

Il y a encores autres dixhuiét mille chef de maison avec leurs 
familles, qui d’ordinaire y font leur residence, comme au lieu 


plus asseuré. 


[Le Château du Caire] 


#9 moukati, âniers ou muletiers 


241 
: sa garde. 
#* avec lui ue 8 
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Aupres de ce cha$teau, tirant vers le midy, il n’y a que {la grand 
place entre deux, nommées de Barriere : on y void une Mosquée 
tres-magnifique, tant pour sa largeur & longueur, comme pour 
toute sorte de richesses, & autres rares ornemens qui y sont. 
Elle est environnée de tres hautes murailles, semblables à celles 
d’une ville, dans l’enclos desquelles habiteroient aisément cin- 
quante mille personnes, sans donner empeschement l’une à l’autre. 

Dans ceste place du cha$teau cy devant mentionné, on trouve 
ordinairement à vendre, des chevaux de tout prix; & plusieurs 
Charlatans, qui y font des jeux publics, afin de donner recreation 
à ceux qui prennent plaisir de les voir & escouter ny plus ny moins 
qu'ils font à la place de S. Marc à Venise. 


Pareillement aussi les Justiciers du grand 
Seigneur, ont leurs sieges particuliers 
(appellés en France, le Seneschal, ou 
Parlement) dans iceluy chasteau toutes les fois qu’ils entrent en 
conseil; ils sont vestus d’une robe rouge, à la façon des anciens 
Senateuts. Leur Bacha (que nous appellerions President) ayant 
par dessus les autres, une toile d’or ou d’argent pliée à l’entour 
de la teste à leur | mode, Ils s’assient tous bas sur un tapis, ayant 
leurs jambes croisées comme les tailleurs: & s’il advient que 
des estrangers soient en dispute, ou different #? particulier entr’eux, 
la cognoissance de ceste cause n’appartient point aux susdiéts 
Officiers tenans la Cour du grand Seigneur, ains #3 aux Consuls 


[Justice au Château 
du Caire] 


#3 différend ## mais. . 
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des nations chrestiennes; comme les François, ou Catholiques 
Romains vont demander leuts droiéts aux Consuls chacun selon 
sa nation; & de mesme en font tous les autres, qui ne resident 
point continuellement dans la jurisdion du grand Turc. 


Me promenant dans une belle place, 
& fort spatieuse, qui est au devant la 
grande porte, qu’on entre au Palais, je vis deux oiseaux sauvages, 
qu’on appelle Asffruches, lesquels estoient si bien apprivoisez parmy 
le peuple, qu’ils mangeoient incontinent 2 tout ce qu’on leur don- 
noit; voire mesmes des lopins 2 de fer : & y avoit encores un 
Bœuf Sauvage, & un petit Elephant, avec un petit Faon de #igre, 
qui se promenoient de tous co$tez sans s’effrayer ny avoir peur 
de la foule des gens qui se jettoient à l’entour d’eux (pour autant 
que c’est chose rare de voir tels animaux) comme s'ils eussent 
esté au milieu d’une grande forest. 

Aussi j’entendis qu’on y battoit de toutes les especes de mon- 
noye, qui sont de mise, par toutes les terres & provinces du grand 
Seigneur. 


[Animaux exotiques] 


Dedans le cha$teau y à un 
puits d’une admirable profon- 
deur, & iceluy, comme aussi 
beaucoup | d’autres ne reçoivent aucune soutce d’eau, sinon 


Puits prodigieux au chateau 
du grand Caire 


#4 aussitôt # morceaux; sur cette capacité des autruches à avaler du 
fer, P. WALTHER [1483], p. 281; cf. NerrzscHiTz [1636], p. 144. 
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quand le fleuve du Nil se desborde; & c’est par le moyen d’un canal 
artificiel, qu’on y à faiét despuis le susdiét chasteau jusques au Nil; 
lequel canal est soustenu par de gros pilliers faits à l’antique, 
lesquels on a entretenus assés bien jusques à maintenant, par 
dessus toutes les autres antiquités, à raison 26 de la commodité 27 
qu’ils reçoivent de ce puits; autrement il eust esté besoing, que 
toutes les maisons se fussent pourveuës d’eau pour leurs necessités, 
avec des chameaux, & l’aller querir tousjours au Nil. Cet aqueduc 
a trois mille de long, & quarante coudées d’hauteur, mais l’indus- 
trie & grand artifice, avec lequel ce puits a esté faiét, m’occasionne 
de dire qu’il doit estre mis au nombre des autres plus grandes 
merveilles du monde. Car si les Pyramides d’Ægypte ont esté 
tant admirées, à cause de leur hauteur; la profondeur de ces puits 
ne doit pas e$tre moins considérée, tant pour l’admirable subtilité 
des ingenieurs, que du travail qu’on deust employer pour la con- 
cavité d’iceluy %, estant faite entierement de fonds en comble, 
au beau milieu d’un rocher, ayant de large douze coudées en carre, 
dans lequel on peut descendre par quatre cens nonante & deux 
degrés % qu’on y a fais, quoy qu’on ne permette d’y descendre 
communément, sinon jusques au milieu, & par deux cens qua- 
rante six degrez, les autres estant fermez à clef, & estans longs de 
trois grands | pas vers chaque costé, & larges de trois pieds. Il 
y a des hommes gagez %% pour y descendre, & en faire tirer inces- 
samment %1 de l’eauë, avec quarante paires de bœufs, par quatre 


256 248 


à cause  **’ des avantages son creusement  *%* 492 marches 


59 rétribués . “! sans arrêt. 
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ou cinq rouës qu’ils tournent, & ce les uns apres les autres, les 
soulageant lors qu’ils cognoissent estre #5? par trop lassez du travail. 
Il y a en chaque catré du puits, une fenestre haute de trois pieds, 
& large de deux pieds & demy; & le mesme rocher, qui luy sert 
de muraille, en contient presque autant : chose veritablement la 
plus rare & admirable, qu’il s’en puisse voir, pour avoir esté 
faiéte si industrieusement. 

Je vis encores en’ce chateau, le siege 
de Pharaon, sur lequel estans assis, 
il decidoit en son temps des causes litigieuses, & autres differents 
qui s’eslevoient parmy son peuple : mais on l’appelle maintenant, 
le siege de Joseph %5%, & est faiét tout ny plus ny moins que le 
Pantheon de Rome, quant à sa pourtraicture & rondeur, excepté 
qu’il est un peu plus petit; au demeurant, il a aux deux costés, un 
rang de colomnes de marbre d'Egypte, qui est tout rouge, & 
estimé fort rare, lesquelles souftiennent l’edifice de ceste rotondité 
fort superbement bastie : le nombre desquelles colomnes est de 
vingt-quatre, & y en a encores autres deux plus magnifiquement 
elabourées, que ne sont point les autres; par ce qu’elles sont mises 
au lieu plus apparent, qui soit en tout le throsne ou siege, à sçavoir, 
l’une d’un costé, & l’autre de l’autre. 


Siege du Roy Pharaon 


#? constatent qu’ils sont #3 aujourd’hui dispatu; on sait seulement où 
il se trouvait (P. CAsANOvA, Hiffoire et description de la Citadelle du Caire, Le 
Caire, Miss. Arch. française, t. 6, 1892, p. 593 et p. 632-635). — Voir plus 
haut RoccHErTA, p. 320. | 
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La maison de Joseph est située derriere 
le siege & throsne, sans qu'aucun tienne 
compte de %! la faire reparer, ou l’entretenir: car cela & toutes 
les autres choses plus anciennes s’en vont en decadence, & s’en- 
vieillissent soubs leurs propres ruines: aymans mieux courir la cam- 
pagne, afin d’en bastir d’autres de nouveau, que non point d'em- 
ploier leur temps à reparer ces beaux edifices, que leurs anciens 
petes leur ont laissé %5, 


Maison de Joseph 


Avant que sortir hots de ce chasteau, 
moyennant une piece d’argent, que 
je donnay aux palefreniers, qui gou- 
vernoient l’escuyrie du Bacha, on me laissa entrer dedans, pour 
voir ses chevaux, où j'en contay deux cens trente belles pieces, 
ausquels on faisoit tenir la teste fort haute, apres qu’ils avoient mangé 
assés, suyvant la discretion de ceux qui les gouvernoiïent, leur 
mettant à ces fins au museau, un certain cabesson ou chaine de fer. 


Chevaux de l’escuyrie 
du Bacha 


Apres m'estre promené à l’entour du 
chasteau assez long temps, environ trois 
heutes apres midy, le Genissaire qu’il m’avoit presté, commença 


[Le supplice du pal] 


# sans qu’on se soucie #5 cette indifférence des Turcs vis-à-vis 
des monuments du passé et ce refus d’entretenir ou de réparer, ont été 
souvent soulignés par les voyageurs; par ex. ViILLAMONT [1589-1590], p. 
280 a. 
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de se fascher d’y demeurer si long-temps; ce nonobstant #7 je 
m’arrestay encore un peu, voyant qu’on menoit empaler un homme 
& une femme, au lieu des supplices, qui demeurent tousjouts 
dressés au bout de la place, où l’on vend patticulierement les grains 
seulement trois jours de la sepmaine, le Lundy, Mercredy, & le 
Samedy. 

Bien que le susdiét Genissaire n’eust aucune envie de les voir 
executer, je fis | tellement avec luy, pour ne m’estre jamais plus 
rencontré à l’execution d’une justice si cruelle & barbare, qu’en 
luy donnant quelque chose par courtoisie #8, il m’attendit jusques 
à ce qu’on les eust empalez. De sorte qu’apres m’estre informé 
du subjeét, pour lequel on les avoit condamnez à soufftir une telle 
mott, on me respondit, que l’homme avoit esté convaincu d’avoir 
desrobé du bled qu’on avoit deschargé dans ces greniers communs, 
& la femme surprinse en adultere pour la seconde fois, avec un 
Chrestien Sorien, lequel on eust fai mourir aussi bien qu’elle, 
s’il eust esté attrappé. Çar leurs loix sont beaucoup plus rigoureuses 
contre les Chrestiens, que non point à % l’encontre d’autres person- 
nes. Et les femmes ordinairement ne sont point condamnées à 
la mort pour avoir paillardé, sinon qu’elles en ayent esté auparavant 
poutsuyvies en Justice; mais si les Chrestiens y estoient surptins 
une seule fois, tous leurs thresors & amis ne les sauveroient pas, 
ou ils seroient contraints de se rendre ‘Turcs %. 


7 malgré cela “* en lui donnant un pourboire  ** qu’elles le sont 


2° de se convertir à l’Islam. 
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Or pour declarer la maniere 
qu’on tenoit en les menant au 
supplice, je diray ce que j’en ay veu. Il y avoit un More, qui devan- 


Maniere de mener empaler %1 


çoit ces pauvres & miserables patiens, avec un ba$ton en sa main, 


ensemble *? un’autre, qui portoit leur sentence escrite en lettre 
Moresque, attachée comme un placart au bout d’un baton, long 
d'environ trois aulnes, & avoit aussi un grand panache à sa teste; 
& par apres % le bourreau me | noit ces gens, qui estoient suyvis 
de quinze ou seize Genissaires armez, avec deux hommes, qui 
sonnoient par tout le chemin d’un cornet, semblable à ceux que 
portent les pasteurs %% en Gascoigne, pout se faire entendre l’un à 
l’autre. 

Puis estants parvenus au lieu qu’on devoit faire la justice, apres leur 
avoir ofté tous leurs accoustremens, & lié les mains par derriere, 
ensemble %5 mis un’autre corde par dessous les aisseles, executeur 
de la haute Justice, monte lors le premier sur le poteau, qui est 
fait comme s’ensuit. Il y a deux bois eslevez de terre jusques 
de la hauteur d’environ dix pieds, par dessus lesquels & à chaque 
bout, il y en a encores deux qui traversent d’un bout à autre, puis 
environ de deux coudées plus haut, il y a quatre ou cinq crampons 
de fer, de la longueut d’une brasse, faiéts à la propre façon d’un 
crochet, droit à droit & par dessus lesquels il y a une poülie, 
où l’on fait passer une corde; & attachant l’un apres l’autre ces 


#1 Je supplice décrit n’est pas le pal; voir Coprin [1638-1646], p. 233-234 
#1 en même temps qu’ #3 ensuite 4 les bergers ## et encore. 
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miserables, on les esleve apres en l'air jusques aux crochets de fer 
& apres le bourreau, en laschant tout d’un coup la corde qui les 
soustenoit auparavant, les laisse tomber de tout leuts poids 
dessus la poinéte de fer, qui leur entre dans le corps environ une 
coudée par le milieu du dos : toutesfois il ne leur peut attaindre 
jusques dans le cœur, à fin qu’ils ne trespassent incontinent 256 
sans languir #7 un long-temps; ains #8 on les laisse moutir là dan 
en avoir aucune compassion, jaçoit #? qu’ils ne | cessent de crier 
par apres ?7, autant qu’ils ont de vie (comme faisoient alors ceux là) 
disant Jalla cheri, lalla Cheri, qui veut dire, ayez misericorde & 
compassion de moy”. En quoy l’on ne sçautoit assez detester 
lPinhumaine tyrannie de ces barbares. 


Ville du Caire ruinée Ceste ville est si vaste, & d’une si 


grande estenduë, que mal-aisément 
pourtoit-on entretenir seulement la quatriesme partie des basti- 
mens qui y ont esté dressez anciennement : parquoy 2 s’il y a un 
beau logis & bien entier, on en trouvera cent tous ruinez & rompus. 
Aucuns 7 disent, qu’il y a certaine distinétion en ceste ville du 
Caire; cat l’on en veut appeller une partie, Caire le vieux, & l’autre 
le Caire nouveau : je ne sçay s’ils entendent la Babylone pour le 
vieux, d’autant que ce cartier là est beaucoup plus ruiné & des- 
truiét, selon sa grandeur, que non point l’autre, ny ayant sinon 


à 7 k ; 
“aussitôt *” souffrir ‘* mais *’ en dépit du fait 


270 ‘ 
ensuite 
Allah karim, « Dieu est miséricordieux » 


271 
32 de ce fait #5 Certains, 
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quelques belles maisons 7, que les Chrestiens Grecs, Georgiens, 
& autres nommez Gophiti, entretiennent encotes asses honneste- 


ment, avec leurs Eglises. 


En signe & tesmoignage de laquelle 
separation, ils ont faiét mettre entre 
le susdit Caire vieux & le nouveau, 
une colomne de marbre, qui fut 
prinse & transportée de la maison où S. Joseph & la Vierge Marie 
demeuroient, lors qu’ils prindrent la fuite vers l'Egypte, suyvant 
l’advertissement de l’Ange. De ceste colomne distile .. un certain 
huyle ?%#, qui n’a point d’odeur, ny senteur; neantmoins tous CEUX 
qui ont mal de co$tez, ou sentent quelques gran | des douleurs 
aux espaules, à mesme instant ?7 qu’ils s’en frottent avec la main, 
ils guerissent sans user d’autres remedes, ny medicamens. 

Je fus voir aussi la maison de S. Joseph, dans laquelle y à une 
colomne entre plusieurs autres, qui rend & jette une grande 
abondance d’eau, laquelle est soigneusement gardée par les Prestres, 
qui sont de la nation Gophitiq[ue] ; & advenant le jour de Pasques, 
tous Chrestiens s’en lavent. —_ 

J'entray dans une caverne qu’il y a dessous l'Eglise, y il 
dant par six degrez, & retournant monter paf autres six 78, 


Miracle de la Colomne 
qui est entre le grand 
Caire & Babilone 


1 275 «? 
174 [rien] ne s’y trouvant, si ce n’est quelques belles ns ne s a. 
i i i ê Ù os te de Saint Serge. 
:# yne certaine huile *” à linstant même où ctyP g 
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Miracles en l’Eglise 
de S. George 


Il y a encores un’autre Eglise fort 
ancienne en Babylone, autrement appel- 
lée (comme jay dié&t cy-dessus) le 
vieux Caire, laquelle Eglise est dediée à l’honneur de Dieu & de S. 
George; elle est servie par des Prestres Grecs, où il se fait ofdi- 
nairement plusieurs miracles, tant en la personne des Mores, Turcs, 
Arabes, que ceux d’autres nations : tellement qu’on diroit plustost 
que c’eft un hospital ordinaire, pour y loger les pauvres, que 
non pas un Temple?®. Je puis asseurer, moy-mesmes en avoir 
veu sottir trois Mahometans miserables, en loüant Dieu à leur 
mode, par ce qu’il leur avoit faiét la grace de s’en pouvoir retourner 
en leurs maisons, sains & gaillards, de leur corps, y estans venus 
tres-mal disposez, apres y avoir reposé dedans par devotion, 
durant l’espace d’une nuiét seulement. 


On celebre la S. Messe 
au grand Caire 


On presche aussi journellement le 
S. Evangile au Fontige ‘de France 
& de Venise, & y cele | bre-on 
publiquement la saine Messe, ny plus ny moings qu’à Rome, 
& autres lieux de la Chrestienté: par ce que l’exercice de toute 
Religion e$t permis en ceste ville là, & mesmes il est loisible à 
un chacun d’aller negotier ?# (estant seul) fort librement. 


*# d’aller à ses affaires, de faire 


# 


un hôpital … plutôt qu’un temple 
du commerce. 
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Il y a en outre dans la ville du 
Caire deux Monasteres de Reli- 
gieux Mahometans, appellez 
Calenders où Dervis’8l, qui sont vestus presque de mesme façon 
que les Caloyers * Grecs, pottans une Sottane #* ou une robe 
longue tannée %%i, laquelle a les manches fort estroictes; ils sont 
tous rasez à la teste, & ont un bonnet semblable à un morrion 25, 
avec des pendans aux oreilles, qui sont d’or, d’argent, ou bien de 
cuyvre, ou leton surdoré%6, 4 la façon d’un croissant, & des mous- 
taches fort longues : ausquels Religieux, le grand Seigneur à 
donné plusieurs beaux & excellens privileges. 


Deux convents de Religieux 
Mahometans 


[Les Chérifs] Il y en a aussi particulierement quelques-uns, 
qui pour estre descenduz (comme ils pensent) 
de la race de Mahomet, ont privilege par dessus tous les autres, 
de porter pour plus grand honneur des grandes Sotanes #7 de vert, 
& ce nomment Hewir où Cherif ; semblablement les grands Pres- 
tres de leur loy, ont permission d’aller couverts de mesme cou- 
leur (non tant pour estre parens du (---) Prophete Mahomet) mais 


par ce qu’ils interpretent & enseignent les traditions de ceste loy, 


1 derviches : sur ces ordres, voir PALERNE [1581], p. 110-115 34 Les 
moines (xa0yepoi) *# soutane ** brune, de la couleur du tan 
#5 sorte de casque, devenu en usage vers 1515 et d’origine espagnole; ses 
bords sont relevés, devant et derrière, pour permettre de lever la tête 
facilement et de voir sans être gêné  ** laiton doré  *”’ soutanes, robes. 
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(---), ayant sur leur teste particulierement, comme le Czd (qu’ils 
appellent Mosphti) | un turban gros comme une cruche, lisans 
publiquement, & assis ny plus ny moins que des sçavans Doc- 
teuts, sur une haute chaire, le contenu de leur Alcoran. 


[Déplacement et] ornemens 
des femmes en Egypte 


Leurs femmes ne font point de 

grandes promenades, mais s’il 
‘ arrive qu’elles doivent aller un 
peu loing, on les y meine montées sur des asnes, à la façon d’un 
homme avec une jambe de chaque costé, ne leur estant permis 
(sur peine de la vie) d’y estre assises comme sont les femmes de 
l'Europe *#; & neantmoins sont toutes couvertes, portant des cercles 
d’argent aux jambes, & aux bras, ensemble? des bas de chausses 2% 
qui leur pendent jusques aux talons, ou bien quelques unes ont 
des bottines de cuir rouge, jaune, ou d’autre couleur, excepté 
de vert; elles portent jusques à trois sottes d’accoustremens 
divers, & leurs manches si larges qu’elles vont à quelques unes 
jusques au genouil : à sçavoir, les deux robes de dessus, un peu 
moings longues que l’autre de dessus, & une toile comme un 
grand linceul, qui les couvre toutes, & certaines petites pieces 
d’argent enfilées ensemble, qui leur tombent au milieu du front, 
despuis le milieu de leur teste, au sommet de laquelle elles ont 


#* voir cependant l’image reproduite dans BELON [1547], p. 106b (et 
couvetture de notre édition) # en même temps que #? des bas 


(guêtres). 
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des petits bonnets fott riches, & leur visage tousjouts couvert 
d’un beau crespe, sinon qu’elles 21 l’ostent d’elles mesmes, afin 
d’estre veües aisément de quiconque leut semble bon, & princi- 
palement des estrangers, si elles en trouvent en chemin. 


Genissaires du Bacha . Les Genissaires du Bacha, ont à leurs 

testes | des chapperons faiéts tout 
ainsi que les bourgeoises Chrestienes en France, avec des queuës 
pendantes jusques à la ceinture, & portent au milieu du front, 
une platine d’argent doté, garnie de plusieurs belles pierreries, 
pat dessus lesquelles ils mettent encore un pennache *? long 
d’une brasse, 

D’avantage %#, quand le Barha veut entrer en Cour, il a 
trente ou quarante esclaves pour avant-coureurs, qui sont tous 
habillez de rouge, ayans à la teste un chapperon de mesme 
couleur, tout ainsi que ceux là des Genissaires. 


[Toutes les religions peuvent Or si quelqu'un trouvoit 
s’exercer au Caire] estrange ce que je dis de 

la grande estenduë du grand 

Caire nouveau, sans y comprendre le vieux (qu’on appelloit 
anciennement la Babylonne) les marchands qui y trafficquent 2%, 
ou y demeurent, en poutront faire foy: car il n’y a sorte de 


#" à moins qu’elles ne  ‘** panache, touffe de plumes 
# font du commerce. 


# De plus 
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nation au monde, qui ne s’y tetire, & n’y face chacune 
en son Eglise (sans aucun contredi@) lexercice de sa religion, 
sauf de sonner aucune cloche*5, Et par ainsi *% Je grand Caire se 
pourroit encore aujourd’huy plus proprement appeller la grande 
Babilonne, c’est à dite, la grande Cité de confusion, puisque c’est 
le receptacle de toutes sortes de religions. 

Le Prestre de la loy des Turcs nommé Mawelur, defend expres- 
sement de travailler le vendredy, ny plus ny moins que nos Curés 
ou Vicaires commandent en leuts prosnes, d'observer les Diman- 
ches. Et quoy qu’ils soient si superbes #7, qu’ils veu | lent estre 
honotez par tout, & tenir le haut bout; toutesfois si pat cas fortuit 
ils rencontrent par la ruë un Chrestien, de quelque nation qu’il 
soit, moyennant qu’il ne se moque point de leurs façons de faire, 
& que d'aussi loing qu’il les verra, il se destourne à quarrier %8, 
& leur laisse le chemin libre par honneur, ils ne faillent % point 
les premiers de le salüer, en disant Salamalech, où Sallahalmahil É 
à quoy il faut respondre en ce langage, lawsalami, où akechsalami 
ou bien le truchement qu’on doit mener, suplee à ce defaut, en 
mettant la main sut la poitrine. 


** les cloches sont interdites en terre d’Islam: Von WepeL [1578], p. 108; 
CopriN [1638-1646], p. 479; et CAsTELA lui-même, p. 77: « Aux terroirs 
des Turc on ne sonne de cloches » #% de ce fait #7 orgucilleux 
#* le sens est probablement : qu’il se tourne, à leur passage, de façon à faire 
un angle droit (« ou carré »), c’est-à-dire qu’il regarde les murs des maisons 
bordant la rue  **” manquent pas. 
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Mataree Cinq mille loin du grand Caire, ÿ a un lieu nommé 

la Mafaree, auquel estoit jadis située un’autre maison, 
à laquelle S. Joseph demeura quelque temps avec la vierge Marie 
son espouse, au commencement qu’ils se retirerent en Egypte, 
pour sauver le petit Jesus, au lieu de laquelle on a fait dresser 
despuis en ça %® une Mosquée à la Turque: mais il y a dedans 
neantmoins un autel, où les Chrestiens Romains peuvent celebrer 
librement la S. Messe, comme de fait ils y entretiennent une 
lampe, qui brusle d’ordinaire; joignant duquel autel, y a une 
pierre de Jaspe, que les Turcs tiennent comme reliques, parce 
que la vierge Marie y lavoit dessus les drapeaux #°! de nof$tre Segneur, 
& s’assioit #2 souvent dessus, en le tenant entre ses bras : aussi 
y voit on par ses veines (comme en un’autre qui est en Bethléem) 
la figure d’une femme qui tient un petit enfant entre ses bras. 
À raison dequoy #® ils permettent aux Chrestiens d’y entrer (ce 
qu’ils ne font | point en toutes leurs autres Mosquées) pourveu 
qu’ils la reparent ou entretienent tousjouts à leurs despens, 
comme font aussi (pat la grace de Dieu) assés honorablement 
encote. | 


Pres de la susdite Mosquée voit-on 
encores une belle fontaine, qui fut 
descouverte à la priere de la vierge 
Marie (qui est encores à present); elle s’en servoit jadis pour sa 


Fontaine de la Vierge 
Marie au Caire 


%% depuis lors  ‘* langes  %* s’asseyait  *? pour cette raison. 
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commodité, afin d’y laver les petits drappeaux #4, dont elle envelop- 
poit son cher fils, & aussi pour en boire. 


Lieu où se cueille 
le vray baume 


On s’en sert à present pour arrouser un 
jardin, qu’il y a là, tout aupres, où cer- 
tains arbrisseaux distilent dans des fioles 
le meilleur baume, qu’on sçeut recouvrer % en tout le monde : 
voires mesmes il a esté esprouvé (selon qu’on nous dit) que ces 
atbrisseaux de baume ne pouvoient jetter hors %% aucune liqueur, 
si on les arrousoit d’autre eau que de la susdiéte fontaine, d’où 
on la faiét tirer expressement à %7 une paire de bœufs, qui tournent 308 
otdinairement une rouë environnée de plusieurs pots de terre 3%, 
pareilles à celles qu’on voit en plusieurs autres lieux, qui servent 
à donner l’eau pour arrouser les jardins. Il n’y a rien en iceluy de 
planté, sauf les baumiers, & quelques arbres Peschers pour leur 
donner ombre, quand il fai& trop grand chaud; pout-autant 
que #1? toute autre ombre leur est nuisible; & n’y à personne du 
monde, qui les puisse rendre abondans d’un huyle si precieux en 
les cultivant, sinon qu’il soit vrayement Chrestien : il les faut 
nettoyer seulement avec un cer | tain couteau de pierre, fai& 
exptes *l1, attachant en chaque bout de branche une fiole, pour 
y recueillir ainsi peu à peu tou[t] l’huyle du baume qui en distile; 
pour la garde desquelles fioles, il y a tousjours des commis #2 qui 


“* langes  ** qu’on sache recueillir ** produire %7 par  ** font 
tourner ‘” une saqiéh ‘ du fait que ‘" spécialement ‘* préposés. 
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logent dans des petites maisons bien pres du susdit jardin, lequel 
ne contient point plus de quinze pas en carré, & n’y a parcillement 
sinon quelques dixhuiét ou vingt pieds d’arbrisseaux, qui jettent #1 
le susdit baume, qu’on ne laisse voir pourtant aux estrangers, 
sans bien estreiner 514 les gardes. 

A taison dequoy #5, pout six Chrestiens que nous estions de 


compagnie, on leur donna six Sechins d’or. Encotes pensasmes 
nous estre bien punis rigouteusement, si ne les eussions mieux 


contentez, pour avoir prins secrettement une des fioles de baume, 
pout nous la despattir 315 tous ensemble; il n’en y avoit en tout 
que quarante huiét dragmes : car apres lavoir ainsi payé, il ne 


s’en y trouva pour chacun, que huit dragmes. 


Pout lequel esprouver, afin de 
cognoistre s’il estoit du meilleur, 
apres estre de retour en la maison 
du Consul de Venise, où je m’estois retiré pour y loger, & y vivre 
despuis le commencement, il m’enseigna encores deux moyens 
pour l’essayer; ce que je fis en particulier moy-mesmes, bien que 
je ne doutasse aucunement, que ce peu que j'en avois, eust en 
soy aucune fallace 17, & ne fust du meilleur, par ce que je l’avois 


le vray baume 


tiré du propre boipeti, qui le rendoit. Or le premier essay | pour 


le bien cognoistre, estoit d’en mettre une petite goute sur la poinéte 


3 produisent ‘ récompenser ‘ Aussi ‘“ partager ‘’ falsification. 
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d’un couteau, & s’il venoit à brusler au mesme instant, qu’on le 


ptesentoit au feu, [c’]estoit signe qu’il n’eftoit point falsifié. L’autre 
moyen, qu’aptes en avoir mis tant soit peu sut la paume de la 
main, en l’exposant au Soleil, si on ne pouvoit supporter la cha- 
leur penetrante qu’il rendoit (neantmoïins rendant tousjouts une 
merveilleuse odeur) c’estoit une asseurée marque, qu’il n° à autoit 
poinét de moyen d’en recouvrer de meilleur. 


Cet arbrisseau demeure tousjouts petit & 
vient tottu comme un pied de vigne, 
ayant l’escorce tout de mesme, ses feuilles 
eftant semblables à celles d’un fuzeau #5, d’un pescher, ou de baselic 
grand; sauf qu’elles sont un peu plus fortes, & non point si larges, 
ny longues; devenant infruétueux, & comme inutile (selon le 
rapport que nostre Dragoman en fit) sinon !* qu’on l’entretienne 
soigneusement de la mesme façon que j’ay dit, & qu’il soit arrousé 
d’autre eau que celle qu’on tire de la susdiéte fontaine, qui semble 
plustost maintenant estre un puits, à cause des grandes terrasses, 
et vieilles ruines, qui y ont esté ramassées à l’entour, par une longue 
succession à de temps. 


Forme de l'arbre 
du baume 


[Le figuier de la Vierge] Non loing de là, tirant vers le 
levant, se trouve un grand & vieux 


figuier, portant figues en grande abondance sept fois l’année. 


58 comparer BELON [1547], p. 110 b-111 a; image dans HARANT [5981, 
p. 58 (— [89]) * À moins. 
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Les Egyptiens estiment ce fruiét (qu’ils appellent Giwe//; 89) si rate, 
qu’ils n’en font | present qu’aux plus grands Seigneurs, bien qu’il 
ne soit point si bon, que celuy des autres figuiers, mais par ce que 
non seulement tous les Chrestiens, voire tous les Mahometans 
en souvenance ou memoire de no$tre Sauveur, Jesus-Christ, 
ensemble de sa benoiste & glorieuse mere, se resjouïssent d’en 
avoir ainsi du fruit, & encores mesmes quelque lopin “1 de ce bois, 
car il ne diminue point, nonobstant qu’on” en coupe, ny plus 
ny moins que l’arbre du Therebinte, duquel nous avons aussi 
fait mention par cy-devant. 

Au corps de l’arbre, y a un trou vers le Midy, par où les gens 
du pays tiennent #%#, que quiconque ne peut entrer & sortir aise- 
ment tout le corps, il doit estre tenu pour bastard & illegitime : 
toutesfois quelques-uns de ma compagnie ayant ptins plaisir 
d'y passer l’un apres l’autre par maniere de passetemps le fils 
de nos$tre Dragoman y demeura engagé & prins par la teste, donnant 
à la compagnie de quoy tire, & laissant à son pere un marteau *? 
en teste, & dequoy rougir de honte, d’avoir luy mesme experi- 
menté à ses despens, ce qu’il avoit diét de la proprieté de l’arbre 
susdiét. 


Aiguille de Babylonne Un peu plus avant, vers le Not, il 


y a une tres-belle Aiguille #5 à quatre 


#% gimeyz, «sycomote»  %' fragment  ‘** bien qu’on  ** pensent 
%% un objet de souci (on dit encore: se mettre martel en tête) * l’obélisque 
} q 
de Sésostris. 
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faces, à la semblance de celle de Sainét Pierre, & de Sain&@ Jean 
de Latran à Rome, laquelle eft posée infailliblement #*% (à ce qu’on 
me dit, & me semble estre vray semblable) au | beau milieu de 
Babylonne : car à trois ou quatre mille plus en ça #”, on commence 
de treuver les ruynes & demolitions de ses vieilles masures; 
& ne se peut on approcher fort pres de ceste tour, que le Nil ne 
soit du tout retiré, aux quatre co$tez de laquelle on voit plusieurs 
belles lettres Hieroglyphiques ?*. 


Pays d'Egypte Tous ces cartiers de l’Ægypte sont com- 
partis % en de tres-beaux vergers, terres 
bien ensemencées, plusieurs beaux jardins; lesquels sont autant 
fertiles, & chargez de bons fruits qu’on en sçautoit trouver, à 
mesure & proportion que le fleuve du Nil les tempere par son 
arrousement. 

J'y vis pour lors (sçavoir au beau commencement du mois de 
Janvier) de si belles apparences de fruiéts, qu’il y en avoit desja 
qui avoient un pied de long, voire mesmes presque un nombre 
infiny de Dattiers, figuiers de Pharaon %%; mais non gueres d’oli- 
viers, force abricotiers, ora[n]giers, citronniers, & aussi amandiers. 

Les campagnes outre les semences du froment, estoient tellement 
herbuës & abondantes en trefle (qui vient par là aussi haut comme 


#% sans erreur possible #7 en deçà #3 les voyageurs se sont 
interrogés souvent sur le sens de ces légendes hiéroglyphiques; par exemple 
WrzDp [1606-1610], p. 315-316  ‘*” divisés 5% sycomores. 
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le meilleur foin de ce pays) que tous les troupeaux de leur bestail 


s’y engraissoient tant, qu’à orand’peine se pouvoient ils trainer. 
y eng > qua g P 


Brebis ou moutons ayant 
grande queue 


Leurs moutons & brebis sont 
excessivement grands, au prix de 
ceux dont on fait si grand cas 
en ce pays: j'ay veu entre autres une queuë d’un, pesant vingt- 
sept livres, encores le poids est là plus grand qu’icy. Il y a | aussi 
un grand nombre de boucs, chevres, & chevreaux, qui ont le 
museau & le front tout rond, comme une boule, & ont les oreilles 
si grandes & longues, qu’elles leur touchent jusques à terre. 


[Les collines de ruines 
au Caire] 


Aux environs du grand Caire, il y 
est survenu despuis ces vieilles ruines 
& demolitions, un grand nombre de 
montagnettes ou terriers (qu’ils appellent Srovasse 3) qui ont esté 
ainsi faiétes par succession du temps, à cause de l’amas des ordures, 
demolitions de maisons & Temples, qu’autres plus superbes 
cha$teaux; reduits en ces montaignes, parmy les ruines desquels 
aussi-tost qu’il a fait quelque grand vent, les pauvres Egyptiens 


! plus bas p. 450, CAsTELA écrit scovatge. Comparer Domenico TREVISAN 


[1512], p. 14: «.… due monti dentro della terra che volgarmente si dicono, 
delle Scovaze ». | 
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treuvent ordinairement tant de belles medailles, pierres precieuses, 
& autre sorte de riches thresots, que s’ilz avoient moyen de les 
vendre, suyvant le prix ou valeur qu’en ce pays on les estimetoit, 
ils seroient en peu de temps à leur aise: mais à faute d’en 
sçavoir asseurément le prix & valeur, ils les donnent (par maniere 
de dire) pouf un morceau de pain. 


[Départ pour les ‘ 
Pyramides] 


Auparayant encotes que m’esloigner du 
tout 5% de ce grand Caire, je prins resolu- 
tion d’aller voir les pyramides d’Ægypte, 
les Momies & autres choses rares qui sont aux environs d’iceluy; 
mais d’autant que je ne trouvois aucun Chrestien, qui m’y voulust 
accompagnet, à cause que les Arabes prattiquent aussi bien leuts 
voleries, en tirant vers ces cartiers %%, comme en la Judée, Samarie, 
Galilée, & tous autres lieux qui sont dans les | deserts : m’estant 
muny de tout ce que j’avois besoing pour voyager, comme de 
Genissaires, Mouchari%, Truchement %%, & de vivres pour me sus- 
tenter pat les chemins, durant l’espace de deux jours, nous prismes 
nostre route droiét vers le Nil, & l’outrepassasmes 557 avec un Gerwe 
qu'ilz appellent, & nous un batteau, faisant pour lors un temps 
si obscur, à cause d’un brumage # qui s’estoit levé, qu’on ne pou- 
voit pas voir seulement de trois pas Loing, ceux qui alloient devant 
nous. 


%% mais faute d’en 
régions  * muletier 
brume, d’un brouillard. 


*# définitivement 
% interprète 


#4 dans cette direétion, en ces 
37 le franchîmes %% d’une 
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Et apres que nous fusmes descendus par delà le fleuve du Nil, 
poursuyvant tousjours no$tre chemin vers le midy, nous trouvions 
de grandes campagnes, toutes ensemancées de bon froment, 
& plusieurs grandes prairies : par tout le chemin, nous trouvions 
de vieilles ruines & demolitions de maisons & autres ba$timens, 
sans trouver autre chose, ayant faiét quatre mille, jusques aux 
deserts (dans lesquels il faut passer avant de parvenir à la pyramide 
d’Ægypte) sans trouver de maisons habitées, sinon par quelques 
pauvres gens qui gaignoient leur vie en faisant des pots, & autres 
tels ouvrages de terre, lesquelz sont fort duits #° à cela. 

Enfin nous commençasmes de descouvtir à un mille ou deux 
loin, ceste admirable tout, qu’on estime à bon droiét estre une 
des merveilles du monde. Laquelle j’apperçeus de loin, & n’ayant 
encores veu ce qui est de rare & remarquable en icelle, il m’estoit 
advis que ce n’estoit si grand cas qu’on disoit, & que ce qui en 
[avoit esté escrit par plusieurs autheurs, c’estoient des amplifications 
faides à plaisir, & sans beaucoup de subjeét : mais quand j’eus 
observé & remarqué de plus pres ce qui estoit de rare & recom- 
mandable en icelle, je fus contrainét de changer d’opinion, jugeant 
avec le commun consentement de ceux qui en parlent, que c’est 
vrayement une des merveilles qui sont au monde. 

L’admiration que cela causa en moy, joinéte à la curiosité & 
desir que j’eus, de voir particulierement [ce] que c’etoit, fut cause 
que j’entreprins & m’hazarday avec deux Genissaires, & un Mou- 
chari 0 bien armez, d’aller voir au dedans aussi exaétement & 


%%% savants, habiles 5% muletier. 
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curieusement, que nous l’avions veu par le dehors, portant chacun 
un flambeau en main, & ayant encore des mesches d’arquebuze 
allumées, des allumettes & un fusil, pour eviter le danger où 
nous eftions de nous y perdre du tout %“!, comme dans un labytinte, 
si noftre lumiere se fust esteinéte (comme il advint aussi) & que 
nous n’eussions eu dequoy en avoir d’autre. 

L'entrée de la pyramide Or donc eftans entrez, & ayans 
passé la premiere porte, qui a huit 
pieds de hauteur, & quatre de large, on trouve un fort beau cout- 
roir vouté, ayant environ dix ou douze pieds de haut, & six de 
large, puis apres il faut descendre, ou plustost se laisser rouler en 
bas, jusques à un’autre courroir plus estroit & si bas, qu’il estoit 
necessaire que nous y allassions tousjouts coufbés, en faisant 
ainsi le tout par le dedans de toute la | pyramide, où nous trouvions 
une si grande multitude de chauves soutis, ayant de longues 
queuës ##, lesquelles se jettoient contre nos flambeaux, qui estoit 
cause que plusieurs se brusloient à la flamme d’iceux les esteignant. 


Premiere chambre 


é De là apres avoir r’allumé nos flambeaux, 
de la pyramide 


nous entrasmes en une petite chambre si 
remplie de ruines, & principalement sur 
la porte, qu’il nous fallut presque tous coucher pour y entrer. 


4! totalement “# comparer BELON [1547], p. 114 b; PALERNE [1581], 
p. 151-152; KiecHeL [1588], p. 376-377; GREAvES [1638-1639], p. x1v; 
CopPriN [1638-1646], p. 263-264 et n. 367; Monconys [1646-1647], p. 185; 
La BouLLAYE LE Gouz [1650], p. 364-365; Savary [1777], I, p. 185. 
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De là en hots nous retournasmes monter du co$té de midy, par un 
rocher non gueres haut, jusques au commencement d’un petit 
destroict vouté, qui estoit pavé tout du long d’une pierre de marbre 
si bien polie, qu’on y eust glissé en passant par dessus, tout ny 
plus ny moins qu’on feroit sur du verre, ou sur de la glace; mais 
en defaut de ce qu’il n’y avoit point de degrez 5, on mettoit Les 
pieds dedans certains trous, qu’on y avoit faits expressement 
aux deux co$tez, pour descendre & monter, comme l’on feroit 
dans un puits. 


Nous fismes tant que nous arrivasmes à 
une seconde chambre, où il me sembloit 
entrer dedans un Palais Royal, parce que de tous les costés n’y 
avoit aucuns paremens qui ne fussent de Jaspe, tres rare & reluy- 
sant marbre, ou bien de Porphyre, sans y avoir autre chose dedans 
la susdite chambre, que une sepulture ouverte, & esloignée environ 
cinq pas, des murailles, qui eStoient aussi de pierre de Porphyre, 
toute d’une piece, ayant huiét pieds de long, & trois de large, 
& quatre & demy de pro | fond; & toute la chambre contenant 
quinze pas de long, & huiét & demy de large; pareillement haute 
de trente pieds ou environ : Le tout si reluysant à la splendeur de 
nos flambeaux, que nous nous y mirions ny plus ny moins qu’on 
feroit sur la glace d’un grand miroir, mesmes contre la pierre 
de la sepulture; & frappant sur icelle, il sembloit proprement 


Seconde chambre 


5 faute d’y trouver des marches. 
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qu’on sonnoït une grande cloche, parce que le tout y retentissoit 
d’une telle façon, que les ofeilles nous cornoient, comme si l’on 
eust tiré aupres de nous une piece d'artillerie #44, 


Puits profond au milieu 
de la pyramide 


Reprenant le mesme chemin, par 
lequel nous estions venus, nous 
trouvasmes au milieu de la pyta- 
mide, une profondeur semblable à un puits #5, qui n’avoit (à ce 
qu’on me dit) aucune source d’eau, mais quand on parloit aux 
environs, cela retentissoit encotes plus haut, que ne faisoit point 
la susdiéte chambre & sepulture; mesmes jusques à nous en effrayer, 
& espouventet terriblement tous, aussi bien les Genissaires, que 
moy, quoy qu’ils y eussent esté plusieurs autresfois. D’avantage #6 
il me fut diét par eux, que par là on souloïit aller #7 anciennement 
jusques aux deserts areneux, & que le puits susmentionné avoit 
autant de profondeur, comme la pyramide estoit eslevée sur terre. 

Estants parvenus sut le mesme rocher, d’où nous estions partis, 
nous allasmes malaisement par un’autre chemin estroi&t, lequel 
nous mena à une double potte grande, comme | celle des villes, 
ou l’on pourroit aussi faire descendre entre les deux un rateau 58, 
où premierement nous trouvasmes une cheminée estroiéte, fort 
bien bastie de pierre de taille, qui pouvoit avoir environ trente 


4 même expression chez PALERNE [1581], p. 153; TEUFEL [1588], p. 22; 
RoccHerTA [1599], p. 322; SanDys [1611], p. 102; Coprin [1638-1646], 
p. 264-265  * sur ce puits, voir le voyage de KiECHEL [1588], p. 376-379 
et n. 189 %# De plus *%7 on allait habituellement ## une hetse. 
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coudées de haut: on peut retourner par ce mesme chemin dans 
L 
la chambre susmentionnée, où nous avions veu la sepultute. 


[Ascension de la 
Grande Pyramide] 


Ayant contemplé attentivement tous les 
endroicts tant interieuts qu’exterieurs, je 
vis qué plusieurs noms de personnages y 
estoient escrits en diverses langues, avec datte de l’année, mois & 
jouf, qu’on les y avoit mis, au reng desquels, je m’efforçay aussi 
d’y graver mon nom & ma qualité, avec la poinéte d’un couteau 
que j’empruntay de mon Genissaire, & ce fust au plus haut som- 
met d’icelle pyramide, où la derniere & plus haute pierre est carrée, 
ayant quinze pieds en quarte #, laquelle neanmoings, quand on la 
voyoit par bas, sembloit estre toute pointuë : comme parcillement 
nos hommes que nous avions laissé dehots, pour garder nos mon- 
tures, ne nous sembloient estre plus grands qu’une fourmis. 
D’où chacun peut aisément estimer, combien grande estendüe 
de pays on en peut descouvrir, comme entre autres on en descouvte 
clairement la situation du grand Caire, & aussi le pont par lequel 
le peuple alloit anciennement aux Mowies, & qui sert encores 
lots que le Nil est desbordé 3%, pour aller aux deserts areneux, 
le courant du fleuve appatoissant de si loing, qu’on | le jugeroit 
estre une grande mer. 

Of avant monter, j’appotté expressement dans ma manche, un 
grand peloton de ficelle, longue de cinq cens brasses, pour en 


4 au carté ** pendant l’inondation. 
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mesurer à plus pres, tant la hauteur, que la grosseur de ceste grande 
machine (lesquelles sont proportionnées l’une à l’autre) apres l’avoir 
toute desployée, & adjoustée à la longueur de la susdiéte pyramide 
du haut en bas, encore ne fut-elle pas assez longue, pour toucher 
& attaindre jusqu’au pied, sinon du costé de la Tramontane, parce 
qu’il est plus bas & affolé #1 que les autres; & non seulement ce 
qui en tombe, fait paroistre ceste face de pyramide moins haute, 
ains %? s’esleve & outrepasse de beaucoup ses fondemens : au 
moyen dequoy je n’eus point la commodité de prendre plus commo- 
dement la hauteur & mesure de ce grand edifice. 

Et si j’avois fait peu de cas de ma peine, & du grand peril 
que je pouvois encoutir à y monter, je courus fortune %5% cent-fois 
plus en descendant : car les jambes, & les bras, & tout le corps 
me trembloient, comme une feuille d’arbre, quand il est agité 
du vent; craignant non seulement de tomber en descendant de ce 
cofté, lequel estoit plus en penchant que les trois autres costés, 
mais aussi que la moindre pierre qui fortuitement en eust peu 
tomber alors, ne m'escarbouillast la teste, allant sans compter 
pas une marche, qui sont en nombre de deux cens dix-sept #5, 
(sans y comprendre d’autres, qui sont toutes en | terrées soubs les 
ruynes) chacune d’icelles contenant de hauteur environ trois 
grands pieds, & de huiét à neuf de largeur, y en ayant plusieurs 
un peu plus corrompuës que les autres. 


%#! usé, abîimé  %? mais  ** je pris des risques # Je nombre des 
assises de la Grande Pyramide est habituellement estimé à 203; voir plus 
haut, ROCCHETTA p. 322 (et note 59). 
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Bref, estant par la grace de mon Dieu, descendu sans enduter 
aucun plus grand dommage que la peur, apres l’en avoir remercié 
de tout mon cœur, je n’eus point volonté d’y remonter une autre 
foys : par aptes ayant regardé attentivement, autres deux grandes 
pyramides, qui sont la pres, ensemble %5 beaucoup d’autres moindres, 
où personne ne peut monter, à cause qu’il n’y a point de degrés, 
& qu’elles rompent de jour en jour, aussi bien que la principalle. 


Le Mouchari #55 me conduit devers la Tramon- 
tane, pour voir un grand nombre de rochers, 
qui ont despuis les trois pyramides, environ dixneuf ou vingt mille, 
d’estendué, dedans lesquels on souloit enterrer #7 anciennement les 
Ægyptiens embaumez, & farcis de bytume pour les preserver de 
putrefaétion, comme il s’y en voit encores pour Le jourd’hui, nom- 
mément dans une des premieres chambrettes qui sont toutes entail- 
lées au propre roc, ou j’y vis hui& Mowies eslevées contre la mu- 
taille, comme de corps motts, qu’on auroit plié recentement dedans 
leurs suaires, rangés tellement l’un aupres de l’autre suyvant leur 
grandeur, que de premier abord les cheveux me dresserent inconti- 
nent #%5 à la teste de grand frayeur; & à chacun desdiéts corps ou 
Momies, on voyoit par | dessus de fin’or plusieurs de letres hie- 
roglifiques, entremeslées de couleur d’azur, & d’autres sortes de 
plus rates peintures, qui se sont conservées en estat, aussi-bien 


[Les momies] 


## en même temps que **# muletier 7 on enterrait habituellement 


558 aussitôt. 
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que les corps susmentionnez despuis beaucoup de siecles, d’où 
peu à peu les Mores, Arabes, & Ægyptiens, en transportent bien 
souvent au Bassar, pour les vendre aux Apoticaires, pour en faire 
composition de plusieurs receptes & ordonnances Medicinales sn: 
ou bien par apres eux-mesmes les debitent, ou font transporter aux 
Apoticaires des nations estranges. 

Et dit-on en tous ces cattiers, qu’aussi tost qu’ils les ouvrent, on 
leur treuve % au droit du cœur, la propre figure de ce qu’ils sou- 
loient adorer #1, pendant leur vie, en ot, argent, cuivre, ou airain, ou 
pour le moins de terre cuite, suyvant les moyens qu’ils pouvoient 
posseder auparavant %? leur mott, & n’estoient ces Idoles, sinon 
la semblance d’un chat, soutis, escarbot, chathuant, ou grenouilles, 
& telle autre sorte des petits animaux; je peux dire que j’en ay veu 
despecer deux ou trois par quelques gens d’une nation, qu’ils 
appellent Veydrini %6% (& nos Ægyptiens vagabons) comme ceux qui 
courent en ces quartiers, tout au devant le fontige des Venitiens %4, 
lesquels ne font presque jamais autre mestier, ny traficq, sinon 
de t’amasser la les sepulchres de ces Mowies, encotes bien qu’elles 
soient esté de leur propre sang. ou alliance, les mettant à quat- 
tiers #5 avec une hache, ny plus ny moins qu’en feroit | une piece 


**? sur l’usage de la « momie » en droguerie, voir BELON [1547], p. 117a-b, 
et p. 117 bn. 591 a) ‘* trouve *! de ce qu’ils adoraient habituellement 
“avant * Bédouins  ** Coprin tappotte également (p. 272) que « les 
Arabes ne manquent point tous les ans de chercher dans cette campagne, 
& le plus avant qu’ils peuvent dans les cavernes, quelques taretez pour 
porter au Consul des Vénitiens qui les en recompense largement » "1e 
dépeçant. 
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de bois, les pieces desquels, estoient plus noires que ne sont point 
les casserons %%6, & la chair naturelle aussi dure come une pierre; 
entre lesquelles fu$t trouvé en ma presence, aux parties inferieures 
un crapaut contrefaict de terre cuite. 


Façon des sepultures 
des Mores 


Or é$toient faiéts les sepulchres & 
tombeaux des Egyptiens, tout ny plus 
ny moings que des caves voutées, où 
l’on descendoit par un trou tout quarré, qu’on y avoit laissé 
exptessement dessus, & si %7 estoient les unes au dedans faiétes 
en quatté, & les autres en triangle, les unes mieux façonnées en 
leuts voutes que les autres, où il failloit necessairement prendre 
garde de ne s’approcher par trop avec les flambeaux, desdiétes 
Momies, de peur que le feu s’y estant mis; on n’eust point assez 
de loisir % pour retourner sortir incontinent 5%, à cause qu’il y faut 
descendre tout bellement, avec une corde, & par apres en sortir 
un à un, tousjours de la mesme façon : car quiconque veut aller 
voir tous ces lieux tenebreux & obscurs, ensemble? beaucoup 
de grands colosses, pyramides, & autres choses remarquables, 


qui ont efté delaissées par l’antiquité, despuis les trois susdites . 


& principalles merveilles, jusques aupres du canal du Nil, tirant 


s 


plus outre vers le levant, environ un mille loin d’icelluy, & à 


366 Jes ditionnaires voient dans casseron un des noms du calmar 347 de la 
sorte, ainsi ‘# de temps 549 aussitôt (— assez vite) ‘7% en même 
temps que. 
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quinze mille du grand Caire, il faut qu’il ait pourisa garde & guide 
seute !, des Genissaires courageux & bien armez d’arquebuses; 
cat autrement on e$t en danger d’estre vollé & tué pat les Ara- 
| bes, qui se promenent pour guetter incessamment #? tous voyageurs 
estrangets. 

Nous trouvasmes en fin par tout no$tre chemin, des pyramides 
petites et mediocres : jusques au nombre de trente, & ce environ 
un demy-mille loin, l’une de l’autre. 


Colosse prodigieux Je vis une demy figure de Statuë, ne 
contenant rien que la teste & les espau- 
les, si excessivement & prodigieusement grande, que je ne pouvois 
imaginer par quels engins, on l’avoit peu seulement potter en 
ce lieu sablonneux, car ses espaules avoient de large, comme je le 
mesuray, jusques à dixhuiét brasses, & despuis icelles jusques 
au sommet de la teste, y en avoit vingt; je laisse penser à ceux qui 
mont veu jamais le colosse de Rodes, s’il pouvoit estre d’une 
grandeur plus remarquable. Ceste teste est toute gastée #73, tant 
pour son antiquité, que pour le peu de soin que ceste nation en a eu. 

Ayant parachevé de faire ceste course, nous retournasmes tra- 
verser le Nil à l’endroiét, d’une aiguille #7 qu’il y a au beau milieu 
de son arcine, de la en hots on va à un’autre chemin, tirant vers 
le grand Caire; non guieres loing de l’aiguille, y a une maison avec 


71 A A £ / . : . 
7 sûr(e) ‘7? sans arrêt * dégradée; il s’agit du grand sphinx; 


4 sans doute Roda, avec l4 colonne du Nilomiètre. 
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une grande Mosquée qu’on y a fait edifier tout à neuf, à fin d’y 
entretenir annuellement un certain Iman accompaigné d’un Rés, 
qui n’ont autre charge, que de denoncer ‘5 au peuple, la cherté où 
abondance des vivres, qu’ilz peuvent prevoir l’année suyvante, 
suyvant certaines marques que le fleuve du Nil (il) y(a)| laisse apres 
son desbordement contre les murailles de cest edifice : apres lequel 
presage (selon qu’il leur agrée) tout le peuple s’assemble en ceste 
Mosquée, pour en rendre graces à Dieu, & au partir de là, en se 
resjouissant ils font une si grand chere à leur mode, comme qui 
voudroit faire en ce païs un grand festin, ouvrant pour plus grand 
signe & tesmoignage d’abondance de biens, tous les greniers 

publics qu’on appelle de Pharaon : lesquels 
Greniers publics autrement en tout temps demeurent ca- 

chetez au mesme trou qu’on les ferme à 
clef, avec le cachet du Bach. Ou s’il advient qu'aucun par hardiesse 
& temerité en vuëille desrober du froment (qui est tout dedans 
un des greniers susmentionnés, comme aussi particulierement 
toute autre sorte de legumes, à un chacun des autres) leurs po- 
tences & supplices sont là devant toutes apprestées, pour les y 
faire mourir sur le champ, aussi bien comme celuy que j’ay diét 
avoir veu empaler pour un semblable faiét : n’osant point mesmes 
en achapter d’autres ailleurs, sinon qu’on le porte vendre devant 
ces greniers; & ce encore tant seulement aux jouts accoustumez, 
à peine de## souffrir quelque grande amande (qu’on appelle 


#5 d'annoncer  ‘’“* au risque de, sous peine de. 
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entr eux Avanie 7) s’ils n’en ont obtenu par eipres #78 aupatavant 
la licence du Cadis 9, luy donnant à entendre la grande necessité 
qu’ilz en ont. Au sutplus, ces greniers sont environnés de toutes 
parts de bien fortes murailles, ny plus ny moins qu’à l’entour 
| d’une ville, & les portes de mesme, non pas de beaucoup esloi- 
gnés du Nil. nn 


[Un] chrestien Grec se fit Pendant le temps que je sejournay 
Turc au Caire en l’an dans le Caire, j’y vis (à mon grand 
1601 regret) un Chrestien Grec renier 


& renoncer la Foy Chrestienne, 
pour se rendre Turc, & faire profession de la loy de Mahomet, 
avec les ceremonies qu’on y garda lors publiquement, qui sont 
telles #°*, Apres que le Bacha l’eust fait assez instruire à leur façon 
par un [wan, & protester qu’il persevereroit de vivre sous les pre- 
ceptes & commandemens de ceste loy, tant qu’ilz vivent en ce 
monde, on le fit promener à cheval par les carrefours principaux 
de toute la ville, en la façon & equipage que s’ensuit, On luy raza 
tout le poil de la teste, excepté un floc #t qu’on luy laissa à leur mode 
au sommet d’icelle, ensemble 5%! les moustaches de sa barbe, puis on le 
revestit d’une robe rouge, & puis le firent couvrir d’un turban 


_ Fe : se 
7 sur l’explication de ce terme, voir R. Paris, Hiffoire du Commerce de 


Marseille, t. V, p. 306-310; PALERNE [1581], note 428 7% expressément 
#7 jugé °%* récit comparable chez MANTEGAZzA [1600], p. 93-94 
une touffe ‘#! en même temps que. 
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blanc, etant monté sur un cheval, vingt & quatre hommes, portant 
chacun une harquebuze, qu’on luy avoit ainsi preparez, pour luy 
servir d'avant-garde; apres lesquels suivoient encores deux piquiers, 
avec chacun un grand pennache à leurs poinétes; encotes suyvoient 
apres deux archers, ayant chacun une masse de fer sur les espaules, 
& à leur coté un cimeterre; & pour le dernier de ceux qui alloient 
à pied, venoient deux Imans, c’est à dire Prestres; & quand ce 
miserable monté (comme j’ay di&) à cheval, tenant d’une main 
June fleche dressée en haut, & de l’autre la bride de son cheval, 
accompaigné de deux autres aussi à cheval, à sa suite, & apres 
eux quatre sonneuts de tambours qu’ils portoient devant eux à 
Parçon de la selle, en ayant chacun deux, sçavoir un petit & un 
assez grand, moindre toutesfois que des tambours de guerre; 
& puis quand ils estoient las de les battre tant qu’ils pouvoient, 
un certain temps de toutes les deux mains, trois trompettes les 
soulageoient, sonnant d’icelles, lesquelles ne sont point entie- 
rement faictes à la façon des trompettes dont on se sert en l’Europe; 
ayant donc sonné plusieurs fois alternativement, apres avoir du 
tout cessé & les uns & les autres, les vingt-quatre hommes qui 
alloient à la façon d’avant-coureuts, commençoient à crier selon 
leur langue tous à la fois, en disant 4/4 Cheri, Alla Cheri, c’est 
à dire, Dieu est grand, Dieu est grand, & puis continuoient encotes 
de promener à la façon susdite ce miserable Chrestien renié, par 
toutes les plus belles & frequentes ruës de la ville, specialement 
au Bassar de mesme au Cangualli 2, qui est une place où l’on vend 


% Khan al-Khalili, quartier commerçant du Caire. 
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toutes les choses les plus precieuses & rares au jour de marché; 
ensemble # pardevant les boutiques & maisons qui souloient 
etre habitées %%4 par des Chrestiens; & aussi pardevant tous les lieux 
que tiennent les Juifs, jusques à ce que finalement on l’ameine 
circoncire dans telle Mosquée qu’il a esté auparavant advisé 55 par 
le Moufty, & puis on le laisse | vivre des lors suivant l’estat & vaca- 
tion #6 qu’il sçait faire, sans estre privilegé ny exempt de l’obser- 
vance de toutes les regles Mahometiques, sinon de toutes les 
daces #7 & impositions, qu’il faut d’ordinaire que tous les pauvres 
Chrestiens paient. 


[Juifs interprètes] En ceste ville du grand Caire il y a plusieurs 


Juifs, qu’y font tres bien leurs affaires, 
en servant seulement de truchement %%5 à tous les marchands, 
qui y vont traficquer de touts les quartiers du monde, mesmes 
aussi to$t que leuts enfans ont l’aage, les envoient expressement 
en quelque ville d’Italie, ou autre part du monde pour y aprendre 
la langue, & servir ainsi par apres #* d’interpretes au Turc, pour 
les affaires de la doüane : non toutesfois qu’ils ayent pour cela 
aucun ptivilege d’achapter (pour leur service) aucuns esclaves, 
non plus que les Chrestiens ; ains #0 au contraire, tous les deux sont 
tenus comme pour esclaves en toute la domination du Turc, 


5 et aussi ‘1 habitées ordinairement ‘# qui a été désigné au 


téalable **% occupation, métier  ‘’ taxes %% interpréter  ** par la 
P ; 
suite 5% mais. | 
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comme en la Sorie, Samarie, Galilée, Damasque, Egypte & Grece. 
Encores bien que les Chrestiens n’ayent aucun affaire concernant 
la doüane ou commerce ordinaire, ce neantmoins la franchise ou 
liberté d’un pauvre Chrestien entre les Turcs, est beaucoup plus 
que tout l’aise & plaisir qui est entre les Juifs : car s’il advenoit 
que les Juifs eussent fait quelque acquisition de biens immeubles, 
ou de tout autre qui leur est prohibé, dés aussitost les officiers 
du grand Turc s’en saisiroient. Mais qui plus est, ces Juifs ne 
peuvent jouyr en | leur vie d’aucun fonds qu’ils puissent acquerir, 
& si%1 feroient bien les Chrestiens, en payant les droiétz qui pour- 
roient appartenir au grand Seigneur, & ce par maniere de tribut : 
toutes-fois telle canaïlle de Juifz s’entendent si bien en particulier, 
qu’ilz n’ont jamais aucun deffaut ny manque de moyens. 


Maniere d’ensevelir les 
Juifs au grand Caire 


Et d’autant que les Heretiques de 
no$tre temps mesprisent les cere- 
monies qui s’observent en l’Eglise 
Romaine tant en l’administration des Sacremens, qu’en la sepul- 
ture & honneurs funebres, accoustumez à l’enterrement des cotps 
des Chrestiens; je diray en passant ce que j’en vis au grand Caite. 
Un jour on portoit ensevelir un homme de ceux de leur nation 
qui estoit mort, avec autant de ceremonies, que nous en pourrions 
gardet #? entre nous, sauf qu’au lieu d’une Croix, ils portoient 
au bout d’un baston, long d’environ six pieds, le nom de Dieu, 
escrit en lettre Hebraïque, & quant au surplus, le corps mort estoit 


391 391 


en revanche (chose que, au contraire, ….) observer. 
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accompaigné de six Prestres de leur loy, qui en le portant à la 
fosse, chantoient les Pseaumes de David; & quatre hommes 
pottoient aussi autour du corps, chacun un flambeau allumé, 
ayant pareillement à leurs testes une bonnette haute, de couleur 
violette, pour estre recogneus & distinguez entre les autres nations, 
par le moyen de ceste livrée, laquelle ils n’osent changer; comme 
aussi en Alexandrie, ils ont accoustumé de porter la bonnette noire: 
en Italie, rouge ou jaune : mais les | Chrestiens ont licence de porter 
des turbans de toile, aussi bien que les Turcs, pourveu qu’ilz. ne 
soient de couleur rouge, blanche, ou verte #3, 


Cocodrille monstrueux Durant le temps que je fus de sejour 
en ladiéte ville, on y menoït par les 
ruës un Cocodrille, ayant pour le moins douze pieds de long, qu’on 
avoit prins tout fraichement aux environs du Nil, où il faisoit 
auparavant beaucoup de dommage aux hommes, ne se contentant 
point de se paistre des poissons qu’il prenoit au Nil à souhait; 
mais aussi il devoroit les personnes qu’il pouvoit attrapper : & 
diét-on que ceste beste est de telle nature, qu’apres avoir tué quel- 


que homme, il se met aucunement #% à le pleuter avant que de le 


** sur la couleur des turbans et ses changements, ANGLURE [1395], 6 174 
bis; HARFF [1497-1498], p. 113; Greffin AFFAGART [1534], p. 171; PALERNE 
[1581], p. 74 (et n. 256); p. 109-110 (et n. 428); CASTELA lui-même, p. 349; 
CopriN [1638-1646], p. 209 ét 218-219; Prrrs [1700], p. 11; voir aussi 
GALAND, Tableau de l'Eg ypte, 1, p. 136 et Eugène HoADE, Weffern Pigrims, 
1952-1970, p. 18-19, n. 2 “* quelque peu; comparer TEUFEL [1588], 
p. 13, tradition courante. 
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manger. Or ne le trainoient ils ainsi par la ville, pour autre intention, 
que pour rencontrer quelque marchand Chrestien, qui eust envie 
de l’achapter, pour le retourner revendre ailleurs : car mal-aisément 
en ont à faire ceux des autres nations #5, 

Serpent hideux Aussi j’y vis encore un serpent fort hideux, 
qu’un cettain Arabe avoit prins aux desers, 
& le vouloit vendre; lequel avoit quinze pieds de long, & sa teste 
ressembloit à celle d’un gros porceau. 


Poules & chapons 
de Pharaon 


On y voyoit aussi une certaine race de 
poules & chapons (qu’ils appellent de 
Pharaon) ressemblans à des Phaisans plus 
qu’à des poules ou chappons domestiques : elles estoient toutes 
mouchetées sans plumes ny creste à la teste 5%, 


Au surplus, pat les environs du grand 
Caire, on trouve de certaines pierres, 
qu’apres les avoir proprement taillées, on ne | les estimeroit pas 
moins que des pierres Indiennes, qui sont ordinairement plus 
fines & precieuses, au jugement des bons lapidaires qui les cognois- 
sent : parquoy aussi plusieurs marchands, qui n’y sont point bien 


[Pierres précieuses] 


%*%# LrrHGow racontera en détail, en 1610 la mise à mort d’un crocodile, 
qui avait pendant quatre ans fait des ravages «à 7 milles en amont du 
Caire » (p. 277-278); sur l’exposition de sa peau, voir note 396 à l’édition 
de LuBENAU [1588] #* ce sont les pintades. - 
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versez, en prennent souvent pour des meilleures, & se trompent 


à cause de leur belle apparence, & de l’ornement industrieux 397, 
que de bons maistres y donnent. 


[Pigeons voyageurs] # Il y a encore un’autre chose bien admi- 
rable, c’est d’avoir trouvé le moyen 
d’apprendre des colombes privees #*, à porter des paquets de lettres, 
despuis la ville de Beluets 0 qui est la derniere des deserts, & à 
quatre journées du Caire, jusques au grand Caire : ce qui me sem- 
bloit au commencement estre fabuleux, ayant ouy dire par toute 
la ville, qu’une Colombe avoit apporté sous ses aisles, quelques 


missives adressantes au Bacha du Caire, pour l’advertir de faire 


#7 habile * cette poste aux pigeons est souvent évoquée par les 
voyageurs comme quelque chose d’extraordinaire : Symon SEMEONIS, p. 255- 
256 (dans Prince Youssouf KAMAL, Monumenta Cartographica, TV-2, 1937, fol. 
1192); FrEscoBALDI [1384], éd. Bellorini-Hoade, 1948, p. 52 n. 1; Meshullam 
BEN MENAHEM [1481], p. 14 et 162; PALERNE [1581], n. 839; SANDERSON [1585- 
1587}, p. 43; HARANT [1598], p. 27; Pietro DELLA VALLE [1615], I, 284; 
NerrzscHrTrz [1634], p. 248; CopriN [1638-1646], p. 486 et n. 649. Sur 
l'institution, voir QUATREMÈRE, Sylians Mamlouks 1, 1837, p. 55 n. 77 et 
IF, 1845, p. 115-120 (n. 49) et J. GauLmrer, La Zubda Kachf el Mamälik 
de Khalil az-Zéberf, 1950, p. 196-198  *” apprivoisées  "* J. GAULMIER 
(op. cit., p. 197-198) indique les trois itinéraires de la poste aux pigeons : 
1) Le Caire-Menouf-Damanhour- Alexandrie; 2) Le Caire-Beni Ubeyd- 
Eshmoun er-Romman-Damiette; 3) Le Caire-Belbeis-Salhiya- Katia - 
Venadi-Ghaza- Jérusalem. — Be/xets, à quatre journées du Caire, « limite des 
déserts » (voisine d’el“Arich ?) ne peut être Belbeis; peut-être Péluse. 
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menet joye au peuple, à cause de la prinse de Canisie #1, qu’on avoit 
o$té des mains de l'Empereur : chose qui fut encores mieux con- 
firmée deux jouts apres par la venuë d’un poste, qui avoit couru 
expressement, afin de porter les mesmes nouvelles. Ce que je ne 
pouvois -encore bonnement croire, jusqu’à ce qu’un Ras Turc, 
& de la suitte du Bacha, eftant venu voir le Consul de Venise 
(à la maison duquel je me retirois) je le priay de demander au R4ÿs, 
comment il avoit esté possible qu’une Colombe eust porté ces 
nouvelles au chasteau du Bacha, deux jours auparavant que le 
postillion n’y fust ar|rivé; il luy fit responce, qu’au mesme chasteau 
où se tenoit le Bacha, on accou$tumoit ainsi plusieuts colombes 
à porter des lettres de divers lieux loingtains, en les prenant de 
leurs nids, un peu de temps apres qu'ils estoient esclos des œufs, 
& les faisant porter devers les lieux, dont ils esperent recepvoir 
au plustost advertissemens & nouvelles d’importance, lesquelles 
attachant par dessous les aisles des susdits animaux, qui sont 


#1 «dans la province de Hongrie», d’après p. 445. «En 1599, le 
grand vizir Ibrahim força les impériaux à lever le siège de Bude et dressa 
son camp sous les murs de Gran. Il faisait plus encore par habileté et 
par douceur que par force, alternant les négociations avec les combats, 
ramenant les populations par des procédés humains, scrupuleux observateur 
des capitulations. C’est ainsi qu’il reprit Papa, qui fut livrée par sa garnison 
de Français et de Valaques. En 1600, malgré la présence d’une armée que com- 
mandait le duc de Lorraine, il fit capituler Kanicha », A. RAMBAUD, dans 
E. Lavisse et À. RamBAuD, Hifloire Générale, t. V, Les guerres de Religion, 
1559-1648, 2° éd. 1905, p. 866. — Deux villes de Hongrie portent ce nom, 
Okanizsa, « la vielle Kanizsa », sur la rive droite de la Tisza, et Nagykanizsa, 
au S.-O, du lac Balaton. 
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tousjours comme tristes d’avoir esté contraints d’abandonner 
avant le temps, ceux qui les avoient commencés d’apasturer, 
ils ne manquent point de retourner dans le mesme lieu qu’ils 
les ont delaissez, où le Bacha entretient à ces fins un homme exptes, 
pour remarquer s’il y vient quelqu'un de tels oyseaux, & luy en 
faire soudain“? le rapport, s’il voyoit qu’ilz apportent quelques 
papiers ou lettres attachées sur eux à la façon susdicte. Ce que je 
ne pouvois bonnement croire, sans l’authorité du Consul de la 
Seigneutie de Venise, qui m’en asseura 43, 

Je fus encore curieux de les voir au chasteau du Bache, avec 
un Genissaire, qu’il me presta pour m’y accompagner; auquel lieu 
etant, apres avoir estrenné ! d’une piece d’argent, celui qui avoit 
la charge de regarder à toute heure, s’il y ativeroit quelque chose 
de nouveau, il nous monstra la colombe mesme qui avoit aporté 
les premieres nouvelles de la prinse de Canisie, & devancé le 
poste ou coutrier du grand Seigneur, de deux journées, ny plus 
ny moins que le | Raës du Bacha l’avoit fait entendre en ma presence, 
au Consul de la Seigneurie de Venise, & que le bruit en avoit 
couru auparavant entre le menu peuple. 


[Armes pour la chasse] En ceste ville là, entre tous les autres 
Chrestiens, les François & les Veni- 


tiens ont un tel privilege, qu’ils y peuvent porter (si bon leur 


‘immédiatement  “* me garantit la vérité des faits  “* avoir donné 
comme bakchich. 
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semble) une espée au cofté & une arquebuse, ou autre piece à 
feu, pour aller à la chasse & prendre telle espece d’oiseaux ou 
d’autres bestes sauvages qu’ilz pourront, ny plus ny moins qu’en 
Alexandrie, où les Ægyptiens, Turcs, Motes, & Arabes font 
conscience de “5 tuer aucune beste: car ils croyent fermement 
qu'autant qu’ils en peuvent delivrer 
de mort, autant d’ames de leurs parens 
ou amis sont delivrées des peines 
qu’elles pourroient souffrir pour leurs pechez apres leur decez; en 
tesmoignage dequoy j’ay veu en plein marché (qu’ilz appellent 
Bassar) un More marchand avoir achapté de quelques Chrestiens, des 
oiseaux qu’ils avoient prins tous vifs, & au mesme instant ils leur 


F5 âmes des morts] 


donnerent le vol, en memoire & contemplation de deux femmes qui 


luy estoient mortes, croiant pour cela qu’elles vivroient asseurément 
& que leurs ames iroient en Paradis, que leur Prophete Mahomet 
leur à promis, n’ayant autre remede pour le soulagement ou repos 
d’icelles, sinon d’assembler en leur domicile plusieurs Sesons 
qui sont, comme seroient parmy nous des bouffons, reputés 
neantmoins entr’eux, sainéts personnages, ausquelz faisant fer | mer 
& ouvrit la porte, apres avoir remué un long temps le verrouil 
d’icelle, apres avoir passé la main par le menton, se couvrant 
toute la face en l’eslevant vers le ciel, ils disent à haute voix, 4/4 
Cheric, Alla Cheric, Dieu est grand, Dieu est grand. Cela finy, 
ilz tiennent pour tout asseuré, que les ames de ceux pour qui ilz 
font cela, vont tout droïét au Paradis de Mahomet. 


“5 ont des scrupules pour, se refusent à. 
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Bassar de esclaves Dans ceste mesme ville du Caire, j’ay 


pareillement prins garde, qu’il y avoit 
un Bassar où marché, auquel on vend ordinairement les esclaves, 
& mesmes j’ay veu convenir du prix de plusieurs, qui n’estoient 
sinon “ de dixhuit, vingt, ou bien trente so/fens où Abrabins, qui 
peuvent revenir (selon no$tre monnoye) jusques à quarante ou 
cinquante escuz d’or: là on tient tous les hommes d’un costé, 
& les femmes d’un autre; estant assubje&tis aux vendeurs & achap- 
teurs, si“ qu’à tout propos il leur failloit monstrer la langue, 
principalement les femmes, tout ny plus ny moins qu’on visite 
celles des pourceaux, pour sçavoir s’ils sont ladres #5, & souffrir 
qu’on les maniast de tous coftés, par tout le corps, devant tout le 
monde, comme feroit un boucher à un mouton, ou quelque 
autre beste qu’il voudroit achapter. 

Je laisse beaucoup de choses à descrire, qui sont remarquables 
au grand Caire, mon intention n’estant autre que d’advertir les 
pelerins, & leur despartir 4 du fruiét de mon voyage, rendant graces 
à Dieu de l’agreable rencontre que je fis de | trouver deux venerables 
Peres de l’ordre S. Dominique, venans de Hierusalem, & s’en 
retournans en leur païs, lesquels ne furent pas moins joyeux de 
me voir, que j’estois de les avoir rencontrez, pour autant que nostre 
chemin revenoit pour la plus patt tout à un : parquoy nous nous 
tesolumes tous trois d’aller jusques en Alexandrie, en la compagnie 


“% pas moins “” à tel point ‘“* lépreux  “° faire part, leur donner 
en partage. 
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de certains marchands Aragousois, & Mecenois 410, qui faisoient 
conduire dans un batteau, quelques balles de poivre du grand Caire, 
à Rossette, qui e$t une ville esloignée de la mer environ quatre mille. 


Presents envoyez par le 
grand Seigneur au Roy 
de France en l’an 1601 


Sur lequel depart arriverent encotes 
(de bonne fortune) six Gentils 
hommes ou Rays, qui avoient esté 
deputez par le grand Seigneur, qui 
demeure le plus souvent à Constantinople, pour faire tenir quelques 
presens qu'il envoyoit au Roy de France, lesquels furent deschargés 
dans le fondique des Venitiens, tandis que les six Rayes, qui les 
conduisoient, allerent saluër le Bach du grand Caire, premier que 
de“! s’en aller aussi embarquer en Alexandrie, pour de là s’en aller 
prendre terre au port de Marseille, avec les presens qu'ils firent 
desplier en noëtre presence, & de beaucoup d’autres audit fondique 
de Venise; qui estoient, une robe de toile d’or, faite à la Turque, 
avec des manches pendantes jusques aux talons, bien garnie de 
pierreries, & autres richesses; item un cimeterre d’acier de Damas, 
qui avoit la poignée toute de fin’or massif; & un grand pennache, 
| qui estoit de la valeur de dixhuit mille escuz, aussi force pierres 
precieuses de tres grand valeur, comme les gens du païs le tes- 
moignarent. Au moyen dequoy, nous retardasmes d’un jour noëtre 
depart, apres avoir envoyé nos hardes #2? à Boylur, qui n’est esloigné 
du Caire, sinon “8 trois mille; & me semble qu’il doit estre comprins 


“ de Raguse (?) et de Messine “l avant de ‘# notre bagage 
" que de. 
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sous le nom general d’icelle, parce que tout le long du chemin 
on trouve des maisons habitées, & mesmes à Bowlac y a fort grande 
provision de vivres, qu’on pourroit desirer, necessaires à ceux qui 
pretendent d’aller sur mer : parquoy quasi une infinité de Germes 
qui vont et viennent en Alexandrie, Rossette, & Damiette, y vien- 
nent aborder. 

[Départ de Boulaq] Nous en partismes pour aller à Rossette, 
le douziesme jour du moys de Janvier, 
lan mil six cens & un, moy y ayant demeuré, auparavant que les 
deux Peres de l’ordre de S. Dominique y arrivassent, despuis 
le trentiesme jour du mois precedant, qui faisoit la fin de l’année 
du grand Jubilé, qu’on contoit mil six cens. Et ainsi nous allasmes 
peu à peu tout le long du Nil, faisant garde toutesfois nui& & 
jout dans noë$tre batteau, craignant d’estre surprins par des voleurs 
Arabes, lesquelz sont si hazardeux 414 & fins, que s’ils apperçoivent 
que les matelots ou marchands qui trafficquent sur ce canal du Nil, 
soient endormis, ou plus foibles qu'eux, ils ne font point de diffi- 
culté de s’aller jetter dedans : tout en nageant entre deux eaux, 
pottant leur cimeterre au co$té pour se | saisir de tout le meilleur, 
& plus beau qu’ilz y trouveront, apres avoir couppé la gorge à 
touts ceux de dedans, si de bonne heure {15 (comme j’ay dié) ils ne se 
prennent garde, lors qu’ils mettent leurs mains aux bords du batteau, 
auparavant qu’ils ne soient dedans: car ainsi plusieurs soldats 


# téméraires, prêts à tenter leur chance  ‘ par chance, 
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bien armez les ont souvent attrapez, & contraints de s’enfuir 
encore à terre, apres leur avoir couppé les mains, au lieu qu’ils 
pensoient entrer dans leurs batteaux, avant qu’ils s’en apperceus- 


sent, pour leur donner dessus. 


Grande quantité de 
Cocodtilles au Nil 


Voire “5 on nous disoit aussi, que 
aucunes-fois “17 les Cocodrilles mesmes 
devoroient ces voleurs, quand ils les 
rencontroient par cas fottuit “18 dedans l’eau, où ils se trouvent en 
grand nombre, tout du long de ceste riviere, en mangeant pour 
leur nourriture tout le meilleur poisson (dont ce fleuve est tres- 
abondant) qu’ils peuvent attrapper. 


Gruës à foyson au 
pays d’Ægipte 


Nous vismes pareillement voler par des- 
sus nous, un si grand nombre de gruës, 
; que quelquefois quand leur troupe se 
rencontroit à l’opposite du Soleil, elles nous privoient tellement 
tout à un coup de ses rayons, qu’on eust jugé que [cJ’estoit un ora- 
geux brouillard, ou quelque espaisse nuée“i?, 


Rares oyseaux se voit 
au tout du Nil 


Nous vismes encore là mesme, tant 
d’autres sortes d’oiseaux rares & in- 
cogneus en beaucoup de pays, qu’il 
seroit presque chose impossible d’en dire le nombre : entre autres, 


‘een vérité ‘’ parfois ‘* par hasard ‘* comparer LICHTENSTEIN 
[1587], p. 36. 
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certains qui estoient tous blancs comme un Cygne, & encote plus 
grands, ayant deux pertuis à leur bec, par lesquels il fai | soient 
rejallir l’eau en haut, tout ainsi que si [cJ’eust esté quelque tuyau 
de griffon ou fontaine. 

La multitude pareillement des langoustes (que nous appellons 
autrement sauterelles, ou cigales) y est si grande, que bien souvent 
les champs ensemencez & campagnes complantées en vergers, 
& autres arbres fruictiers, sur lesquels elles se reposent, en devien- 
nent tous secs & Steriles, l’espace de cinq ou six années 4%, 


s 


Revenant donc à noftre propos (que 
les Arabes ne cessent de guetter toutes 
les Germes, barques, & batteaux qui 
font voile sur le Nil) je diray que la seconde nui& apres noëtre 
partement de Boulae, ayant le vent assez favorable, & n’estans gueres 
loing du port auquel nous voulions surgir “21, qu’estoit en la ville 
de Rossette; no$tre Genissaire qui avoit e$té mis en sentinelle à la 
prouë (parce que les voiles empeschoient de voir ceux qui estoient 
vers le co$té du gouvernail) ayant descouvert deux petites barques 
ou Geérmes, qui s’en venoient tout bellement droit à nous, & 
au mesme instant, ayant esveillé tous ceux qui reposoient en nostre 
batteau, apres avoir mis chacun la main aux armes, nonobstant 
la grande frayeur que nous avions, à cause du petit nombre de gens 


[Attaque de pillards 
sur le Nil] 


‘# voir QUATREMÈRE, Hifloire des Sultans Mamlouks Xl, 1845, p. 25 n. 
(3); Hassezquisr, Voyages dans le Levant des années 1749, 50, 51 et 52, 
Paris 1769, p. 59-60  “*! arriver. 
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que nous e$tions, pour resister à une si grande trouppe d’assaillans, 
prattiquez en toutes sortes de Stratagemes, meurtres, & voleries; 
contre lesquels n’y en avoit que sept dans no$tre batteau, qui eussent 
le moyen de s’oposer, & quatre Mo | res, qui tiroient des avirons, 
qui nous estoient fort suspedts, & non bien resolus à se deffendre : 
toutesfois leur ayant tiré de premier abord, cinq coups d’arquebuses 
que nous avions toutes prestes, & pins chacun des espées nuës 
en la main pour leur resister, s’il fussent venuz à nous, tandis qu’on 
rechargeoit de nouveau nos harquebuses. Dieu ayant permis qu’à 
tous les coups, quelqu'un de ces voleurs là, fust griesvement 
blessé : les autres commencerent à nous prier humblement à 
haute voix, de leur faire mercy; ce que nous leur accordasmes 
volontiers, sans permettre neantmoins qu’ilz s’approchassent aucu- 
nement de nous : par ce que no$tre Genissaire disoit, qu’ils avoient 
tousjours accou$tumé d’user de ces ruses, pensant de faire mettre 
les armes bas aux passans, qu’ilz eStoient resoluz d’attaquer; 
par ainsi“? l’on ne cessa jamais de leur tirer des arquebusades, 
autant que dura no$tre munition de poudre. 

Et cependant “*# nous arrivasmes au port de Rossette, qui est 
esloigné du grand Caire, environ trois cens mille; lequel chemin 
nous fismes (ainsi que j’ay diét) en deux journées, ne pouvant aller 
du tout “ jusques en Alexandrie, avec ce mesme batteau; par ce que 
de là en avant “#5, les vagues de la mer estoient trop impetueuses : au 
moyen dequoy #*# les marchands qui estoient en no$tre compaignie, 


“3% de la sorte "5 entre-temps “% complètement #5 au-delà 
P P , 


désormais 1 de ce fait. 
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aptes avoit faiét descharger là, toutes leurs espiceries; & moy 
aussi, le biscuit que j’avois | achepté, pour le temps que je 
pensois à plus pres demeurer en voyage sur mer; ayant loué vingt 


‘chameaux pour achever de conduire leurs balles de poyvre, cannelle, 


casse, noix, muscades, & telles autres fines espisseries, craignant 
derechef quelque mauvaise rencontre de voleurs, jusques au port 
d’Alexandrie, mesmement à un certain passage ou bras du Nil47, 
qu’il faut traverser avec un batteau. Nous prismes tous des mon- 
tutes, afin de sortir plustost des dangers qui sont sur ce chemin, 
lequel nous fismes aussi (par la grace de Dieu) sans recevoir aucun 
destourbier {#, durant un jour & une nuiét, sauf que nous ne reposas- 
mes en aucun lieu, sinon environ l’espace de trois heures, quand 
nous eusmes passé avec un batteau, ce bras du Nil, attendans que 
la nuiét fust arrivée, soubz l’obscurité de laquelle, on continua 
tousjours de poursuivre le droiét chemin d’Alexandrie. Chacun 
de nous (estants en tout environ quinze) portoit sur soy, une mesche 
d’arquebuze allumée à descouvert, à fin d’estonner “*# mieux par 
ce moyen les voleurs, qui se pouvoient estre cachez, pour guetter 
les marchands, qui passent par là fort souvent, & marchions 
ainsi en grande crainte. 


Or bien que Rossete ne soit point une ville 
environnée de bonnes murailles, si 130 


Ville de Rossette 


17 Ja Ma‘dya, bras de mer entre Alexandrie et Rosette, dont parlent la 
plupart des voyageurs; voir BELON, p. 97 b-98 a, note 190 “ aucune 
contrariété, aucun ennui “* de terrifier  “° pourtant. 
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est-elle estimée pour le grand commerce, & traffic qu’on y fait 
otdinairement de toutes parts, comme estant un | commun tecep- 
tacle, & refraischissement des principales galeres que le Turc 
puisse envoyer sut la grande mer, & aussi la descharge de plusieurs 
autres grands vaisseaux traffiquans, qui par le nombre des mar- 
chandises qu’ilz y apportent d’Alexandrie, Tripoly, & autres ports 
de mer, ensemble de celles qu’ilz en transportent, pout vendre 
ou debiter ailleurs, rendent si abondans en richesses presque tous 
les habitans de ce païs, que mesmes le grand Seigneur ne trouve 
point avoir autre havre qui luy soit de plus grand revenu : 
parquoy les Consuls Chrestiens qui resident le plus souvent au 
Caire, ou bien en Alexandrie, y tiennent commun [e]ment un Vice- 
consul qui y reside d’ordinaite 431, 

Cette ville est posée sur le rivage du grand canal & courant 
du Nil, & distante de trois grands mille de la mer, tirant vers 
Alexandrie, & de deux journées du Caire, suyvant la mesme 
declaration que j'en ay fait un peu auparavant : où au defaut 
d'un enceint de mutailles, il y a un chasteau pour la defendre, 
qui e$t assez fort; & encores un’autre à deux mille loin de là, 
sur un lieu où la riviere du Nil se descharge dedans la met, à 
fin de ne permettre qu’aucune armée navale gaigne par force le 
rivage de ce fleuve, pour nuire par apres aux villes & autres places 
fortes qui luy sont proches & vosines, telles que sont en premier 


1 la présence d’un vice-consul à Rosette est signalée par divers voya- 
geurs; par exemple Coprin [1638-1646], p. 169. Voir aussi KIECHEL [1588], 
p. 387. 
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lieu, Rossette, Boulac, & sur toutes les autres plus renommées 
le grand Caire, des | puis lequel je demeuray trois jours, & trois 
nuiéts auparavant d'entrer “# en Alexandrie, ou je faisois estat 
de ## m’embarquer pout m'en revenir. 

Le lendemain seiziesme jour du mois de Janvier, le grand Sei- 
gneut voulut qu’on commandast par toute la ville d'Alexandrie, 
à tous les habitans de faire feste durant trois jours, avecques grande 
solemnité, en memoire de la prinse de Canisie (qu'est une province 
d’Ongrie apartenant à l'Empereur) “# Or parce que telles publi- 
cations me sembloient aucunement approcher aux feux de joye, 
& autres actes triomphans, desquels on a accoustumé d’user parmy 


la Chrestienté, en pareil cas; en signe de plus grande joye, les 


Chrestiens, & autres Pelerins estrangers, qu’on avoit acoustumé 
les autres fois de tenir enfermés dans les fontiges “5, tout ainsi 
que des pauvres prisonniers, ils furent mis en liberté durant ces 
trois jours & licentiez 4% pour s’aller esbattre, & voir la solemnité, 
sans aucun danger. Il n’y aufa point d’inconvenient, d’inserer icy 
consequemment les ceremonies, qu’ilz garderent durant la feste, 


#3 avant d'entrer  ‘* j'avais l’intention de ‘“* voir plus haut p. [190] 
#5 fondiques, l’hôtel de leur nation (« fontigue qui est le logis ordinaire des 
Chrestiens, chascun selon sa nation », CAsTELA [1600], p. 81); cela pour éviter 
que les étrangers ne profitent de la liesse populaire, et du relachement de 
la vigilance qu’elle entraînait, pour se rendre par surprise maîtres de la ville; 
pour la même raison, on enfermait le vendredi les étrangers dans leurs 
fondiques pendant la durée de la prière; par exemple: RaDzrwiz [1583], 
p. 198; KiECHEL [1588], p. 337 (voir note 77)  ‘* autorisés à. 
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jusques au troisiesme jour qu’elle devoit finir, suyvant l’Edi& 
& proclamation, qui en fut faite, qui furent telles. 


Façon de proclamer 
les festes 


Un Turc envoyé par un officier du Soxb- 
Bacha (qu’on appelle entr'eux Cacaya) 
tel qu’est parmy nous un Greffier; à fin 
d’aller par tous les cantons & carrefours de la ville, sans obmettre 
aucun lieu qu’on aye accou$tumé d’y tenir le marché. Lequel apres 
| avoir fait assembler le peuple tout autour de soy, par un triple 
frappement de mains, & semblable prononciation des mots que 
nous avons par cy-devant plusieuts fois exprimé, qui sont 4/4 
Cheric, Allah Cheric, Alla Cheric ; c’est à dire, Dieu est grand, 
Dieu est grand, Dieu est grand; il commence à leur lire le mande- 
ment du Cacaya, suyvant la volonté des missives, que leur Bacha, 
ou Soub-Bacha, ont receu auparavant du grand Seigneur, leur com- 
mandant de leur part, qu’ilz ferment promptement leurs boutiques, 
& se resjouïssent publiquement, sans s’adonner à autre vacation #7 
pendant ce temps là, sur peine dela vie, avec expresses inhibitions 4%, 
de ne boire point de vin, pour eviter les scandales qui pourroient 
interrompre les susdictes festes, s’ilz s’enyvroient : que si aucun 
contrevient à cela, & n’obeit, tout aussi tost qu’il est adverty du 
commandement fait, on le condamne à souffrir tout incontinent 
cent coups de baston sur le ventre. 

Lors un chacun des habitans soit Chrestiens ou autres, commence 
de mettre au devant de sa porte les plus beaux & riches paremens 


#7 travail 5% interdictions. 
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& tapis qu’ils ayent, & y pendre des lampes allumées, tout ny 
plus ny moings que nous faisons dans noz Eglises 49, Que s’il 
y en a quelqu'un si pauvre, qui n’ayt le moyen de ce faire, s’il 
ne peut trouver de paremens ny lampes à credit, il faut de necessité 
qu’il engage un de ses propres enfans (pour en | recouvrer 40) 
en defaut d’esclave; autrement les rigueurs portées dans le man- 
dement de leur grand Seigneur, ne luy seront moderées. 

On cria aussi par toute la ville, qu’à peine d’estre empalé tout 
vif, aucun ne fist desplaisir aux Chrestiens estrangers, bien qu’ilz 
se pourmenassent entr'eux, pendant les jours de festes, autant 
de nui&t que de jour. 


Grandes brutalitez 
commises aux festes 


À raison de quoy#i!, je me meslay 
souvent parmy eux : mais les ince$tueuses 
brutalitez, qu’ils n’avoient honte de com- 
mettre en pleines rües, & en la presence de tous, me donnetent un si 
grand mescontentement, que je ne pouvois estimer à bon droit, 
sinon tres-malheureux & detestables devant Dieu & les hommes, 
tous ceux & celles de ceste nation, n'ayant rien (suyvant leur 


humeur) qui ne fust fort contraire à l’honnesteté & pudicité, 
taschans à se surmonter les uns les autres, comme à l’envy, à qui 


#* comparer ce que dit Coprin de la fête donnée par le Consul de France 


au Caire, pour la naissance du dauphin (p. 275-276) et, au début de 
1639, les fêtes de la prise de Bagdad par le Sultan Amurath (p. 277-278) 
‘® acheter Ml aussi. 
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poutroit monétrer aux assi$tans, plus vilains adtes de lubricité, 
les uns se despouillans tous nuds & se rüans ainsi parmy les 
femmes, au signe qu’on leur en donnoit par le son d’une trompette, 
ou cornet, duquel un de leurs compagnons sonnoit, apres lesquelles 
ces pauvres incensés couroient comme chiens. Tellement que beau- 
coup de ces femmes ne s’en pouvoient retourner dans leur serrail, 
qu’on ne les y portast à demy mortes, à cause de la grande presse 
qu’ils s’entredonnaient ainsi pesle mesle, en reïterant tousjours 
les mesmes impudences. Les Sanfons mesmes, qu’ilz estiment 
| sain@s, estoient au prix des autres tant enragez & eshontés, que 
toutes celles qu’ils attrappoient courant apres ny plus ny moins 
que des incensés, pat tous les carrefours de la ville : elles s’en eti- 
moient bien-heuteuses, & s’ils ravissoient encores la virginité 
de leurs filles, ce leur estoit un tresgrand contentement, à cause 
de la participation qu’elles pensoient avoir euë de leur pretendue 
sainéteté. 


Tous les autres qui estoient en leurs maisons, se 
festoyent entr’eux reciproquement, à qui mieux 
mieux; sauf qu’au lieu de vin, ils ne boivent en tous leurs repas, 
sinon de certaine eau noire #?, qu’ils font mixtionner avec des dro- 
gues, pour leur breuvage ordinaire, lequel jamais tant qu'ils vivent, 
ne leur est defendu. Au surplus, ils demeurent _tousjours aptes 
le repas, assis à leur mode, qui est d’avoir les PPS croisées, 
ayant chacun derriere eux, un coussin ou oreillier, à fin d’y reposer 


[Le café] 


“1 café. 
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leut teste (quand bon leur semble) ou bien un traversier 443 plus 
long, selon qu’ils se mettent pres les uns des autres : car alors j'en 
vis dormir trois sur un mesme coussin. 


Pluye advenue en Egypte 
en l’an 1601 


À suitte de ce, je diray les autres 
choses que j’ay remarqué en la 
ville d'Alexandrie (qu’ils appel- 
lent entr’eux vulgairement Scadaria) laquelle est située en un lieu 
tout sablonneux, & areneux 4, dont le terroir ne rend pas grand 
fruit, estant trop sec; car il n’y pleut que bien rarement; ce neant- 
moins durant le sejour que j’y fs, en attendant le despart des 
naves “5, où je desirois | m’embarquer, il survint un tel deluge de 
pluyes continuelles l’espace de hui& jouts, que plusieurs maisons 
en furent ruinées : dont les gens du pays esperoient une cueillette 
de fruiéts beaucoup plus abondante, qu’ils n’en avoient eu long- 
temps auparavant: & mesmes tous les labouteurs plus experi- 
mentés en l’agriculture, le confirmoient. Toute fois on trouvoit 
l'air si intempéré #6 dans la ville, que la plus part des habitans, 
qui avoient moyen de faire bastir dehors, quittoient la ville pour 
aller vivre aux champs (reservé aux “7 jours que le commerce y estoit 
plus grand) à la charge #8 d’envoier querir avec des chameaux 
l’eau dans les cisternes, qui se remplissoient d’eau douce à chaque 
desbordement du Nil, par un certain canal qu'ils appellent 


“5 un traversin #4 mot de même sens : couvert de sable M5 navires 


‘ malsain  “Ÿ sauf les  " quittes à. 
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Caliphe 9, estant le fleuve “5° esloigné de la ville environ vingt 
mille; car autrement aux environs on n’en sçaufoit recouvrer une 


seule goutte qui ne fust salée. 


Pour ce qui est de la ville, ses 
murailles sont doubles & assez 
fortes, ayant les portails couverts de platines #5! de fer par le dehors 
(comme sont aussi generalement toutes les autres que j’ay veu 
par tout ce pays du levant) & deux grands chasteaux, un peu 
escartez, pour la defence du port, où les navires ont accoustumé 
d’aborder; le principal desquels, qui est vers le Midy, est tout quatté 
avec quatre tours, & une eschauguette ou Fana/ éminent au milieu, 
au haut duquel on met (tou | tes les nuiéts) une grande lampe allu- 
mée, pour servir de signe aux navires, qui vont & viennent “2; 
& il me semble si imprenable, que les plus forts ne le sçauroient 
faire rendre, sans quelque advantageuse composition“, à cause 
du defaut des vivres & provisions, & sur tout de l’eau, qu’ils 
ne pourroient en aucune façon recouvrer, sinon de la mesme 
ville. Quant aux pieces d'artillerie qui y sont, en passant par 
devant, j’en comptay pour le moins autour de ces murailles, jusqu’à 
six vingts coulevrines #4, toutes flanquées à leurs canonnieres 455; 


[La défense d'Alexandrie] 


4 Khalig 150 Je Nil lui-même, qui coule en direétion de Rosette 
ist plaques ‘1 qui partent et arrivent ‘5 sans quelque convention 
avantageuse  “* cent vingt couleuvrines; la couleuvrine est une pièce 


d'artillerie dont la forme a varié, selon les époques, mais qui se cara@té- 


tisait par une forme allongée “5 meurtrières pour pièce d’artillerie. 
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outrece, [ujne cinquentaine de doubles canons, qu’on voit 
par dessus les touts. Il y a encore un’autre chateau pres le port 
vieux (qu’ils appellent maintenant) mais il n’est point si bien entre- 
tenu, & est beaucoup moindre en forteresse que les autres deux. 

Dans la ville on voit trois montagnettes, où l’on trouve (comme 
on faiét à celles du grand Caire, appellées Srovatze) 55 beaucoup de 
choses precieuses, ce que m’occasionne de dire, avec plusieurs 
autres, qu’elles doivent avoir esté peu à peu amoncelées de quelques 
vieilles ruines, qu’on n’a tenu compte de faire aucunement rélever 7, 
despuis un fort long-temps. 

Pour les choses de devotion, on n’y sçauroit remarquer autre 
chose, sinon que principalement le vendredy, environ sur l’heure 
de Midy, quand les Turcs veulent aller faire leurs oraisons, ils 
vont fermer 58 tous les pauvres estrangers qui sont aux fontiges. 

Mais sçachant que | S. Catherine y avoit este decolée, je voulus 
aller voir le propre lieu de son martyre, & aussi de son emprison- 
nement, qui me furent monstrez, par des Caloyers Grecs, au devant 
d’une petite Eglise nommée S. Sabà, là où ils se tiennent avec 


—leur Patriarche (que tous les Grecs honorent presque comme un 


Souverain Pontife) lequel de sa grace me caressa autant, que si 
j'eusse esté de leur propre nation &, m’eftimoit h[e]ureux d’avoir 


fait ce S. voyage qu’il avoit pleu à Dieu me faire entre- 
prendre. 


‘ voir plus haut p.[170]et n. 331 ‘#7 qu’on ne s’est nullement soucié 
de faire relever  “ voir plus haut p. [201] n. 435. 
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Maniere de celebrer 
la S. Messe entre 
les Grecs 


Je luy vis celebrer la S. Messe en Pon- 
tifical, le jour de l’oétave de l’Epiphanie, 
assisté seullement de six Prestres, & 
un Diacre, Sous-Diacre, & Acolyte; 
avec autant de solemnité, que nous y pourrions garder en l'Eglise 
Romaine : ils n’en disent point sinon les Dimanches, & autres 
jours de festes principales, & au lieu que nous disons Dowinus 
vobiscum, ce Prelat Grec donnoit la benediction, par trois fois, 
tenant un chandelier en sa main, qui estoit faiét en triangle, auquel 
y avoit trois chandelles allumées. 

Au mesme lieu qu’il celebroit, y avoit trois Autels regardans 
l'Orient, comme on les fai& en l’Eglise Romaine, desquels il se 
servoient indifferemment : car en celuy qui e$toit vers le co$té 
de la Tramontane, il fit les ceremonies qu’ils ont accou$tumé de 
faire en leur consecration; & puis à l’autre du milieu il paracheva 
les autres parties de la Sainéte Messe, prenant le Sainét Sacrement, 
pour le faire adorer au peuple qu’il leur | monstre dans un calice, 
estant couvert d’un poile 45 sur sa teste; & finalement r’entra 


1% voile, étoffe noire (du latin pa/lium). Le prêtre officiant n’est pas spécia- 
lement voilé (J. Garripo, « La Messe Copte», Les Cabiers Coptes, n°8 13-14, 
1957, p. 15 fig. 9); c’est l’oblation, en revanche, qui est couverte d’un petit 
voile : «Le prêtre prend le pain entre ses mains, l’enveloppe dans un petit 
voile, et, l’élevant, en fait l’offrande et offre les intentions dela Messe. Après 
il le présente au peuple et fait le tour de l’autel» (#42). O.H.E. BURMESTER 2 
décrit ce rite dans son livre The Eg yptian or Coptic Church, p. 52: «Then he 
covers the loaf with a silk mat and holds it 40 #he top of his forehead, and the 
deacon does the same with the cruet of wine. Then they make a circuit round 
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pat une porte qu’il y avoit au devant le troisiesme autel, devers 
la partie du Midy, où l’on ne tenoit aucune chose sinon les burettes, 
servietes, pour essuyer les mains, & semblables choses requises 
& necessaires. Apres que le commun peuple voulut aussi 
recevoir, un Prestre leur vint administrer avec un cueiller d’argent; 
& faut sçavoir, qu’ils font l’office ny plus ny moins qu’en l’Eglise 
Romaine, jaçoit 4 qu’ils soient tenus sous la domination du grand 
Turc, beaucoup plus estroiétement que ne sont les Chrestiens 
Latins, qui peuvent chanter pareillement la sainte Messe, en un 
autel qu’il y a en la susdicte Eglise de sainét Saba, à cofté du leur, 
qu’ils estiment le principal. 


[Lieu où Ste. Catherine 
fut décapitée] 


A l’entrée d’icelle Eglise, il y a une 
pierre de marbre blanc, marquée de 
certaines taches rouges, comme sang, 
qu’on dit estre de celuy de la vierge & martyre sainéte Catherine, 
qui y tejallit quand elle eut la teste tranchée, par le commandement 
du cruel Empereur Maxence; elle à quatre piedz de hauteur en 
quatré, & un & demy de largeur, & est tenuë fort precieusement 
pat toute ceste nation Grecque, entre lesquelz il y à quelques Reli- 
gieux nommez Caloyets, qui font profession de servir Dieu, & 
de garder toute leur vie chasteté. Les autres Prestres sont tous 
mariez, & leurs femmes servent d’Abbesses aux Monafteres ‘de 


the altar preceded by a deacon with a lighted taper». Ces descriptions, aussi 
précises que possible, m’incitent à me demander si le texte de Castela n’est pas 
à lire un peu différemment, en déplaçant la virgule : «qu’il leur monstre, dans 
un calice estant couvert d’un poile, sur sa teste ». 1° en dépit du fait. 
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celles | qui voüent aussi à Dieu leur virginité; ne s’adonnant jamais 
à apprendre aucune langue estrange (non plus que les Hebrieux) 
estant contens que toute la jeunesse qu’ils ont, en face 5t le sem- 
blable: soigneux au reste d’ensuivre {? tousjouts inviolablement 
les anciennes traditions de leuts ancestres & predecesseurs. 
Je vis encore baptiser (aptes leur service) 
un petit enfant, mais d’une maniere un 
peu differente de la nostre: car en faisant 
en premier lieu chauffer l’eau, de laquelle on voulut regenerer ceste 
petite creature, les parrin & marraine, firent boire cependant du 
vin à tous ceux là qu’ils avoient invité. Et apres que leur Patriarche 
eust beniste l’eau, en y mettant de l’huyle, il luy en jetta sur la 
teste, on y plongea dedans l’enfant par trois fois, au nom du Pete 
& du Fils & du S. Esprit & cela fait, on l’enveloppa, & un Prestre 
tira du S. Ciboire, le corps precieux de nof$tre Seigneur, lequel 
il donna à recevoir à l’enfant regeneré, sur la porte qui est vis à 
vis de l’autel qui est au milieu des trois susmentionnés, luy estant 
presenté pat le mesme Patriarche le tenant entre ses bras. 


Maniere de baptiser 
entre les Grecs 


On voit aussi en la mesme ville, le propre 
lieu où S. Marc l’Evangeliste eut la 
teste tranchée, aupres duquel il y a 
quatre colomnes de marbre d’Ægypte, qui sont de couleur rousse 
& comme rouge. Pareillement un’autre lieu dessous terre, ou 


[Vestiges chrétiens 
et obélisques] 


151 fasse #? de respecter. 
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S. Athanase composa son Symbole. Et pres de la susdite Eglise de 
S. Saba, il y a deux obélisques ou ai | guilles, qui sont tres belles, 
& si approchantes de celles qu’on voit à Rome, à cause des letres 
hierogliphiques qu’y sont, qu’il semble avoir esté tirées toutes 
d’un mesme lieu, & travaillées de la main d’un mesme maïistre : 
mais l’une de celles qui sont en Alexandrie, est couchée maintenant 
pat terre, & réduitte presque en pieces. 

Encore y à il une certaine Eglise de Chrestiens nommez de la 
Ceinture, en laquelle tous les Levantins tiennent comme un 
joyau bien precieux, la pierre qui y fut transportée par leurs an- 
cestres, sut laquelle S. Jean Baptiste fut decolé; dont 45 tous ceux 
qui entreprennent de s’asseoir temerairement, sont punis (par 
permission divine) d’une telle façon, qu’estans saisis incontinent 
d’une gratelle 64, ils n’en peuvent jamais guérir. Ils ont accoustumé 
de nommer ceste Eglise du nom de S. Jean, outre laquelle il y en a 
encores plusieurs autres, servies des Chrestiens de diverses Religions, 
& mesmement l’on y voit converser entre tous beaucoup de Juifs. 


Le lac de Bouchiara 4° Deux mille loin de ceste ville, on 
voit un lac (environné de dattiets) 
nommé Bouchiara, qui est d’une grande estenduë, & si abondant 
en toutes sotte de bons poissons, que tous les habitans & circon- 
voisins en reçoivent une infinité de commoditez : joint que ces 


atbres ne les enrichissent pas moins de leurs fruits. 


4os 


sut laquelle ‘* grattelle, gale te voir p. [75] n. 79. 
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Davantage 5, environ deux mille de la 
ville d'Alexandrie (qui peut revenir à 
demy lieuë de chemin, selon nostre conte 46) on voit une colomne 
toute d’une piece (qu’on appelle la colomne de | Pompée) plus 
admirable que toutes les pyramides, colosses, pilastres, ny autres 
telles antiquitez que je puisse avoir remarqué en la ville de Rome; 
laquelle contient six vingts & six pieds de hauteur, & dixhuit 
de grosseur ou rondeur, estant assise sur un piedestal de vingt 
pieds en quarté, qu’on a commencé du despuis 467 à miner & mettre 
à bas d’un cofté; parce qu’on pretendoit qu’il y eust au dessous 
quelque thresor caché, jaçoit qu’on aye“# recognu par apres le 
contraire : ains 45 seulement que ceste machine avoit esté mer- 
veilleusement eslevée par dessus ce siege “7° (presque comme en l’air) 
avec son chapiteau, faiét selon la mesme proportion, n’estant le 
principal soustien qu’une liaison {71 de fer, ou de bronze, ensemble 47? 
de grandes pierres quarrées. Ce qui est en fin chose bien admirable 
à voir, & d’où l’on peut aisément descouvrir la met d’un coté, 
& de l’autre le Lac appellé Mareotis #8 ; auquel endroit croissent 
annuellement une infinité de petits buissons & halliers, qui pro- 
duisent les capres “74, d’où les pauvres gens de ce Fr là se preva- 
lent grandement 4%, 


Colomne de Pompée 


5 En outre #% compte, notre façon de compter  “‘? entre-temps; la 
précarité de cette base à demi séparée du sol est visible sur le dessin publié 
dans Scritti in onore di Ippolito Rosellini, 1945, pl. VIII, 1  “* encore qu’on 
ait “* mais ‘” socle  “’! des queues d’aronde “3% avec  (# Ma- 
riout  ‘! ces câpres « échauffantes » des abords d'Alexandrie sont signalées 
par BELON [1547], p. 94 à, 97 b; par KIECHEL [1588], p. 338 #5 tirent 
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Accident arrivé à l’Auteur Auparavant #6 mon despaït, il 
pour estre tombé dans m'arriva un grand inconvénient, 
la mer m'estant perdu, si Dieu ne m’eust 

aydé: car allant visiter un vais- 

seau qui estoit au large, afin de composer “77 pour mon port jusques 
en Ragouze, il advint qu’à quarante pas de terre, je tombay la 
teste premiere dedans la mer, & fus perdu (au dire de mes com- 
paignons) pour le moins l’espace d’un quart d’heute, sans qu’ils 
eussent | aucun moyen de me secoutir, bien que je m’efforçasse 
tant que je pouvois de me faire voir à eux en nageant mais Dieu 
qui est tout misericordieux & pitoyable, voulut qu’à la troisiesme 
fois je m’appareusse à eux par dessus l’eau: & l’esquif d’où 
j'estois tombé, se rencontra au pres de moy, sur le bord duquel 
ayant jetté les mains, je r’entray aussi tot dedans. Mes compai- 
gnons me ramenerent au prochain fontige, & là m’ayant pendu par 
les piedz, ils me firent rendre toute l’eau salée que j’avois beu, laquelle 
aussi me brusloit le cœur; tandis qu’on mettoit peine de faire 
secher mes accou$tremens : tellement qu’il me sembla puis apres 478, 
que je n’avois mangé ny beu de long temps, tant. j’avois faim. 


Joye menée par les Turcs Deux jours apres, le Sosb Bacha 
lors qu’on chastre un fit faire par la ville un grand tri- 
enfant omphe au cha$trement d’un en- 

fant de l’aage de neuf à dix ans, 

qui luy avoit esté vendu par un certain Ruÿs, qui l’avoit desrobé à 


abondant profit. #* Avant 7” d’organiser mon passage 4” ensuite, 
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un Chrestien Georgien; & ce pour le rendre Eunuque, à fin de luy 
donner en garde par apres “ses femmes, qu’il tenoit en son serrail. 
Ayant donc esté taillé non sans grand tourment, ce miserable ##° 
garçon fut mené par la ville, monté sur un cheval, accompaigné 
de plusieurs autres garçons & quelques sonneurs de tambours, 
flustes, & autres divers instrumens : mais il me sembloit admis 
que le pauvre enfant n’y devoit point prendre grand plaisir, veu 
la douleur que sa playe encores sanglante luy faisoit. Quelques 
uns cognoissans, que j’admirois cela | comme une chose estrange, 
me dirent, qu'entre eux on avoit accoustumé de faire autant 
d'honneur ainsi publiquement aux hommes qu’on rendoit Eunu- 
ques, comme l’on faisoit aux Chrestiens qui renioient leur religion, 
pour faire profession de la loy de leur Prophete Mahomet, 
disants que [cJ’estoit un grand honneur à luy, ayant esté ainsi choisi 
pour garder les femmes d’un tel Seigneur qu'est un Bacha, ou Soub- 
Bacha, qui sont en leurs païs comme les Mareschaux ou Lieute- 
nans du Roy, en ce païs qu’ils representent en son absence. 


Je ne veux obmettre la ma- 
niere, que tous les Mahometans 
tiennent, quand ilz portent les corps morts à sa sepulture, selon que 
j’ay veu prattiqueren Samarie, Sorie!#t, Galilée, Arabie, & en Ægypte; 
qui est telle que s’ensuit. Tous leurs parens & plus proches voisins 
sont conviez d’y assister, ny plus ny moins que nous avons accous- 
tumé de faire; les parens portent une toile par dessus leurs turbans, 


[Enterrements musulmans] 


‘9 ensuite  ‘* malheureux  ‘ Syrie, 
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qui leur pend jusques au genouil, en suyvant le trespassé, qui 
est porté par les Imans, Prestres de leur secte, & à la face couverte 
d’un linge : ou s’il est decedé sans avoir eu compagnie de femme, 
on luy met par dessus force fleurs en signe de sa virginité. Les 
Prestres qui le portent, chantent par tout le chemin, disans à 
leur langage : A/la Rabman arbamabn, la allab, illa allab, alla buma 
allab ; qui veut dire en nostre langue Françoise, Dieu debonnaire 
& misericordieux aye pitié de luy, il n’est Dieu | sinon Dieu, Dieu 
est Dieu. Reïterans tousjours cela, jusques apres avoir mis le corps 
dans sa sepulture, où l’on n’en met jamais deux l’un sur l’autre, 
ny mesmes deux en une sepulcre, ains {#? tousjouts separez qui est 
cause, qu’il leur faut un grand & spacieux terroir pour leurs 
sepultures, qu’ils choisissent à ces fins ordinairement dehors les 
villes; faisant mettre par dessus les tombeaux, la figure d’un tur- 
ban ou d’une masse 4%, ou telle autre chose qu’il semblera bon 
aux plus proches parens. Et notamment aux villes principalles 
d'Asie & d’Afrique; car par les villages, ils plantent autour les 
sepulcres des rosiers, ou saugiers, & autres arbrisseaux & plantes 
odoriferantes (comme on fai&@ aussi en Gascogne, & en plusieurs 
autres pays de la Chrestienté.) Et dit-on qu’aux quartiers du Levant, 
ils font cela, à fin que les passans prennent & portent ces rameaux, 
en souvenance de la mort. Or vont-ils visiter ces lieux funebres ou 
cimetieres tous les ans, particulierement le jour appellé par eux 
Bebiran “i, auquel ils font leur Pasques. 


“# mais ‘* massue; voir Monconys, fig. 29, face à p. [74] ** Baïram, 
fête la plus importante du calendrier musulman; c’est le ‘eîd el-Kébir des 
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Et fait-on commemoration des trespassez (notamment s’ils 
sont de grande maison) huit jouts apres leur enterrement; les- 
quels passez, ils laissent les habits de dueil, & ce qu’ils portoient 
dessus leut teste, laissant en repos le corps dans la sepulcre, atten- 
dant la tesurreétion des moïts, laquelle ils croyent fort bien, & 
n’en doutent point. Dieu (disent-ils) commandera à Jesus Christ 
de juger, & Mahomet comme tesmoiïn | des bons fidelles, sera à 
la fenestre de Dieu, & ce en la vallée de Josaphat. 


* 
* * 


Avertissement necessaire pour ceux qui veulent faire 
le voyage de Hierusalem. 


A à avant que passer plus outre, je ——. une declaration des 
M frais & despences ordinaires qu’on fait, allant de Venise en 
Hierusalem, pour visiter les sainéts lieux : & de diverses sortes de 
monnoyes, & especes d’or & d’argent qui ont cours, ensemble 
de #5 leur valeur & mise, selon la coustume & commun usage 
du pays. 

On sçaura donc, que veu l’inconstance & variété des vents, 
les meilleurs patrons & plus expers pilotes de mer ne pouvans 
asseuter, dans combien de temps ils pourroient arriver, partant 
de Venise aux havres 8 du Levant, comme à Tripoly, en Alexandrie 


pays de l’Afrique du Nord. ‘#5 en même temps que de  “* ports. 
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d'Egypte, ou à celuy de Jafa. C’est poutquoy ils n’entreprennent 
d’y conduire & rendre aucun, ny de luy faire la despence neces- 
saite, pout tout le temps qu’ils seront sur mer, si ce nest par 
mois; au moyen dequoy la taxe n’en peut estre, que selon les 
Junaïisons, qui ont le couts pour le plus haut de vingtneuf ou trente 
jours. Pendant lequel temps, un chacun est tenu de payer au patron 
pout le seul affret du navire six ducats d’or; & pour vivre seu- 
lement à l’ordinaire de l’escalque (autrement sommelier) lequel 
vit des viandes qu’on dessert apres le repas du patron, autres 
six ducats d’or; ne pouvant manger à la table | du maiïstre, à meil- 
leut compte que de huiét ducats par mois. Or si tels frais sont 
trouvez excessifs, pour le peu de viandes qu’on a pour manger, 
la despence le fera beaucoup plus au destoutbier##7 des orages, 
qui tetiennent les voyageuts, autant en moins d’une sepmaine 
qu’ils pourroient avoir avancé de chemin en deux mois. 


Despence que les pelerins 
font lors qu’ilz sont à la 
terre S[ainte] 


Que s’il faut despendre 458 estant 
sur tmet, On sçauta qu'on n’a 
gueres meilleur comte‘, quand 
on prend terre, en quelque port de 
ce pays, selon le besoing qu’on en à. Je puis dire & asseurer, que 
les serviteurs & portiers des maisons, où se retirent les Chrestiens, 
prennent librement ce qu’on leur donne volontairement. Mais le 
Aga, qui est la garde des tours de Jaffa ne laissera point passer, 


‘#7 désagrément  ‘* dépenser  ** compte. 
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sans qu’un chacun luy paye un Shin d’or, & donne quelque 
autre chose, pour ceux qui vous garderont. Au chef & Capitaine 
des Arabes, faut baïller pour chacun, un’autre Sachs d’or; pour 
le Caffarre, autant. Et pour autant d’asnes que prendrez autant de 
Sechins. Au Soub-Bacha de Rama, sept Sechins. Plus pour l’entrée 
de Hierusalem, quatre Sechins : au lieu qu’on ne souloit payer 
tant là qu’en autres lieux, sinon bien peu : mais despuis, les impo- 
sitions croissent de jour à autre. Pour l’entrée du S. Sepulchre, 
dix Sechins d’or. Au convent de l’ordre S. François, qui est en la 
ville de Hierusalem, pout les chandelles qu’on donne à chacun 
des Religieux qui viennent rangez en procession, un Sechis d’or. 
Et | pouf les mesmes chandelles qu’on donne aussi à l’entrée 
d’un autre convent de l’ordre S. François, qui est en Bethléem, 
un Sechin d’or. Si on a intention de retourner un’autre fois voit 
le S. Sepulchre, il faut payer derechef selon l’ordonnance ou dis- 
cretion du Ser-Giaco. Aux convents de l’ordre S. François, 
ausquels on loge, tant en Hierusalem comme en Bethléem, lon 
peut donner ce qu’on voudra: veu qu’ils n’ont jamais autres 
revenus, que les aumosnes des bons Chrestiens. Aux portiers, 
Genissaires, ou interpretes, faut aussi donner quelque estreine 4% 
d’argent. À tous les coquins que l’on rencontre, il faut donner 
pour le moings quatre ou cinq Medins. 

Retournant du voyage, il faut payer en toutes les villes qu’on a 
passé auparavant, les mesmes gabelles ou Ayanies 1 susdites, que 


‘ gratification #! sur ce mot, voit plus haut, p. [183] et n. 377. 
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l’on y aura recognues en allant, comme à Rawa, Jaffa, & sem- 
blables lieux, excepté à l'entrée de la S. Cité, & aux Monaëteres, 
ou convents de l’ordre S. François. Voila ce qui est des frais & 
despences ordinaires qu’on fai& aux lieux susmentionnez. 

Quant aux varietez & diverses especes de monnoyes qui 
s’employent par tout le pays de Turquie, il faut sçavoir qu’elles 
valent beaucoup plus en aucuns lieu qu’en d’autres : jaçoit 492 que 
le tout revienne presque à un, pour le regard du commerce. 
À Tripoly de Sorie les especes qu’on appelle Medins, ASspres, 
Foleres, sont les plus usitées, comme | aussi certaine monnoye, 
laquelle mal-aisément on peut prendre & tenir entre les doigts, 
tant elle est petite. 


Valeur des especes d’or Les especes d’or qui ont cours, sont 


appelées Serif, Soltan, Abrabin, Se- 
chins de Venise, Ongarous, (que nous appellons Ongres). Toute 
autre espece d’or ou d’argent, de toutes les parties du monde 
s’y met pareillement au rabais : & mesmes les Reales d’Espagne, 
soient simples ou doubles (qu’ils appellent Picffres) s’employent 
en tous lieux sans aucune difficulté, moyennant qu’elles ne soient 
point faulces, ny plus ny moins que les autres susdiétes monnoyes 
& le tout soit de poids, comme aussi les Ducatons d’argent 
(qu’ils appellent Cruche) 3, Le Sechin de Venise se met par toute 
la Turquie, à quarante sept Meidins : je puis asseurer l’avoir mis 


‘ malgré le fait que 5,5 gerch, pluriel 5,5 gourouch, mot désignant 


aétuellement la « piastre ». 
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pour autant, & en acheptant marchandise, pout quaranteneuf, ou 
cinquante Midins. Le Meidin vaut quinze deniers de no$tre mon- 
noye. Le Serif, (qui est une monnoye d’or battüe par le comman- 
dement du Turc) se met pour la valeur de cinquante Meidins. Le 
Soltan d’ot (qui est aussi une monnoye du Sophi de Perse) s’em- 
ploye pout quarante neuf Meidins, & en marchandise, pour cin- 
quante. L’Abrabin (qui est une particuliere monnoye d’or du 
grand Solfan d'Egypte) vaut autant que le Sechin de Venise, & le 
Soltan. Pout les Escuz au Soleil ou Pistolets tant du Royaume 
de France que d’Espagne, moyennant qu’ils soient de bon or 
| & de poids, y valent trente Meidins. Les Omgarous y valent 
quarante-sept Meidins ; & en marchandise, quarante-neuf. La 
Piastre, ou Crache, vingt sept Aspres, ou Meidins. Le Meidin ÿ vaut 
six Foleres. Et la Folere deux deniers & maille. L’Aspre vaut trois 
Foleres. Et le Meidin, quinze deniers, monnoye de France. 


Pour les monnoyes d’argent qui s’em- 
ployent en autres pays, elles se peuvent 
aussi mettre en ces pays du Levant, moyennant qu’elles soient 
de poids; comme Reales tant doubles que simples, Ducatons, 
Testons, quarts d’escu, & autres especes de monnoye, qui sont 
de bon & pur argent; toutesfois à moindre prix qu’on les emplo- 
yetoit sur les mesmes lieux. Mais la plus grand part de tous les 
Meidins sont faux; quand on en prend, si l’on n’est bien advisé, 
en bref on se poutroit treuver grandement trompé, & seroit-on 
en necessité, bien qu’on eust quantité de tel argent, attendu qu’ils 


Monnoye d’argent 
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ne les veulent reprendre en aucune façon que ce soit, non obétant 
qu’ils les vous facent prendre en changeant quelque piece d’or. 
Les Foleres sont de cuyvre autant espais, que pourtoient este 
trois doubles de France. 

C’est ce que j’ay voulu raconter touchant les frais & diverses 
sottes de monnoyes, dont on use en ce pays là, pour en advettir 
ceux qui auroient volonté de faire tel voiage, à ce qu’ils soient 
advisés & | quelles especes d’or & d’argent se donnent pourvoir, 
& qu’ils sçachent ce qu’ils peuvent avoit besoin, pour passer 
ce que dessus, & faire toutes autres despances : laissant beaucoup 
d’autres choses au jugement du pelerin & voyageur, s’il pretend 
passer plus outre que de la terre S. veu les accidens qui luy 
peuvent arriver d’heute en heure, comme il m'est advenu; & appert 
par le discouts veritable que j’en ay fai; ainsi qu’on pourta voir 
pat la lecture du present livre. 


* 
* * 


[Départ pour Raguse] Le jour eftant venu que noëtre navire 
vouloit faire voile, je prins attestation 
du Consul de la nation Françoise, commis en ceste charge par le 
Roy, en tout le pay d’Ægypte, qui se nommoit Jean de Coquerel 4%, 
& avoit le titre de Portemanteau du Roy Treschrestien; lequel 
m’accommoda “#5 de toutes provisions de bouche, qui me pouvoient 


# voir plus haut p. [34] n. 42  ‘* me pourvut. 
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eftre necessaires, aux fins de repasser la mer, & m’en revenir; 
aptes avoir convenu avec le Capitaine d’une nave Ragouzoise, 
pour me ramener avec tout mon petit bagage & hardes, au port 
de Ragouze; moyennant la somme de huit ducats. 

Nous partismes le sixiesme jour du mois de Fevrier, mil six 
cens un, les antennes estants levées, & tous rangez dedans, le 
mieux qu’on peut. La nave se nommoïit Sante Marie de la grace, 
& le Capitaine qui commandoit dedans Dom Segnor Joan Colende, 


- Sclavon de mation. 


[Visite de la douane] Estans tous dedans, les gardes du Turc 
vindrent visiter, à fin qu'aucun esclave 
ny | mist ses hardes pour s’embarquer, (car telle est la coustume, 
& ne s’en partent nullement les susdictes gardes, que les ancres 
ne soient levés 4%. Les serviteurs du Cadi, avec les Genissaires, & 
telle canaïlle de Turcs, vindrent aussi visiter tant les marchandises 
que les hommes, desquels ils prenoient le nom par escrit, les 
fouillant par tout, pour sçavoir ce qu’ils portoient. Il fallut leur 
donner trente Sechins d’or pour le vin, avant qu’ils nous laissassent 
aller. 

Desquels par ce moyen ayant prins congé, apres que notre 
canonnier eust salué les cha$teaux de deux coups d'artillerie #77, 


% comparer ROCCHETTA, p. 340-341 7 sur ces tirs de salutation, 
comparer BAUMGARTEN [1507], p. 391; PALERNE [1581], p. 23; Nerrzscarrz 
[1636], p. 140 (cf. p. 143); D’ARVIEUX [1658], p. 155-156; FourMonT, 
ms. inédit [1747], p. 13, droite. 


[222] 


VOYAGE DE 1600-1601 


« 


nous montasmes peu à peu en haute mer, par le soufflement 
d’un vent qu’on appelle de Midy, qui nous fut du commencement 
assez favorable, pour sottir du port d’Alexandrie d’Ægypte : 
toutesfois s’estant changé environ sur l’heure de minui&, la 
tormente ne cessa, despuis le septiesme jour du mois de Fevrier, 
jusques au quatorziesme, estant si forte, que nous cuydasmes 498 
rendre l’ame à Dieu. 


[Fin de la partie égyptienne du voyage de H. Castela.] 


55 pensâmes. 
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[Aboukir] 
voir : Becchieri 


‘Ageroud (Gerut) 
— 88-89 et n. 104 


Aiun (Musa) 
— «Sources de Moïse »: 90 


Alexandrie 

— description générale : 74-84 

— ses ruines: 74-75; 76-77; 80 

— population : 80-81 

— air malsain: 78; 205 

— le canal d’---: 66-67; 78 

— les portes : 74-76 

— les trois montagnes: 77 et n. 84; 
207 

— les murailles et défenses : 206 

— la rue principale : 74-75; 77 

— le fondique de France: 75 

— les boutiques de chrétiens : 76- 
77 

— les citernes: 77-78; 205-206 

— les ports: 35; 76; 85-86; île 
de Faro : 86; la forteresse : 76 

— la douane: 74; 75-76 


® Renvoi est fait aux pages de cette 


éditions originales. 


33 


— les souvenirs antiques : 79-80: 
le palais de Cléopâtre : 73; les 
obélisques: 210-211; la colonne 
de Pompée : 40; 67 

— les souvenirs chrétiens : 78-79; 
207-211; Ste. Catherine: 81-82; 
le palais du roi Costa: 81; St. 
Marc : 78-79; 83-84; St. Saba: 


82 
— la peste de 1599: 35; 75 
— pluie à ---: 205 
— fête à ---: 201-204 


El“Arich (Laris, Larits) 
— à 3 lieues de Ghaza: 121 
— château : 19-20; les janissaires 
de la garde : 19; 20 
— deux puits: 19 
— 98 


Belbeis 
— 27-31 
— le massacre de 1168: 30 


Beluets (— Péluse ?) 
— à quatre journées du Caire: 
189 et n. 400 


édition et non aux pages initiales des 
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Becchieri (— Aboukir) 
— village d’---: 73 
— jardins fruitiers : 73-74 


Bouchiara, Bucchiers 
— «lac d'Alexandrie » : 75 et n. 
79: 211; 212 


Boulaq (Boulac) 
— 40; 63-64; 194-195 


Caire (Le Grand) 

— Le Caire noyé dans la verdure : 
32 

— Le Modattam: 149 

— montagnes de déblais à l’entour 
du ---: 170-171; 172; ruines: 
157 

— description générale : 147-165 

— portes : 33 

— douane : 33; 137 . 

— dimensions : 13; 147; 157 

— rues: 33-34; moulins dans les 
rues : 147; jeux de la rue : 150 

— population: 33-34; 147; 149; 
162-163 

— le khalig: 32; pont sur ---: 
136 

— mosquées : 147 

— quartiers du ---: 33; 157-158 

— fondique des Vénitiens : 137; 
146-147; 159; 166; 194 
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— fondique de France : 159 

— tavernes : 148-149 

— Nilomètre: 38; 39 

— le château du ---: 52-53; 149- 
151; le « divan de Joseph »: 53; 
153-154; le puits de Joseph: 


, 151-153 


— l’aqueduc : 152 

— l'annexe du Monastère du 
Mont Sinaï: 98 

— le Vieux-Caire: Babylone : 160; 
162; églises : 158; 159 

— monastère musulman : 160 

— fours à poulets au ---: 147-148 


Delta 
— 38 
— navigation dans le ---: 65-69 


« Eau-du-cordonnier » (L’---) 
— au Sinaï: 90 


Fontaine de Pharaon 
— entre Khattara et Belbeis : 26- 
27 et n. 26 


Foua (Fuga) 
— 66-67 
— Île en face de ---: 66 


Ghaza (Gazza, Gazzera, Gazara) 
— arrivée à ---: 11 
— description: 12-17; 115-121 


— le château de ---: 119 

— absence de remparts: 117 

— le port de ---: 16 

— le palais du Su-bassi: 13; 115 

— les mosquées: 117 

— les vestiges chrétiens : 14; 118 

— les chrétiens à ---: 118-119; la 
maison des Franciscains : 115; 
son gardien Abrahim : 17; 115 

— le bazar: 117 

— les caravanes : 116 

— les jardins de ---: 14-15; 16 

— toute de --- au Sinaï: 98-99 


Gharandal [Carandel] 
— au Sinaï: 90 


Greniers de Joseph 
— 59-60 


Greniers de Pharaon 
— 182-183 


Hébron 
— un marchand d’---: 129 


Khan al-Khalili (Canqualli) 
— 184-185 


Khan Kharroûba (Cane Garubbe) 
— 18:19 ét à 15 
— son puits: 19 


NOMS GÉOGR APHIQUES 


Khanga (Canche) 

: — 31-32 
— péage des chameaux à---: 31 
— la route du Sinaï part de - --: 31 


Khattara (Catara) 
— 25-26 


La Loquela (= ?) 
. — 18 Et n. 13 
— khan, fontaine, abreuvoir, co- 
lonnes de marbre: 18 


[Ma‘diya] 
— 73; 199 


Malte 
— galères de ---: 19 


Mataria (Mataree, La Matarea). 

— fontaine : 164-165 

— église : 6; 7-9; 42-47 

— mosquée : 164 : 

— jardin du baume: 6; 43; 165- 
167 

— atbre de la Vierge: 5-6; 47-49; 
167-168 

— lieu de promenade des bachas : 
5; 7; 42 

— lobélisque de Sésostris: 49; 
168-169 

— ‘le passage d’Amaury : 29 
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La Mecque 


— abondance de baumiets à ---: 
43 


Met de sable 


— au S.-O. d’El“Ariîch : 20-21 et 
n. 18 a 


Mer Rouge 


— taison de ce nom: 138 
— pierres précieuses et coquil- 
lages : 138; 145 


« Momies » 


— pont qui mène aux---: 176 
— 176; 178-180 


Mona$tère de Ste. Catherine 


— son annexe du Caire: 98 et 
n. 114 

— ses deux portes de fer : 91; 140 

— l’église St. Sauveur: 91; 140- 
141 

— le Buisson Ardent: 91; 142 

— la chapelle des latins : 92 

— les reliques de Ste. Catherine : 
91; 141 

— les lampes: 142 

— le jardin: 97 

— les moines : 97; 139 

— le danger des pillages : 140 

— perdu en 1431: 97 

.— fermé en 1600: 139-140; 143 
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Mont Ste. Catherine 
— 94-96 


Mont Sinaï 
— ses divers noms: 92; 143 


— 92-95; 142-144 


Montagnes de la Lune 


— 41 
Moqdattam 

— déplacement du ---: 62-63 
Nil 

— ses soufces : 41-42 

— bras du ---: 133 
Nilomètre 

— 181-182 
Péluse 

— identifiée à tott à Belbeis : 28 
Pyramides 


— 54-58; 171-178 


— entrée de la Grande Pyramide : 


173 
— intérieur : 57-59; 173-176 
— ascension : 54-55; 176-178 
— graffites sur la ---: 56; 176 


177 | 


la face Nord est plus dégradée: 


— nombre des gradins : 177 et n. 
354 
— les trente petites ---: 181 


Qatia (Catia) 


— 22-24; 127-129 

— ses mufailles : 22; 127 
— sa douane: 22; 127 
— sa palmetaie: 22; 24 
— son château: 127 


Rosette (Rossette) 


— la plage du Nil à ---: 68 
— château : 200 


— maison de ---: 70-71 
— mosquée : 71-72 
— bains : 72 


— fondique vénitien: 69-70 et 
72 
— Vice-consul à ---: 200 


— abondance de poissons à ---: 
70 
— tiz à ---: 72 


— 67-72; 194-200 


Salahia (Salacchia) 


— 24-25 
— palmiers : 25 


Sinaï 


— tenseignements sur le voyage 
au ---: 86-99; 137-145 


NOMS GÉOGR APHIQUES 


— deux équipes d’Atabes servant 
de guides: 87-88 

— évêque du Mont---:17;87 

— Helim: 138; 143; 145 

voit aussi: Aïun (Musa); « Eau- 
du-cordonnier »; Gharandal; 
Monastère de Ste. Catherine; 
Mont Ste. Catherine; Mt. Sinaï; 
Sources de Moïse 


Soutces de Moïse 


— 90 


Sphinx 


— 58; 181 


Suez 


— fle puits de]: 89 et n, 104 


Tanis (? Tane) 


— 39 


Thèbes 


—* 39 


Vieux Caire 


— tuiné: 60 

— vieux palais au ---: 60 

— colonne entre Vieux et Nou- 
veau Caire: 158 

églises : 158; 159 

monastère musulman : 160 


| 


I 
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INDEX DES NOMS D'ANIMAUX 


Anes 
— 24; 54; 64; 72 
— dans les caravanes : 120 
— au Caire: 149; 161 


Animaux 
— respeét des ---: 192 
— exotiques au Caire : 151 


Autruches 
— 151 


Bœuf sauvage 
— 151 


Bouc 
— 170 


Buffle 
— bouse de --- (combustible) : 51 


Canards 
— à Khattara: 26 


Chameaux 
— 17; 22; 24; 33-34; 88; 120; 
121; 122-123; 124; 133-135; 
137; 139; 199 
— crottes de --- (combustible) : 
25 
— caffar des --- à Khanqa : 31 
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— portent des clochettes : 122 
— ctis des ---: 124 

— lait des chamelles : 117 

— font tourner une sâqia : 99 


Chauves-souris 
— des Pyramides : 173 


Chevaux 
— 24; 42; 184 
— Arabes du désert montés sur 
des ---: 122 
— la vente des ---: 150 
— de lécurie du Bacha : 154 


Chèvres 
— à longues oreilles : 170 


Crocodile 
— sut le Nil: 196 
— au Caire: 187-188 


Dauphins 
— à Rosette: 68 


Eléphant 
— au Caire: 151 


Grillons 
— 25 


Grues 
— «à foyson»: 196 


Moutons 
— à grande queue: 170 


Mule, mulets 
— 24; 72; 120 


Œufs 
— à Khattara: 25 


a 


voir: Fours à poulets 


Oiseaux 
— 25; 60 


Pigeons voyageurs 
— 189-191 


Pintades 
— 188 


Poisson 
— à Ghaza: 16 et n. 10 a 
— abondant dans le Nil : 196 
— à Rosette: 70 


NOMS DE PLANTES 


Poulardes 
— à Khattara: 26 


Poules, poulets 
— à Khattara: 26 
— fours à poulets: 50-52; 147- 
148 
— 67 


- Sauterelles 


— 25; 197 


Serpent 
— de 15 pieds de long: 188 


Tigre 
— «faon de ---»: 151 


Vaches 
— à la sâqia: 27 


Volaille 
— à Khattara: 25; 26 


INDEX DES NOMS DE PLANTES 


Abricotiers 
— au Caire : 169 


Amandiers 
— à Ghaza: 11; 14 


— au Monastère du Sinaï : 97 
— au Caire: 169 


Arbres fruitiers 
— à Ghaza: 16 
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INDEX 


— au Sinaï: 95; 97 
— au Caire : 169 


Baume 
— jardin du --- à Mataria : 6 
— 43; 165-167 


Blé 

— moisson et battage le 5 juin 

près du Caïre : 31 

Cannelle 

— 199 
Casse 

— 199 
Citronniers 

— au Sinaï: 97 

— au Caire: 169 
Concombres 

— à Qatia: 24 

— à Khattara : 25 

— près de Belbeis: 27 
Dattiers 


— au Sinaï: 90; 97 
— au Caire: 169 
— près du lac d'Alexandrie : 211 


Figuiers du Pharaon (Sycomores) 


— à Mataria: 5-6; 47-49 
— à Ghaza: 16; 18 
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— dans le khalig: 32 
— ses fruits : 6; 49 


Figuiers 
— au Monastère du Mont Sinaï : 
97 


Froment 
— 169; 172 
— vol de ---: 182 


Grenadiers 
— au Mont Sinaï: 97. 


Henné 
— près de Belbeis : 27 


Melons 
— 58-59 


Melons d’eau 
— à Qatia: 24 
— dans le Delta: 67 


Muscades 
— 199 


Noix 
— 199 


Oliviers 
— à Ghaza: 14 
— au Sinaï: 95 
— au Caire (peu nombreux) : 169 


‘PERSONNES ET FONCTIONS 


Orangers 
— au Caire: 169 


Palmiers 
— à Ghaza : 14 
— à Alexandrie: 73 
— à Qatia: 22; 24 
— À Salahia: 25 
— à Khattara: 25 
— au Caire: 32 
— près de Foua: 66 
— servant de repères dans le 
désert : 21 


Pastèques 
— à Qatia: 24 
— dans le Delta: 67 


Riz 
— à Rosette: 72 


Roses de Jéricho 
— 88-89; 145 


Sycomotes 
— 167-168; 169 
voit: Figuier de Pharaon 


Térébinthe (therebinte) 
— atbre du ---: 168 


Trèfle 
— 169-170 


Vignes 
— à Belbeis : 27 
— au Sinaï: 95 


INDEX DES PERSONNES ET DES FONCTIONS 


Abraham, Abrahin 
— gardien de la maison des reli- 
gieux à Ghaza: 12; 17; 115-116 


Amaury 
— roi de Jérusalem: 28-30 


Atabes 
— convoyeurs du Sinaï: 87-88; 
gardiens du Monastère : 97 
— les ---du désert: 126 
— à Ghaza: 117-118 


— au Sinaï: 99 

— voleurs : 87; 121;122-125; 129- 
133; aux Pyramides : 54; 171; 
181; sut le Nil: 67; 195-196; 
197-198 ; entre Rosette et 
Âlexandrie : 70 


Archevêque (grec) du Mont Sinaï 
— 15; 23 


Arméniens 
— 11; 137 
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INDEX 
Bacha 
— promenades du --- à Mataria: 
5h 7 
— audience du ---: 52-53 
— 162 
Bandits 
— danger des --- dans le désert : 
15; 22; 67 


Bédouins (Veyduini) 
— pillent les tombes : 179 


Bernardino da Gallipoli (Fra) 
— 5-9; 7; 44 


Botteo, Simon 
— Consul de toutes les nations, 
sauf Venise : 8-9; 46; 47 


Boutteau 
— 156-157 


Cacaya 
— «officier du soub-bacha » : 202 


Cadi 
— 53; 161; 183; 222 


Calabrais 
— esclave --- de Mantea : 64 


Calenders 
— religieux musulmans : 160 
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Caloyers 
— 23; 91; 93; 160 


Chameliers 
— chant des ---: 122 
— --- voleurs: 129-130 
— 124; 126; 129 


Chaoux 
— 17; 119; 120; 121; 124; 136; 
138 


Châwar (Sanar, sic) 
— sultan en 1168 : 29-30 


Charlatans 
— dans les rues du Caire : 150 


Chérifs 
— 160-161 


Chrétiens « de la Ceinture » 
— 211 


Climaque, Jean 
— abbé au Sinaï: 92 


Consuls 
— rôle des --- dans les litiges 
entre étrangers : 150-151 
— 200 


Consul de France 
— Jean Coquarellis : 34; 43; 64; 
Jean de Coquerel : 221 


BE ends RE à 97 qe SR ent “en 3e 


PERSONNES ET FONCTIONS 


— son palais: 34 
— son aumônier : 81 


— défend un marchand incarcéré : 


52-53 
= 50; 75; 221 


Consul de Venise 
— fontige au Caire: 137; 146- 
147; 166; 190; 191 


Coptes 
— 11 


Dervis 
— au Caire: 160 


Dominicains 
— 193-194; 195 


Douaniers 
— juifs, à Qatia: 22; à Alexan- 
drie: 74 
— visite des --- à bord des 


bateaux : 84-85 


Dragoman 
— 167 


Emirs 
— 160 
Esclaves 


— bazar des ---: 193-194 
— chrétiens : 84; 134-135 


— calabrais : 64 
— 133 


Eunuques 
— 214 


Evêque 
— du Mont Sinaï: 17; 87; 98 
— de Ja nation copte: 74 


Femmes 
— leurs habits: 66: 161-162 
— leurs bijoux: 161 
— leur façon de monter sur les 
ânes : 161 


Foule 
— au Caire: 3435 


Français : 
— privilèges des --- en Egypte: 
191-192 
— compagnon de Rocchetta : 22- 
23; 33; 34 


Gardien du Mont de Sion (R.P.) 
— 7 

Gtecs 
— 11; 137 


Génissaires (Janissaires) 
— du Consul de Venise: 146; 154- 
‘155; du Consul de France: 52 
— à FEl“Arîch: 19 
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INDEX 


— assurent l’ordre dans les cara- 
vanes : 121 

— gardent le château du Caire: 
162 

— lots des exécutions : 156 

— leur coiffure: 162 

— 67; 73; 74; 118; 119; 125; 128; 
129; 131; 137; 139; 144; 148; 
171-172; 176; 222 


Joseph 
— siège de --- (au Château du 
Caire): 153 
— diwan de ---: 53; 153-154 
— maison de ---: 154; 158 
— puits de ---: 151-153 


Juifs 
— traduéteurs : 185 
— douaniers ---: 22; 74 
— bonnets des ---: 187 
— enterrement des ---: 186-187 


Juges (« justiciers ») 
— au Château du Caire : 150-151 
voir : Cadi 


Le Roi, Simon 
— 50; 64; 72 


Mabatzan 
— fils du sultan d'Egypte en 1168: 
28-29 
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Mahomet Scirifit 
— Bacha en 1597: 8; 46 


Manfredi, Gio. Battista 
— chancelier du Consul de France 
à Alexandrie: 75 


, Marchands 
— chrétiens au Caire: 52; 60 
— Siciliens : 35; Messinois: 52; 
194 
— de Raguse : 194 
— Catalan: 9: 46 
— d’Hébron: 129 
— Vénitiens : 23; 69-70 
— 72; 198-199 


Maronites 
— 137 


Marsilio Acquisti 
— marchand florentin et consul : 
7-9; 44-47 


Miglionico (Fra Alessandro di) 
— prédicateur des Observantins : 
63-64; 72 


Moïse 
— 39 


Mouchari 
— voituriers : 149; 171; 172-173; 
178 


PERSONNES ET FONCTIONS 


Moufti 
— 160-161; 185 


Murat (Mourad IIT) 
— Sultan ---: 9; 46 n. 54 


Nageurs 
— 65-66; 67 


Paruta, Andrea 
— Consul de Venise: 7; 44 


Patriarche d’Alexandrie 
— 83-84 


Potiers 
— 172 


Renégats 
— 64-65; 183-185 


St. Louis 
— légende du calice de - -- : 60-62 


Sangiac 
— de Qatia: 23 


Santons 
— 192 
— les excès auxquels il se livrent : 
204 


Serignana (Serignano), Giovanni 
— marchand catalan : 9; 46 


Soccolants, frères --- 
— 23; 81 


Soldats à cheval 
— garde de nuit du Caire: 9; 
46-47 


Soub-Bacha, Subassi 


— 11; 13 et n. 4; 18; 202; 
213-214 


Truchement, Turciman, Dragoman 
— 53; 69; 167; 171 


Vecchietti, Jean-Baptiste 
— Florentin: 50 


Vénitiens 
— privilèges des --- en Egypte: 
191-192 
voir aussi: Consul des --- 


Vice-bacha 
— 53 


Voituriers 
— arabes : 137 
voir : Mouchari 
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INDEX 


INDEX GÉNÉRAL 


Abtahim, Abrahin 
— monnaie: 144; 193; 219-220 


Adultère 
— punition de l’---: 155 


Agriculture 
— 134; 169-170 


Air malsain 
— à Alexandrie : 205 
— au Vieux Caire : 60 


Aqueduc(s) 
— à Khanga: 32 
— au Caire: 152 


Arquebuses 
— 54; 67 


Avanie 
— 183; 218-219 
Bains 
— à Rosette: 72 
Baptême 
— façon de baptiser des Grecs: 
210 


Bastonnade 
— 136; 202 
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Bateaux 
— pour la Sicile: 35 
voir aussi: caramusale; germe 


Baume 
— 166-167 
Blé 
— vol de--- puni de mort: 155; 
182 
Bois 
— manque de ---: 25 
Bouse 


— de buffle (combustible) : 51 


Boussole 
— usage de la --- au désert: 121 


Brouillard 
— en janvier, au Caire: 171 


Café (« eau noire ») 
— 148-149; 204-205 


Caffar 
— « droit de passage »: 15 et n. 9; 
31; 73 


Earamusale 
— bateau : 86 


Caravane 
— de la Mecque : 16; 31; 99; 137; 
139; 143; 145-146 
— de Syrie: 31; 119 
— disposition d’une ---: 120-121 
— accueil de la ---: 145-146 
— 15 


Chasse 
— 192 


Chaudron 
— allumé, pour guider la caravane 
la nuit: 122 


Circoncision 
— 185 


Cloche 
— pas de --- au Caire: 163 


Conversion 
— 183-185 


Cornet à bouquin 
— (instrument de musique): 145 


Crottes 
— de chameaux (combustible) : 25 


Crue (du Nil) 


— annonce de la ---: 37 
— Nilomètre : 38; 39 
— 36-37; 52 


INDEX GÉNÉRAL 


Décadence 
— des construétions : 154 


Douane 
— à Alexandrie: 74; 75-76; 222. 
223 
— à l'entrée du Caire: 33 


Ducats 
— 51; 97; 120; 123; 217 


Dunes de sable 
— 21et n. 19 


Ecus 
— 52; 124; 193; 220 


Emeraude orientale 
— 8; 45 


Enterrements 
— de Juifs: 186-187 
— de Musulmans : 214-216 


Epices 
— 199 


Espionnage 
— 52-53 


Fêtes 
— du khalig: 40 
— de la viétoire de Canisie : 201- 
204 
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INDEX 


Fièvres 
— à Alexandrie : 78 


Flûtes 
— pour encourager le chameau à 


marcher : 122 


Fondiques (fondiges) 
— les Chrétiens y sont enfermés 
lors des fêtes: 201 et n. 435; 
207 
voir aussi : Alexandrie, et Le 
Caire 


Fours à poulets 
— 50-52; 147-148 


Germes 
— bateaux : 40; 64; 65; 67; 69; 
171; 195; 197 


Goutte 
— chute de la --- (le 8 mai): 36 


Grains 
— vente 3 jours par semaine: 155 


Grana de Sicile 
— monnaie équivalant à 1/6 de 
médine: 51, ou à 1 sollaro: 67 


Habits 
— de Damas : 53 
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Hiéroglyphes 
— 49; 169 


Huile miraculeuse 
— 158 


Justice 
— à Ghaza: 118 
— au Caire: 150-151 
— le «pal: 154-157 
— pour le vol de blé: 182 


Labour 
= 154 


Lampes 
— de verre: 128 


Maladies 
— en été, à Alexandrie: 78 


Massue de fer 
— arme des Arabes: 123 


Médines 

— monnaie équivalant à 1/3 de 
giulio : 8; ou à 1/3 de tari sici- 
lien : 16; 45; ou à 5 tournois 
de Naples : 51; ou à 6 grana 
de Sicile: 51 

— 8; 11; 16; 17; 18; 24; 27-28; 
31; 45; 51; 74-75 


Messe 

— grecque : 208-209 

— copte : 83 
Miracle 

— 7-9; 60-62; 158; 159 
Monnaies 

— aspres : 219 

— cruche : 219 


— ducatons : 219: 220 

— foleres (cuivre): 219; 221 

— Ongarous : 219-220 

— téales : 220 

— sequins : 9; 12; 23; 45; 46; 61; 
64; 127; 148; 166; 218; sequins 
de Venise : 222 

— sérifs : 125 et n. 146; 219-220 

— soltan : 119; 144; 193; 219-220 

— testons : 220 

— monnaie fabriquée au Caire : 
151 

voir: Abrahim; ducats; écus; grana 
de Sicile; médines; sollaro; 
tari; tournois 

Mosquée 
— 128 (Qatia) 
— du Caire: 147 
Obélisque 
— de Sésostris : 168-169 
— d'Alexandrie : 211 
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INDEX GÉNÉRAL 


Œufs 

— prix des ---: 67 

voir: Fours à poulets 
Oracle 

— du sphinx: 58 
Outres 

— 88 


Ouverture du khalig 
— 40-41 


Pain 
— noir, cuit dans le sable: 25; 134 


Pal 
— 203 


Pâques 
— 458 


Peste 
— attitude des Mores devant la 
---: 35 
— à Alexandrie en 1599: 35-37; 75 
— à Rosette: 69 


Pierres précieuses 
— 149; 188-189 


Piques 
- — 54 
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INDEX 


Pluie ; 
— il ne pleut jamais: 37; 60 
_— à Alexandrie: 205 


Poivre 
— 199 


Prières des Arabes 
— 128-129; 147 


Réjouissances 
— à Alexandrie : 201; 204 


Rosée 
— abondante le matin : 37-38 
— 127 

Rotoli (poids) 
— 16 


Ruines 


— montagnes de --- au Caire: - 


170 


Salines 
— au Sud-Ouest d’El“Arîch : 20 
et n. 18; 123; 124 


Salutation 
-— des bateaux à Alexandrie: 222- 
223 et n. 497 
— 163 


Sâqia (senia) 
— au Sinaï: 99 


[242] 


— à Ghaza: 19 et n. 10 
— près de Belbeis: 27 


Savon 
— de Jérusalem : 16 
— 22; 33 

Sequins 


_ 9; 23; 45; 46; 61; 64; 127; 
148; 166; 218; 222 


 Sérif (monnaie d’or) 


— 125 et n. 146; 219-220 


Soieries 
— 22 


Sollaro (monnaie) 
— équivaut à 1 grano de Sicile: 67 


Soltan (monnaie d’or) 
— 119; 144; 193; 219-220 


Supplice 
— 154-157 


Tambours 
— 121; 124; 144; 145; 184 


Tari de Sicile 
— équivaut à 3 médines: 16; 45; 
59 


Tavernes 
— 148-149 


Taxes 
— sut les Chrétiens: 185 


Tournois de Naples (monnaie) 
— équivaut à 1/5 de médine: 51 


Trompettes 
— 120; 121; 122; 124; 184 


Turbans 
— 126; 136 


Vendredi 
— férié : 163 
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Vetre 


— marchand d’Hébron pottant 
du verre au Caire : 129 


Vert 
— couleur verte, exclue du vête- 
ment: 161 
Vêtement 


— des femmes : 26; 46 


Vin 
— 124-125; 148-149; 202 
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Pour mieux dégager les étapes de cette lente 
redécouverte, l’Institut français d'Archéologie orien- 
tale du Caire à entrepris, sous la direétion de Serge 
Sauneron, de republier, de ces multiples récits, 
la part qui concerne l’Egypte, et de la traduire, 


quand il y a lieu, en langue française. 


À travers la variété des circonstances et des 
caraétères, ce sont, naturellement, des images de 
l'Egypte éternelle qui apparaîtront bien souvent. 
Mais nous aurons aussi l’intérêt de découvrir les 
phases d’yne quête, au couts de laquelle les Occiden- 
taux, cherchant un contaët avec un pays « exotique » 
et déroutant, sont amenés à analyser plus clairement 
leur propre façon d’être. Ces récits marquent en 
tout cas ##e démarche, un essai d’analyse, de com- 
ptéhension, l'intuition d’une fraternité possible au- 
delà des différences. Documents d’histoire et de 
civilisation, ces voyages conétituent ainsi également 
les premiers pas d’un échange au niveau des 


hommes. 


Inspirés souvent par la curiosité, ou l’intérêt, 
et parfois le hasard, ces voyages ont développé 
la possibilité d’une meilleure compréhension et 
d’une amitié. C’est à la chaleur, à la continuité 
de cette amitié entre les nations d'Europe et 
l'Egypte, que nous dédions cette nouvelle série 


d'ouvrages. 
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